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Le cHmat psychologique 
s'est amélioré 
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L'Europe 
à la grecque 

Tons tes six mois, ce le sait, 
l’Evope des Dix change de pré- 
sident. Ce vendredi l" - juillet, la 
Grèce a donc succédé à FAile- 
Kagee fédérale. Le préshtent 
sortant et son successeur ‘ ont 
tenn à cette occasion des propos 
inquiets : «te navire européen 
entre dans âne zone, de torbo- 
leocM.», a décLaré, ie«fi, Je 
chancelier KoU, -devant’ r As- 
semblée de Stnsteàrg. «Se- 
mestre crucial, le plus critique 
pour la Communauté », a dit de 
son côté M. Papandréon devant 
un groupe de Jomnalistes. 

Les ressources de fat Commu- 
nauté pour commencer sont en 
effet épuisées- L'augmentation 
naturelle, si Ton peut dire, des 
dépenses, la modernisation des 
politiques communes et le lance- 
ment de politiques nouvelles, le 
rééqidfibfâge budgétaire, la soli- 
darité avec de futurs adhérents 
moins fortunés que la moyenne 
de leurs partenaires, entraient 
nécessairement na appel de 
fonds, le mécanisme financier en 
rigueur atteignant son rende- 
ment maximum- Lors dé leur 
dernier sommet à Stuttgart, tes 
Dix sont convenus d'engager 
« me procédure d'agence parti- 
culière » : des réunions de tous 
tes ministres intéressés qui de- 
vrait présenter une solution 
d'ensemble an conseil européen 
d’Athènes en décembre. 

Mais il ne s’agit que de procé- 
dure. Au-delà de : la ppïse . de 
conscience qu'elle révèle, la pré- 
sidence grecque marquera une 
raptm» dé ton par Apport* 2a 
présidence .'üDe nufe. Autant 
les Allemands; fraFfltydir^ 
manquent d*enthoBtiââié : pnâr 
accroître les res8omces,jàutaiit 
les Grecs, qtd sont dans le camp 
des bénéficiaires, jugent néces- 
saire « irae augmentation consi- 
dérable». La France, dont les 
débours et les recettes s'équili- 
brent & pea près, fait remarquer 
que, ri les pertes des uns doivent 
être finritées, tes gains des autres 
devront l'être aussi. La discus- 
sion devrait, sons one forme on 
sons une autre, s’organiser au- 
tour de cette remarque de boa 
sens. 

Ce problème de fond, qui ue 
peut être résolu que par nue re- 
mise à jour en profondeur du 
mécanisme communautaire, 
n'est pas le seul qui attende la. 
présidence grecque, mais il 
conditionne tous les autres, la 
lutte contre le chômage et l'élar- 
gissement à l'Espagne et au 
Portugal notamment. 

Ce qui complique la situation, 
c'est que les Grecs sont des nou- 
veaux venus, encore peu rodés 
aux mœurs bruxelloises. C'est 
aussi qu'ils sont_. les Grecs. Se 
considèrent-ils comme des Euro- 
péens à part entière ? Veulent- 
ils aller de Favant sans esprit de 
retour ou, comme les Britanni- 
ques, en freinant des quatre 
fers ? Les déclarations électo- 
rales du parti de M- Papan- 
dréou, le PASOK, avant son ar- 
rivée au pouvoir ont frit naître 
plus que des doutes, que le gou- 
vernement d’Athènes s’efforce 
aujourd'hui de dissiper. « On 
joue 1e jeu — dit avec hmnonr 
M. Varfis, secrétaire d*Êtat aux 
affaires européennes. Si l’exer- 
cice auquel bous sommes conviés 
réussit, ta Communauté peut 
nous convaincre définitive- 
ment » Enfin, la Grèce ne doit 
pas confondre son intérêt si lé- 
gitime sort-il, face à on drame 
national comme cehn de Chypre, 
et les affaires de la Commu- 
nauté. 

De longue date, certains ont 
envisagé, pour éviter un change- 
ment de président brutal et trop 
fréquent, d'instituer une prési- 
dence collective associant à l’ac- 
tion du président es exercice son 
prédécesseur et sou successeur. 
Cette pratique, utilisée en cer- 
taines occasions, n'est pas la rè- * 
g le. Quand la France succédera 
à la Grèce, le 1* janvier, elle se- 
rait bien inspirée de la mettre en 
usage. 


Le chancelier Kohl 
tente à Moscou 
une mission impossible 

Le responsable ouest-allemand 
pourra difficilement débloquer 
la négociation sur les euromissiles 

De notre envoyé spécial 


Moscou. - Le chancelier Kohl est 
attendu Farine au pied â Moscou 
lundi 4 juillet Sa visite offre peut- 
être le dernier espoir pour les Sovié- 
tiques de renouer avec l'Europe 
occidentale un dialogue pratique- 
ment interrompu par le blocage 
auquel ont abouti, jusqu'ici, les 
négociations de Genève sur les 
forces nucléaires intermédiaires. 

La grande . offensive de propa- 
gande contre le futur déploiement 
des Pershing II et des missiles de 
croisière américains en Europe n’a- 
pas épargné le chancelier ouest- 
allemand. Avec tout autant de viva- 
cité que pour d'autres dirigeants 
ouest-européens, la presse Fâ accusé 
d’épouser sans réserve « là ligne 
militariste de Washington - et de 
dénaturer tes faits en justifiant cette 
dernière par la menace que 
rU.RJS.S. ferait peser sur rOcd- 
deoL 

Les reproches adressés au -gouver- 
nement oe Bonn sont cependant plus 
précis que ceux dirigés contre Paris 
on. Lxjsdres dans la mesarq-rô -tes 
commentateurs soviétique» relèvent 
une contradiction entre .l'accepta- 
tion par T Allemagne fédérale du 
déploiement sur son territoire des 
nouvelles armes américaines et son 
désir, parallèlement affirmé, de 
poursuivre ses relations avec 
FEurope de l'Est, XJJLS.S. com- 
prise. 


. L’un des spécialistes de P Allema- 
gne dans les services du comité cen- 
tral du P.C. soviétique, M. Portuga- 

lov, mettait dernièrement les points 
sur les • i » à ce sujet, dans un arti- 
cle des Nouvelles de Moscou ; il se 
demandait si les Pershing 11 
n’allâient pas jouer « le rôle d’une • 
pelle nucléaire creusant encore le 
fossé qtd divise les deux Etats alle- 
mands. fossé que Bonn s’efforce au 
moins de ne pas approfondir ». Et 
d’ajouter que cela ne pouvait que 
répondre aux 'Objectifs des- Améri- 
cains. ■ 

Si ces derniers, écrivait M. Pbrfij- 
gaJov, « réussissent à obliger l'aigle 
ouest-allemand à faire son Md sur 
les Pershing //. où il n’est pas trop à 
son aise, tôt ou tard f — J il sera pos- 
sible de réduire les exportations 
ouest-allemandes vers l'Est. Que 
resterait-il alors du tissu vivifiant 
des rapport soviéto-ouesl-aile- 
mands ». qui se sont établis depuis 
tnje déeenme ? 

hajnise ezj garde - reprise >diis 
àSf.â^&fdrhft^UrtsTinc préfacé dé 
M. Andropov & un recueil de ses dis- 
cours qui vient d'être puUié en Alle- 
magne fédérale — est très ferme et 
vise à mettre tes dirigeants de Bonn 
devant leurs responsabilités. 

ALAIN JACOB 
(Lire la suite page 4 J. 


Jack Ralrte préconise 
une «gestion économique» 
du chômage 

Le ministre de l’emploi veut lutter 
contre la dégradation prévisible 
du marché du travail 


Ministre délégué auprès du minis- 
tre des affaires sociales et de la soli- 
darité, chargé de l'emploi depuis 1e 
lendemain des élections munici- 
pales, ancien ministre de la santé, 
M. Jade Ralite, un des quatre minis- 
tres communistes, nous a expliqué la 
politique et les in tentions du gouver- 
nement face à la montée du chô- 
mage. 

« Les résultats du mois de mai 
traduisent une poussée du chô- 
mage. Quelle politique 
préconisez-vous pour enrayer 
cette tendance? 

- Apprécier une tendance 
demande du recul. H apparaît alors 
que te bilan du gouvernement Mau- 
roy est positif; la progression du 
nombre de chômeurs était de 
.163 000 en 1980 (+ 11.1 %). de 
382 000 en 1981 (+ 23,4 %) ; elle a 
été contenue à 117 000 en 1982 
(+ 5,8 %) : elle n'est plus que de 
27 700 (+ 5 %) -entre mai 1982 et 
mai 1983. Ceci nous situe favorable- 


ment par rapport aux autres pays 
occidentaux indusriels. 

» Un remarquable travail du Ser- 
vice des éludes et de la statistique 
du ministère identifie les causes de 
ce progrès relatif en 1 982 ; l’amélio- 
ration de la conjoncture économi- 
que, tirée par la consommation ; la 
création d’emplois dans les grandes 
entreprises nationales, les hôpitaux 
et la fonction publique; l'abaisse- 
ment de la durée légale du travail et 
la cinquième semaine de conges 
payés ; 1e développement des prére- 
traites et des mesures spécifiques 
comme l’aide apportée aux chô- 
meurs créatcxus d’entreprises. 

» D reste que des signes de dégra- 
dation sont récemment apparus et le 
risque est réel d'une montée du chô- 
mage Hans les prochains mois. 

Propos recueillis par 
ALAIN LEBAUBE 
f Lire la suite page 22. ) 


LA PRÉPARATION DÉS ÉLECTIONS EUROPÉENNES 




• Listes séparées pour lé R. P. R. et ('U.D.F. 

• Prochaine rencontre Giscard-Chirac 

(Lire pige 8 rartSde d’ ANDRÉ PASSERONS 


AU JOUR LE JOUR 


Le 30 juin, nous avons tous 
bénéficié d'une seconde supplé- 
mentaire. Qu’avons-nous fait ? 

Un sondage express réalisé 
dans la minute qtd a suivi nous 
permet de révéler que 10 % des 
Français en ont profité pour tra- 
vailler une seconde de plus qu'à 
l’ordinaire, et 10 % pour pro- 
longer d’autant leur sieste. Les 
autres ont rêvassé {10%). 
bâillé (9%), éternué (8 %). 
protesté (7 %). ricané (6%) ou 
pleuré (S%f. 

Le reste, ce sont les indécis : 
le temps d'un soupir ; ils se sont 
demandé ce qu ils pourraient 
bien faire de cette précieuse se- 
conde. Ils l'ont laissée filer. 

BRUNO FRAPPAT. 


DE LA POLOGNE A L'AMÉRIQUE CENTRALE 

A chacun ses rhumatismes 


Les choses étant ce qu’elles sont, 
Jaruzelski ne pouvait accepter l’idée 
d’un second voyage du ' pape dans 
son pays natal sans avoir la certitude 
qu’il constituerait un succès. Un 
succès pour hii. Jaruzelski. bien 
entendu, même s’il devait être payé 
d'un autre succès, incomparable- 
ment plus éclatant, pour te héros de 
la /été. Les médias polonais ont donc 
donné bien plus de place que lois de 
la précédente visite de Jean-Paul fl, 
fl y a quatre ans, à ses activités, his- 
toire de convaincre le bon peuple 
que, loin d’être dirigées contre (e 
pouvoir, elles avaient son plein 
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par ANDRÉ FONTAINE 

assentiment. A chaque occasion, 1e 
contenu positif de l'événement a été 
abondamment souligné, quitte à ce 
que soient occultés dans la mesure 
du possible les propos et les images 
qui superposaient au dit positif 
l'obsédante, l’agaçante présence de 
Solidarité. • 

Le pape n'est pas né d'hier, et fl 
possède une expérience sans égale 
des relations avec tes pouvoirs com- 
munistes. En visitant la Pologne, en 
rencontrant ses dirigeants, il savait 
ce qu’il faisait. 11 ne pouvait ignorer 
que Jaruzelski et ses camarades 
chercheraient à tirer en toute cir- 
constance la couverture à eux : qu’il 
s’agisse de la paix, intérieure et exté- 
rieure, des frontières, des alliances, 
de la course aux armements, qu’il 
s’agisse surtout de la reconnaissance 
de leur propre autorité. Il n'a pas 
hésité à leur envoyer dès le début un 
grand coup de tiare en exprimant 
son - estime pour tous les représen- 
tants distingués des autorités et 
pour chacun d'eux en particulier 
suivant la charge qu’ils exercent, la 
dignité dont ils sont revêtus et aussi 
selon l’importance des responsabi- 
lités qui pèsent sur chacun de vous 
devant l’histoire et devant votre 
conscience *. 

Si l’on comprend bien 1e Saint- 
Père, il -laisse à la - conscience • des 
intéressés et à F» histoire » le soin de 


qualifier davantage l’étendue de 
F- estime » qu'il porte à ceux qui se 
trouvent aujourd'hui -à la tête de 
l’Etat et du parti polonais et qui y 
ont droit, en quelque sorte, ès qua- 
lités. n ne met pas en cause leur 
légitimité, bien que 1e Vatican n'ait 
jamais répudié l'enseignement de 
Pie XI sur 1e caractère » intrinsè- 
quement pervers » du communisme. 
Bien que le pouvoir du générai Jaru- 
zetski s'appuie davantage, c'est un 
euphémisme, sur la présence de 
l'armée soviétique que sur le 
consensus de son propre peuple. 

(Lire la suite page 2. ) 


Le nombre 
des étrangers 
en France 
augmente 

Lapolitique 
d'immigration 
entre la s générosité » 
et le « réalisme » 


Le ministère de l’intérieur garde 
secret le nombre d’étrangers ins- 
tallés en France. Officiellement, les 
dernières statistiques en possession 
de M. Deffcrre font Fobiei d'ultimes 
« vérifications ». En réalité, ces chif- 
fres seraient embarrassants. Ils 
feraient apparaître une progression 
au cours derannée dernière du nom- 
bre d’étrangers, qui étaient 
4 223 928 te I" janvier 1982. Le 
gouvernement hésite à rendre offi- 
cielle l’augmentation intervenue 
depuis, alors que le chômage pro- 
gresse à nouveau. 

L'augmentation enregistrée en 
1982 est la conséquence de la politi- 
que de régularisation des «sans 
papiers» oecidée après la victoire 
de la gauche. Elle est due aussi aux 
regroupements familiaux qui ont été 
facilites. 

Les réticences du gouvernement à 
assumer les conséquences de celte 
politique illustrent les contradictions 
dans lesquelles il se débat. Un jour. 
il décide d’instituer un visa de sonie 
obligatoire pour les ressortissants de 
certains pays. Quelques mois p>»is 
tard, les. Latmcvaméricnns en rom 
dispensés, mais éiflc-seuls. sans qu’on 
Sache exactement pourquoi. ' 

BERTRAND LE GENDRE. 
f Lire l a suite pag e 10. } 

(Lire page .10 1e reportage de 
J--M- DURAND-SOUFFLAND sur 
« Bongaaeaf et ses Turcs -.) 


M. PIERRE MAUROY 
invité du (Grand Jury 
R.T.L-/e Monde » 


Le premier mnstre, M. Pfen» 
Mauroy, sera l'invité de rémis- 
sion hebdomadaire « Le grand 
jury R.TLnlr Monde- dimanche 
3 juillet de 18 b 15 à 19 h 30. 

Le chef do gouvernement ré- 
pondra aux questions d’Aadré 
Passeroo et d’Alain Roliat du 
Monde, et de Paul-Jacques Truf- 
faut «t de Gilles Leclerc de 
R.T.L. le débat étant dirigé par 
Alexandre Balond. 

Les émissions dominicales du 
-Grand Jury R-T.L--A? Monde» 
seront interrompues pendant les 
mois de juillet et d’août et re- 
prendront début septembre. 



MONDE 

diplomatique 


tujuA 


du mois de juillet . 

EST PARU 

AU SOMMAIRE : 

Les bénéfices de la crise, 
par CLAUDE JUUEN 
Le scandale de le dispersion 
nazie dans le tiers-monde 


LES JOURNEES OU CONSERVATOIRE O’ART DRAMATIQUE 


La conscience 
du comédien 


e On ne peut pas fabriquer un 
acteix. On naît acteur, mais on n’a 
psa trop de toute une vie pour le 
devenir ». dit Jacques Rosner qui a 
dirigé le Conservatoire national supé- 
rieur d’art dramatique depuis 1974, 
et qui aujourd’hui passe le relai è 
Jean-Pierre Miquel. 

Pendant les neuf années de direc- 
tion de Jacques Rosner, le Conserva- 
toire a changé très sensiblement. Les 
modalités de l’entrée au Conserva- 
teur e ont été mortifiées, des examens 

étirés sur quatre mois, de février è 
mat, remplacent f ancien concours 
d’entrée qui avait Heu en octobre 
(cala a été nécessité par une progres- 
sion très forte du nombre des candi- 
dat» i partir de 1974 : il y a eu, en 
1981. huit cent quatre-vingt-neuf 
candidats pour trent-six admissions). 

Des examens qui avaient lieu en 
cours d’année, en janvier, ont été 
remplacés par des «Rencontres 
pédagogiques». Le célèbre concours 
de sortie a été supprimé, et. en fin 
d* année, les élèves présentent sim- 
plement des scènes, sans compéti- 
tion. 


Le caractère de l’enseignement lui 
aussi a changé, parce que les profes- 
seurs de naguère, plutôt tradition- 
nels. ont été remplacés par des maî- 
tres plus jeunes, plus progressistes, 
et qui demeurent au Conservatoire 
moins longtemps, afin de permettre 
un renouveau constant. 

Les professeurs sont à présent 
Jean-Pierre Miquel (arrivé en octobre 
1977), Michel Bouquet (novembre 
1977), Jacques Sereys (octobre 
1979), Pierre Vial (octobre 1980). 
Jacques Lassalle et Claude Régy 
(octobre 1981), Viviane Théophilidès 
(octobre 1982). Mais Miquel devient 
directeur, et Lassalle est nommé à 

Strasbourg. 

MICHEL COURNOT. 

( Lire la suite page l7.f 


«ARIANE A NAX0S» 
à l'Opéra-Comique 

(Lire page 1 7 l’article 
de JACQUES LONCHAMPT.I 
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Le pape 
en Pologne 


Le voyage du pape 
en Pologne 
a d’abord montré 
à quel point 
le roi, comme le note 
Charles Antoine, 
était nu. 

Jacques Madaule 
se rejouit 

de constater l’efficacité 
d’une puissance 
parement spirituelle. 
Jean Cardonnel 
a été touché 
par le ton du pape, 
et lui demande 
de ne pas être prophète 
que pour son pays. 

André Fontaine souhaite 
qu’à la «repolonisation» 
de la Pologne 
corresponde, 
mr amorcer 
nécessaire détente, 
une « latinisation b 
de l’Amérique centrale. 


E N n 

q 


expliquant une semaine du- 
rant, â qui voulut f entendre, 

que le catholicisme Était le 

seul facteur d'unité nationale et de 
régénération morale des Polonais; 
en distinguant soigneusement la na- 
tion et l’Etat pour rappeler, en dtsci- 

E le de Marital n, la prééminence de 
t nation sur l'État ; puis en laissant 
entendre clairement que l'Etat polo- 
nais d’aujourd’hui avait failli a sa 
mission de garant du • droit inné » 
d'association au sein de la nation. 
Jean-Paul II n'a fait rien de moins 
que révéler la vacuité absolue du ré- 
gime polonais. Manière des plus élé- 
gantes, sinon des plus redoutables, 
de retirer an pouvoir communiste la 
légitimité qu'il s'attribue. 

Le comportement du pape est ce- 
lui de l’enfant du conte d’Andersen. 
Face aux courtisans et à leur souve- 
rain trônant en costume d'Adam, un 
enfant dans la foule s'exclame sou- 
dain : • Le roi est nu l » Simple cri 
de l’évidence. Ainsi finit la comédie. 

Pour leur part, face aux maîtres 
du pouvoir et â leurs thuriféraires, 
lot roules polonaises ne s’y sont pas 
trompées. Le « cri ■ du pape a été le 
révélateur impitoyable du divorce 
entre la nation et l’Etat. Il a mani- 
festé le vide d*un pouvoir réduit à sa 
force brute. Si cette opération-vérité 
a pu être menée à bien dans la situa- 
tion d’oppression que connaît la Po- 
logne, c est parce que le peuple ca- 
tholique était unanime et la 
hiérarchie épiscopale cohérente 
dans le refus. 

Certes, des divergences peuvent 
exister au sein de la hiérarchie. Elles 
ne sont que d’ordre tactique. Ainsi 
en a-t-il été du commentaire sur Wa- 
lesa fait par le Père Virgilio Levi 
dans VOsservatore Ramona. Mais 
cela n’affecte en rien la position des 
évêques polonais au plan stratëgi- 

Î [uc. Pour ceux qui ont suivi de pires 
es voyages latino-américains de 
Jean-Paul n, la comparaison s’im- 
pose inévitablement avec son dernier 
déplacement en Pok)gne. 

Le cas polonais est. pour le pape, 
un puzzle dont toutes les pièces sont 
en place ; situation d oppression 
structurelle. Etat en faillite de justi- 
fication en raison de sa nature 


Le roi nu 

par CHARLES ANTOINE (*) 

marxiste-léniniste, unanimité natio- 
nale dans le refus, cohésion de 
l’Eglise catholique. 

En Amérique latine, on retrouve 
certains de ces éléments : l’oppres- 


irok n'ont pas été mis par le pape 
réprenve de la « nudité ». Ils ont 
ntot été invités, chaque fois que 


l'occasion s’est présentée, & se corn- 

S 


sion de peuples ou populations en- 
tières, l'inadéquation de l’appareil 
d’EtaL Là s’arrêtent les ressem- 
blances. Les différences sautent aux 
yeux : Etats de sature politique op- 
posée â celle de la Pologne, manque 
d'unanimité nationale dans l'opposi- 
tion ou la résistance, divisions dix 
milieux catholiques., 

L'observateur est frappé par la ré- 
currence dans le discours du nape de 
thèmes tels que l'onité de l’Eglise et 
le respect des droits de l'homme. Ce 
sont la, en effet, de véritables leit- 
motive dans les quatre voyages 
latïiKwmrfrieninii de Jean-Pani II : 
au Mexique, au Brésil, en Argentine 
et en Amérique centrale. On y voit 
l’effet d'une double priorité : rappe- 
ler la nécessité de l'imité de l'Église, 
comme élément constitutif de son 
identité; et favoriser l’identité des 
populations pauvres du continent, à 
travers l’affirmation de leur dignité 
intrinsèque de fils de Dieu. 

Mais c’est surtout an niveau de la 
nature des Etats que la différence, 
pour le pape, est notoire entre la si- 
tuation polonaise et celle de l’Améri- 
que latine catholique. 

En effet, mis à part FUruguay et 
le Mexique depuis longtemps, puis 
Cube et le Nicaragua plus récem- 
ment, les Etats latino-américains ont 
à leur tête des hommes se présentant 
comme les défenseurs de la civilisa- 
tion occidentale et chrétienne. 
Même si ces Etats se vident progres- 
sivement de leur justification - si 
die a jamais existé -, leurs porte- 

(•) Directeur de DifTusion de rinfar- 
mation sur l'Amérique latine (DIAL). 


eux-mêmes pour mieux faire 
ace à leurs responsabilités. En 
Haiti, la sévérité des propos de Jean- 
Paul U à l’encontre des autorités a 
pins été un rappel à l'ordre qu’une 
contestation du pouvoir. Les régimes 
que ces chefs d'Etat incarnent, 
parce qu'ordonnés à la défense des 
valeurs chrétiennes, ne présente- 
raient donc pas de vices rédhibi- 
toires. Les violations des droits de 
l'homme qu’ils commettent appel- 
lent seulement une conversation de 
leurs responsables. 

Mais que le régime change de si- 
gne. comme au Nicaragua des san- 
dïnistes. alors la situation devient ra- 
dicalement différente. Le chahut 
monstre de la messe de Managua, 

au ranr w nf de (Tii wifli» du pflp » en 

mars dernier, est probablement un 
psychodrame aussi révélateur que 
celui du dernier voyage polonais de 
Jean-Pool IL Mois avec une nuance 
de taille : en l'absence d’unité entre 
catholiques nicaraguayens et en 
Tabsence d' unanimi té de la nation 
sur la conduite actuelle de la révolu- 
tion sandiiriste, le pape ne pouvait 
condamner implicitement le régime 
nicaraguayen sans risquer l’explo- 
sion. Ce qui s’est produit 

Mesurées, & l’étal oo-Polognc, tes 
réalités religieuses et politiques 
d’Amérique latine s’éclairent d’un 
jour singulier. Elles deviennent plus 
lisibles. Mais une question demeure, 
fondamentale. En Pologne, le 
23 juin dernier, le pape a béatifié 
deux jeunes Polonais ayant donné 
leur vie en 1863 dans Insurrection 
contre l'oppresseur de leur patrie. 
Pourquoi au Nicaragua, sans aller 
jusqu'à la béatification, le pape u’a- 
t-fl pas an moins prié pour les 
30 000 victimes de l'insurrection 
contre Somaza ? 


A notre frère Jean-Paul II 

par JEAN CARDONNEL (*> 


V OUS êtes ne Polonais. De- 
puis longtemps, quelle que 
soit noue patrie d origine, la 
Pologne nous tient à oœur. Parce 
qu’eue a été sans cesse niée, démem- 
brée. Aussi ses fils et filles ont-ils un 
sens aigu de leur réalité nationale. 
La Pologne est massivement catholi- 
que, ce qui lui permet de n’être pas 
plus aux anciens et nouveaux tsars, 
sans oublier les gauleiters, que son 
libérateur ne relevait en totalité de 
César puisqu’il proclamait tout 
homme, toute femme, tout peuple à 
l’image, ressemblance, effigie créa- 
trice du Créateur. 

Vous avez dit avec une force in- 
comparable des saints polonais qu’ils 
s’étalent insurgés. Dans une formule 

Î iui ne sera jamais oubliée, vous af- 
irmez « que l'insurrection a (si 
pour eux wie étape vers la sain- 
teté ». Un mot a jailli du plus pro- 
fond de votre être d’homme, d’apô- 
tre. Prononcé en polonais, il n'en est 
pas moins l'un des beaux cris, d'ap- 
pels aux liens multiples, noués, res- 
serrés. de toutes les langues hu- 
maines : Solidamosc. solidarité. 11 
s’agit là du contenu syndical, popu- 
laire, politique de la puissance d ai- 
mer, ac la parole d'amour créateur 
faite homme, Jésus-Christ. 

Oui, notre frère Jean-Paul, sur vo- 
tre sol natal, vous avez trouvé les ac- 
cents du cœur, les mots qui ont leur 
poids de chair. Ce n’était pas là le 
langage d’un chef d’Etat, fût-il 
dTSglise- En Pologne, vous deman- 
dez, vous exigez, la liberté syndi- 
cale. la fin d’un état de guerre au 
peuple, la fidélité aux accords de 
Gdansk. Vous protestez contre la do- 
mination abusive au nom de la soli- 
darité faite homme, condamnée, 
crucifiée, obligée d’être clandestine 
quand elle veut devenir peuple: 

Notre frère -Jean-Paul, votre atti- 
tude n’est pas parement pastorale. 


spirituelle, abstraite de l'histoire po- 
lonaise. Elle est politique au sens où 
votre mission, notre commune mis- 
sion est bien de cordialiser, d'évan- 
géliser la vie publique. 

Vous êtes né fils de la Pologne, 
mais re-né disciple du Fils de 
l'Homme des vents d'est, d’ouest, du 
nord, du sud. noir, blanc, européen, 
asiatique, africain, sud-américain, 
d’ Etats-Unis et autres républiques 
socialistes soviétiques. Vous prési- 
dez à Ut charité qu’il faut traduire 
massivement, politiquement, de tout 
le peuple du verbe incarné, Jésus- 
Christ. Nous avons l’audace d'en ap- 
peler de vous, itinérant mondial. à 
vous parmi les tolonois. N’intcrdi- 
sez pas à ceux qui vous sont fidèle- 
ment unis dans la communion au 
pauvre radical et créateur, de faire 
partout ce que vous réalisez en Polo- 
gne. 

Au Salvador, au Guatemala, sur 
le territoire du petit Timor-Oricnta!, 
oublié, négligé des nations, et là où 
Jésus a parié, libéré, guéri et chez 
les nicaraguayens harcelés par leurs 
anciens tortionnaires, dans les com- 
munautés de base, de nombreux 
hommes, femmes passent aussi de 
l'insurrection à la sainteté. Leur 
lutte est rayonnante d’amour des en- 
nemis. Notre frère Jean-Paul, soyons 
solidaires des peuples qu’oppriment 
tous les empires du dollar ou d'éti- 
quette prolétarienne. Que chacun 
entende résonner - Sulidumosc - 
dans sa propre langue comme jadis 
des gens de tous pays comprenaient 
les merveilles du Salut annoncées 
par quelques Galilée ns. 

Notre frère, vous avez pris un vi- 
rage étonnant. Vous aurez à cœur, 
Très-Saiiu-Père, de ne pas être pro- 
phète que dans votre patrie. 

(*) Dominicain. 


Messe sur un rempart 


par JACQUES MADAULE 


L E « chef de l’Êtot du Vati- 
can ». comme disent là-bas 
les autorités .qui détiennent 
la force, vient pour la seconde fois 
de visiter le peuplé dont il est issu. 
Parce qu’il est le successeur de 
Pierre (» Pais mes brebis f»), ce 
peuple catholique lui a été confié 
parmi tous les peuples de la Terre, 
car il souffre depuis très longtemps 
et aujourd’hui plus que jamais, n a 
certes toutes tes marques de la sou- 
veraineté : drapeau, armée, police, 
justice, prisons, lois, impôts, mstitu- 
’tions. Rico ne manque. 

Pourtant, aucun peuple ne dispose 
moins de lui-même, il habite une 
prison sans barreaux ; il n'est en ap* 

; prisonnier que de loi-même. 


Noos venons (Tassister à on af- 
frontement entre deux p u issa nc es in- 
commensurables : d’un . côté une 
force matérielle sans contrepartie; 
de l’antre une puissance spirituelle à 
peu près sans contrepartie elle aussi. 
Si celle-ci venait à contraindre l’au- 
tre à quelques concessions réelles, la 
preuve ne serait-elle pas faite que la 
maîtrise absolue de ce monde n'ap- 
partient pas sans partage à ceux qui 
disposent des fusées les plus puis- 
santes ou de la milice la pins mus- 
clée? 


A. chacun ses rhumatismes 


{Suite de la première page. ) 

Le pape s'en tient à l'Evangile ; 
« Rendez à César. „ » Il ne se mêle 
pas de la nature du pouvoir. Com- 
ment d’ailleurs pourrait-il le faire ? 
Andropov et les généraux qui le sou- 
tiennent ne sont prêts ni à se laisser 
mettre dehors de Pologne m à se 
laisser imposer Walesa. ' 

Ch dont il prétend se mêler, en re- 
vanche, et il T* dit avec insistance, 
c’est de la manière dont ce p ouv oir 
s’exerce. Profitant de ce que l'Etal 
polonais se trouve contraint d'accep- 
ter le dialogue avec l'Eglise, Q a 
cherché à donner à celle-ci, par sa 
présence, 1e maximum de poids, à 
charge pour elle de défendre an 
mieux le droit de chacun à la liberté, 
y compris celle de s’exprimer, y 
compris celle de se syndiquer, y 
compris de manifester sa « solida- 
rité». 


Jean-Paul II. de ce point de vue, 
peut nourrir quelque optimisme. Ré- 
volution a cité un article publié par 
factuel ministre des cultes à la veille 
de la visite pontificale : « L'Eglise 
est un phénomène qui, à une échelle 
socialement importante, se manifes- 
tera aussi dans. un système socia- 
liste déjà développé, les besoins re- 
ligieux des hommes 'étant 
relativement durables. Imaginer le 
socialisme eu. Pologne sans T Eglise 
prouverait que Von ne cannent pas 
les faits de ta réalité polonaise. » 
Pour mesurer L’importance dn 
propos, 0 n’est pas inutile de le com- 
parer à ce que déclarait le 5 mai 
1976 le titulaire du même porte- 
feuille : * Nous ne permettrons ja- 
mais l' édu ca ti on religieuse des en- 
fants, de la jeunesse. Nous ne 
souffrirons aucune Influence de 
l’Eglise sur la vie culturelle et so- 
le. • Pour » extirper la religion 


e gens qui parient polonais aussi 
bien que le pape et qui, à les en 
croire, sauvent chaque matin la Po- 
logne d 'clic-même. Car, quand on 
hu donne ta liberté, cette nation en 
fait mauvais usage. Elle ne sait pas 
tenir compte des exigences de ses 
voisins. Elle risque de retomber tou- 
jours dans les mêmes erreurs. On lui 
a donc passé une camisole de force 
et c’est dans une clinique psychiatri- 
que que Jean-Paul II est venu la visi- 
ter, lui apporter quelques paroles 
d'encouragement et célébrer la 
messe pour elle et devant elle. 

Tel est le spectacle qui vient 
d’être donné a l'Europe et au 
monde. Toute l’Europe a entendu le 
bruit des pas du pape en Pologne, 
même de ceux qui lui étaient inter- 
dits. Les infirmiers veillaient, prêts à 
intervenir au moindre incident. 
Toute parole dans ce silence tendu a 
une très grande portée. Le pape était 
sans armes. Le peuple polonais qui 
encadrait le souverain pontife et 
était encadré par la milice en armes, 
était lui-même sans armes. Si com- 
bat U y a eu, c’était celui des mains 
nues contre les mains armées. Le 
triomphe de l'autodiscipline dans un 
pays qui passait pour n en pas avoir. 
Et que va-t-U arriver maintenant 2 
Rien, disent les pessimistes. Pour 
quelle raison le gouv e r neme nt polo- 
nais céderait-il quai que ce soit, 
puisqu'il lai a suffi de montrer la 
force pour n’avoir pas à s’en servir ? 
Le bilan de cette visite ? Quelques 
paroles un peu hautes peut-etre, 
mais point de bavures. Le pape a 
montre qu’il n’avait pas peur des au- 
torités; mais les autorités non plus 
n'avaient pas peur de lui puisqu'elles 
ont laissé s’établir cette espece de 
dialogue entre un homme libre de 
ses paroles et un peuple réduit aux 
acclamations et aux gestes pieux. 

L’Europe jusqu’aux rives atlanti- 
ques n’a pas pu ne pas se sentir tou- 
chée par la messe qui s'est dite en 
Pologne car non seulement la Polo- 
gne est une nation européenne, mais 
elle a plusieurs fois an cours de son 
histoire servi de rempart au reste de 
l’Europe. La Pologne enchaînée une 
fois encore, réduite au silence, sup- 
portant un gouvernement qu’elle re- 
jette dans sa très grande majorité, 
□'est pas de bon augure pour une 
Europe sur laquelle s étend l’ombre 
desSS-20. 


SOLDES DÎT! 
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•extirper , _ 

de la conscience et de la pensée hu- 
maines », tout en admettant qu’il 
s'agissait là d’un processus compli- 
qué, le naïf préconisait tout simple- 
ment rétablissement en .Pologne— 
d'une - société de consommation ». 
ses effets destructeurs sur le senti- 
ment religieux en Occident .étant 
avérés. 


ARTICLES 
SELECTIONNES 



Maple le spécialiste du 
meuble Anglais et Américain inaugure 
de sensationnelles soldes d'été. 

De nombreux modèles d’exposition sont soldés à des 
prix surprenants et en plus tous les modèles non soldés 
bénéficient de remises exceptionnelles allant jusqu'à ^ 

a) pour cent. 

Ne manquez pas une telle occasion — 
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Une sacrée cwlewra 

Pour être raté, c’est raté. Jamais 
3 n’y a eu en Pologne davantage de 
queues, à' la parte des magasins 
comme à celte des églises. La popu- 
lation vient littéralement de plébisci- 
ter Jean-Paul II, reconnaissant en 
loi le protecteur de ses droits et de 
son identité, et, pour tout dire, 
comme le suggère l’étymologie du 
mot pape, son pire. Pour les adeptes 
du « matérialisme historique» qui 
prétendent aujourd’hui gouverner la 
Pologne, cela fait une sacrée — c’est 
le cas de le dire - couleuvre à ava- 
ler, même ri c’est de toute évidence 
la seule manière de gagner du 
temps. 

Et pour ceux qui sont derrière 
eux ? Les dirigeants soviétiques ont 
bien du mal à admettre l’authenti- 
cité du fait religieux. Passe. encore à 
leurs yeux que des vieux, des faibles, 
continuent, bien que te ciel, comme 
l’ont confirmé tes cosmonautes, soit 
parfaitement vide, à croire qu’il re- 
cèle rinn« ses fiance un mystérieux 
paradis. Mais que des hommes qui 
ont la tête sur les épaules puissent 
professer de telles niaiseries, cela 
passe leur entendement, et ils soup- 
çonnent spontanément la superche- 
rie. 

Voyageant à l'Est 3 y a quelques 
années, un Américain de notre 
connaissance a recueilli l'explication 
de la bouche d’un officiel soviéti- 
que : c’était la C.LA, 3 le savait, 
qui, par l'intermédiaire du cardinal- 
archevêque de Philadelphie, lui- 
même u 'origine polonaise, avait 
conçu l’idée de persuader le Sacré 
Collige de placer à la tête de 
l’Eglise son confrère de Cracovie. Le 
but évident de l'opération était de 
remettre en cause ce que l’on ap- 
pelle pudiquement « le statu quo 
découlant de la deuxième guerre 
mondiale». 

Pour s’en- tenir aux faits établis, et 
sans donc s’apesajrcir sur 1e rôle de 
la mystérieuse • filière bulgare » 


dans l'attentat contre Jean-Paul II. 
retenons que l’agence Tass, 1e 29 dé- 
cembre dernier, c’avait pas hésité à 
accusa* celui-ci d'être « impliqué 
dans des activités subversives en Po- 
logne et de conduire une propa- 
gande anticommuniste sur une large 
échelle ». On imagine la tête que les 
inspirateurs de cette dépêché ont dû 
faire en suivant sur leur petit écran 
1e voyage pontifical. D’autant plus 
que leiir inquiétude n’a pu qu'être 
avivée par les propos qu’a cru oppor- 
tun de tenir récemment, mine de 
rien, l’excellent George Shultz. A en 
croire le secrétaire d’Etat, les États- 
Unis ne se préoccupent-ils pas d'ai- 
der au changement de la situation 
interne en Europe centrale ? 

Expliquer par la main de l’onde 
Sam le refus quasi unanime du peu- 
ple polonais de se couler dans Ie 
moule soviétique relèverait pourtant 
d’une vue aussi superficielle et ma- 
nichéenne dn monde que celle qui 
pousse Reagan et quelques autres à 
voir dans la main de Moscou la 
cause principale de la lutte armée en 
Amérique centrale. Chacun, en réa- 
lité, a ses rhumatismes. Les super- 
puissances doivent se faire à L’idée 
qu il y a beaucoup de gens, à l’inté- 
rieur de leurs empires respectifs, 
pour mal supporter leur. férule. 
Après tout, les Polonais sont en état 
de rébellion larvée contre leur suze- 
rain depuis 1956, date des émeutes 
de Poznan. Les Etats-Unis ont com- 
mencé à intervenir militairement en 
Amérique latine bien avant l’arrivée 
des bolcheviks au pouvoir en Russie. 

La médecine n’a pas encore vrai- 
ment trouvé le moyen de guérir les 
les rhumatismes. Elle en atténue les 
effets désagréables, pour un temps, 
maïs ne les fait pas pour autant dis- 
paraître. Avec rage, ils ont même 
plutôt tendance à s’étendre. Si 
I*U.R_S.S. lâche du lest en Pologne, 
elle va mettre en appétit ses autres 
- protégés ». Si elle se raidit, elle va 
s'aliéner encore davantage les Polo- 
nais, et aura de plus en plus de mal & 
remettre en route une économie sou- 
mise pour le moment à une cure 
d’austérité à faire pâlir d’envie Jac- 
ques Delcos. 

Le berger et la hergfere 

Même jeu en Afghanistan : An- 
dropov a beaucoup fait dire qu’il 
n’était pour rien dans l’invasion et 
qu'il ne demandait qu'à r etirer ses 
troupes pour peu qu’on trouve un ar- 
rangement acceptable. Du coup, on 
a beaucoup négocié en coulisse ces 
dernières semaines par F intermé- 
diaire notamment des Nations unies 
et du ministre des affaires étran- 
gères du Pakistan, le général Ya- 
coub Khan. Mais les pourparlers 
sont actuellement en panne. 11 n'y a 
guère plus de chances, en effet, en 
cas de départ des Russes, de voir tes 
Afghans garder un gouvernement ’ 
bien disposé envers Moscou que de 
voir les Poloaais, dans une hypo- 
thèse semblable, maintenir en fonc- 
tion le sémillant militaire qui, par la 
grâce de Dieu et du Kremlin, pré- 
side aujourd'hui â leurs destinées. 

La tentation est forte, pour qui se 
sent défié et croît que le grand rival 
n est pas pour rien dure ce défi, de 
chercher un remède à ses ennuis en 
s’employant à aggraver ceux du ri- 
val en question. Andropov doit d’au- 
tant plus l’éprouver que les Améri- 


cains n’en sont pas précisément â lui 
faire des cadeaux. Ils paraissent 
bien décidés, pour commencer, à 
installer en Europe des fusées qui, à 
defaut de meure FU.R.S.S. en dan- 
ger. auront au moins l’effet de singu- 
lièrement diminuer les moyens de 
pression dont elle dispose à l'égard 
des pays de l'OTAN. Ils aident de 
plus en plus ouvertement, nu Nica- 
ragua, les forces qui cherchent à 
» déstabiliser » le régime « popu- 
laire ». 

Que le Kremlin ait largement ac- 
cru la protection armée qu’il procure 
à Damas, que ses militaires se pro- 
mènent ostensiblement dans la zone 
syrienne au Liban, que les attentats 
se multiplient contre les forces d’oc- 
cupation israéliennes, que Yasser 
Arafat, coupable d'avoir un peu trop 
flirté avec l'idée d'une médiation 
américaine dans ie conflit du 
Proche-Orient, se voie rejeter dans 
les ténèbres extérieures, que Ka- 
dhafi lance une nouvelle fois son 
protégé Goukouni à l'assaut du 
Tchad, tout cela réuni fait assez son- 
ger à la réponse du berger à la ber- 
gère. 

De même serait-il surprenant que 
l’U.R-SJS n’utilise pas toutes les pos- 
sibilités de manœuvre que lui 'offre 
une Amérique centrale devenue de- 
puis plusieurs mois le principal souci 
de la Maison Blanche. Ces jours-ci 
encore. George Shultz a pu dénon- 
cer 1e caractère * très inamical » 
des livraisons d’armes soviétiques au 
gouvernement du Nicaragua, et 
mettre en garde ce dernier contre 
ridée de lancer une offensive contre 
te Honduras - d’où partent avec 
l’appui manifeste de Washington les 
raids des guérilleros antisandinistes. 

Mais le temps n’est plus où cette 
partie du monde, que tes Américains 
avaient baptisée leur « arrière- 
cour», était leur chasse gardée. 
Tout comme Andropov en Pologne, 
la Maison Blanche se voit obligée de 
chercher à composer, quand ce ne 
serait que parce que ni le Congrès ni 
même les chefs a état-major ne sont 
favorables & une intervention armée. 
L’envoyé spécial que Ronald Rea- 
gan a récemment dépêché dans la 
région, Richard Stone, aurait 
conseillé à son retour, si l’on en croit 
le Washington Post. un processus de 
« latinisation » donnant davantage 
de poids aux gouvernements locaux, 
lesquels ont pour la plupart préco- 
nisé une plus grande souplesse dans 
la recherche d'un dialogue avec les 
rebelles salvadoriens. 

Puisse-t-il être entendu ! La 
confrontation des deux mêmes su- 
perpuissances qui, il y a dix ans, par- 
laient d’établir entre elles un condo- 
minium, a pris un tour si vif depuis 
quelque temps que, pour renverser 
le courant et pousser, notamment 
sur le contrôle des armements, à l’in- 
dispensable négociation, il faut trou- 
ver de part et d’autre un moyen de 
désamorcer les tensions. Si une cer- 
taine * repolonisation » de la Polo- 
gne devait suivre 1e voyage du pape, 
et une - latinisation » deÎAmérique 
«ntrate, celui — moins remarque — 
de Richard Stone, alors peut-être y 
aurait-il lieu de moduler quelque 
peu le pessimisme qui est si aisé- 
ment de mise, aujourd'hui, chez qui- 
conque regarde d’un peu près l'évo- 
lution des relations internationales. 

ANDRÉ FONTAINE- 
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EUROPE 


Espagne 

LES RÉNOVATEURS L'EMPORTENT AU COMITÉ CENTRAL 

M. Carrillo a perdu le contrôle du P.C.E. 


Madrid. — La rupture semble 
consommée entre M. Santiago Car- 
riUo et son successeur à la tète du 
P-C. espagnol. M. Qerardo Igiestas. 
Pendant une réunion particulièreme nt 
agitée du comité central, du 27 au 
30 juin à Madrid, r ancien secrétaire 
général a, pour la première fois, 
perdu le contrôle d'une formation 
qu'il a dominée durant vingt-deux 
ans : malgré son opposition virulente 
au rapport présenté par M. tgtasîaa. 
celui-ci a été finalement approuvé par 
46 voix contre 23 et 12 abstentions. 

La. direction du P.C.E. s'était réu- 
nie pour préparer le onzième congrès 
du parti qui aura Kau en décembre et 
qui devrait être celui de la « rénova- 
tion ». Les partisans de M. Iglesias et 
les « carril listes » se sont a ffronté s i 
la fois sur l’ampleur des réforme s i 
faire et sur l'attitude à adopter è 
l'égard du P.S.O.E. (parti socialiste 
ouvrier espagnol), aujourd'hui au 
pouvoir. 

M. Iglesias propos e une chirurgie 
radicale pour vivifier un parti qui a 
pendu 65 % de sas militants entre 
1979 et 1982 et n'a obtenu que 
quatre députés aux é l ecti on s légista- 
tives d'octobre damier. H veut l'inté- 
grer à nouveau aux mouvements de 
masse (syndicats, organisations de 
quartiers, oct), accélérer la renova- 
tion de ta (fraction en remplaçant 
pnogreservement te « vieille garde» 


De notre correspondant 

' et réintégrer tous ceux qui ont été 
exclus. U souhaite aussi réformer en 
profondeur les statuts et le pro- 
gramme du parti. 

M. CarrîBo a interprété comme un 
désaveu r éventuelle réintégration de 
mgitants quHI a lui-même exdus. 
c On veut foire de moi le bouc émis- 
saire desr difficultés passées », a-t-ü 
affirmé. En outre, les < canüâsias » 
accusent M. Iglesias et ses partisans 
de vouloir transformer le P.C.E. en 
une formation de type social- 
démocrate et d'accepter l'idée de 
tendances organisées qui, selon eux. 
dénatureraient le mouvement com- 
muniste espagnol. 

Les divergences sont aussi 
grandes à propos du gouvernement 
sodahste. Les partisans de M. Igle- 
sias critiquent certains aspects de 
r action gouvernementale (en politi- 
que extérieure et en économie no- 
tamment). Mats As a ffirm ent que le 
P.C.E. ne peut pas se montrer plus 
viraient à l'égard des socialistes qu'il 
ne Ta été avec les centristes. D n'y a 
d'avenir pour les partis communistes 
euopéens qu'à travers la collabora- 
tion avec les soefefistes. même au 
prix de certaines concessions, a.. 
ajouté M. Sartorius an citant l'exem- 
ple de M. Marchais qui, a-t-il (fit. 


t doit avaler des couleuvres tous les 
jours ». Las partisans de M. Iglesias 
souhaitent qu'un gouvernement 
d'union de la gauche voie le jour 
après les élections législatives de 
1986. 

Leur raisonnement n’a guère 
convaincu M. Carrillo. qui s'est lancé 
dans une critique particulièrement 
violente du gouvernement socialiste. 
< Un groupe d'avocats et de hauts 
■fonctionneras de la banque se sont 
emparés de la direction du P.S.O.E. 
et l’ont mis sens dessus dessous », 
a-t-ü affamé, en accusant les socia- 
Cstes de mener une politique écono- 
mique xtibérafe bourgeoise» plus 
néfâste que cefle des centristes. 

En outre. M. Carrillo a durci ses 
positions politiques étrangères et 
remis en cause son appui à l'entrée 
de l’Espaflpe dans le Marché com- 
mun. H s'est même assuré le soutien 
des « pro-soviétiques », ses ennemis 
d'hier, en louant les déclarations des 
pays du pacte de Varsovie en faveur 
d'un gel des armements nucléaires. 

M. Carrillo a déjà opéré beaucoup 
de < virages » riens le passé. Une 
fois de plus H renversa ses alliances, 
mats cela rte lui suffira sans doute 
pas pour reprendre le contrôle du 
parti. 

Th. ML 


Italie 


Pologne 

EN VISITE AU VATICAN 

Le cardbta! Giemp dément que le pape ah conseflé 
à PL WaJesa de qnttw ta seine pofitique 

De notre correspondant 


Cité du Vatican. - L’arrivée à 
Rome, jeudi 30. juin, du primat de 
Pologne, le cardinal Giemp, et des 
évêques des villes (tans lesquelles 
s'est rendu le pape, a été peur le 
Saint-Siège r occasion d'un double 
démenti des rameurs qui ont circulé 
ces derniers jours. A propre de ta 
création - éventuelle d'un nouveau 
tient plus ou moins contrôlé par 
. Jtae, Mgr Giemp a été catégori- 
que : « Nos. je m’en ai jamais en- 
tendu parler», a-t-fl déclaré. D'au- 
tre part, à propos de la création 
d'une «banque» gérée par répisco- 
pat et destinée au financement de 
l’agriculture privée;, que l'on a pré- 
senté comme un des éléments d’un 
prétendu * marché » entre le pape 
et le général JaruzeWd. prévoyant, 
en outre, la mise à l'écart de M. Wa- 
lesa. le portfrparale du Vatican a dé- 
claré: * Il avait été proposé aux 
évêques polonais par les épiscopats 
d’autres pays, et dans le cadre aune 
assistance humanitaire à la Polo- 
gne. un projet d’aide financière à 
certains secteurs de l’agriculture. 
Ce projet est encart à l’étude. Les 
liens entre ce projet et la position de 
M. Walesa sont sans fondement. » 
Le Giemp a précisé: 

• Le gouv er ne me nt est ouvert au 
projet d'une fondation confiée à la 
tutelle de l’Eglise polonaise et des- 
tinée aû financement des coopéra- 
tives agricoles et du petit com- 
merce . » Il confirme ainsi, 
implicitement, que sont en cours des 


négociations pour la création d’une 
telle fondation, mais qu’il reste à en 
définir l’aspect juridique. ■ 

Interrogé sur ta possibilité d’une 
levée de ta loi martiale à l'occasion 
de ta fête nationale, le 22 juillet, le 
primat de Pologne s'est limité à 
dire; « On peut penser que ia loi 
martiale sera levée, mais il y a en- 
core des questions en suspens. » 
Pressé de donner des précisions sur 
la vigueur du dialogue entre l'Etat 
et F Eglise, à la suite du voyage du 
pape, Mgr Gkmp a déclaré : « Je ne 
sais s’U y a plus de vigueur dans ce 
dialogue, mais en tout cas il 
existe. ». 

A la question ; est-il vrai que Lecb 
Walesa a été écarté de ta. scène poli- 
tique ? Mgr Gkmp a répondu par 
un laconique « Non ». 

Le primat de Pologne s’est refusé 
à commenter, eu affirmant ne pas 
favoir lu, l’article de Don Levi pu- 
blié par VGsserwarore Romano et 
qui avait provoqué la' démission de 
son auteur. 

A propre de l’hypothèse d'un nou- 
veau syndicat, Mgr Guibinowicz, 
qui passe pour représenter le parti 
de ta fermeté dans l'Eglise polo- 
naise, a déclaré pour sa part : • Je 
ne pense pas qu’il soit juste de par- 
ler en ce moment d’un nouveau syn- 
dicat parce que l’autre n’est pas 
fini. Donc pourquoi un nouveau ? * 

PHILIPPE PONS. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 

DDC PRISONNIERS VIETNA- 
MIENS seront libérés le 6 juillet 
à ta frontière sno-vietnamienue, 
a annoncé mardi 28 juin, le minis- 
tère des affaires étrangères. La 
Chine a réclamé un cesseartafeu 
de quarante-huit heures da ns la 
zone où les prisonniers - décrits 
comme six mili taires ^et quatre 
« espions » - doivent être remis 
aux autorités vietnamiennes. So- 
lon Pékin toutefois, celles-ci Sau- 
raient pas encore répondu à la 
proposition chinoise. - (ALf.P.) 

République 

Sud-Africaine 

CINQUANTE-CINQ OTAGES 
libérés par l’UNITA sont arrivés 
jeudi 30 juin ù Johannesburg, à 
bord d’un avion affrété par le 
C.1.C.-R. (Comité international 
de la Croix-Rouge). Parmi les ex- 
otages, on compte 45 Tchécoslo- 
vaques ( 17 femmes, 21 enfants et 
7 hommes), et 10 Portugais. Les , 
anciens captifs de FUNITA ont 
été libérés après plus de trois 
mois de détention et une longue 
marche à pied de 1 300 Idlomè- 
tres, ( te Monde du 30 juin). Les 


ressortissants tchécoslovaques de- 
vraient poursuivre leur voyage 
sur Kinshasa (Zaïre) à bord d’un 
appareil de la compagnie Air 
Botswana. Les Portugais reste 
ront eu Afrique du Sud quelques 
jours avare d'être rapatriés sur 
Lisbonne. — (AJ 7 . P.) 

» LIBÉRATION D'UN SYNDI- 
CALISTE. - Condamné, mardi 
28 juin, à cinq ans de prison pour 
* terrorisme», M. Oscar Mpetha, 
vétéran syndicaliste et ancien 
président de l’AN.C. pour ta ré- 
gion du Cap, qui est âgé de 
soixante-quatorze ans, a été li- 
béré mercredi contre un rand 
symbolique de caution- Oscar 
Mpetha attendra donc chez lui 
que la justice se prononce sur son 
appel - (Corresp.) 


Uruguay 


ENVIRON TROIS MILLE 
MANIFESTANTS, étudiants 
pour ta plupart, ont d éfilé, le 
. hindi 27 j uin, dans le centre de 
Montevideo en scandant des slo- 
gans antigouvernementaux à l’oc- 
casion du sixième anniversaire du 
putsch perpétré par les mühaires 
pour s'emparer du pouvoir. — 
( Reuter ) 


CINQ ANS DE PRISON 
POUR LE SYNDICALISTE 
BALUXA 


31 .. il;. Il 


Varsovie (A.F.P.). - La syndica- 
liste Edmund Baluka a été 
condamné, la jeudi 30 juin, h dnq 
ans de prison par la tribunal militaire 
de Bydgoszcz pour € préparatifs de 
complot contre l'État a i »•; - 

L'un dès principaux dirigeants de 
la (pève de décembre 1970 aux 
chantiers navals de Szczecin. M. Ba- 
luka s'était exilé è l'Ouest, en Francs 
notamment, en 1973, pour échapper 
aux tracasseries policières dont U fai- 
sait l'objet. Il était rentré clandestine- 
ment en Pologne en avril 1981 et 
avait été interné le 13 décembre de 
la même année, en vertu de l'état de 
siège. Son procès s'était ouvert le 
1 1 avril dernier. 

La procureur avait requis une 
peine de (Ex ans de prison. Le par- 
quet a fait savoir qu'il se pourvoirait 
en appel C'est à la chambre militaire 
de ta Cour suprême qu’il appartiendra 
de trancher. 

M. Baluka est figé de quarante- 
neuf ans. Ses démarches pour épou- 
ser sa compagne française, dont il a 
un ffls, sont jusqu'à- présent restées 


U.R.S.S. 

JL Afiinpv s’a psi 

US SeBBBNütS U! DUftS 

M. Andropov est parti en 
guerre contra la construction de 
monuments dispendieux à la 
gloire des combattants de la se- 
conde guerre mondiale. Selon un 
artiste moscovite, qui a'en est 
confié è l'AF.P.. une lettre du 
secrétaire général du P.C. sovié- 
tique, datée du 12 avril dernier, a 
été lue au cours d'une réunion 
spéciale è l'Union des peintres et 
sculpteurs : * Youri Andropov y 
rappelait que l'on construisait 
beaucoup de monuments aux 
morts sous Brejnev, a cfit ce té- 
moin. Mafe U estime que le gou- 
vernement y consacre trop d'ar- 
gent, alors qu’il doit affronter de 
sérieuses difficultés économiques 
et . que bien des produits man- 
quant dans les foyers. La lama 
concluait sur la nécessité de blo- 
quer les projets de monuments 

de ce type, a 

Il semble que M. Andropov ait 
voulu surtout mettre fin au 
laxisme des commandes de 
l’Etat dans ce domaine (95 % 
d’entre ailes, selon un sculpteur, 
concernent l'érection de monu- 
ments évoquant la « grande 
guerre patriotique »), laxisme qui 
a donné lieu è des trafics d'in- 
fluence et à des m anifestations 
de favoritisme. Ainsi, 
100 000 roubles (1 milHon de 
francs au' cours official) auraient 
été versés à l’auteur d’un monu- 
ment érigé dans le Caucase, 
exaltant la participation de Brej- 
nev à la guerre. En revanche, ia 
construction de petits monu- 
ments dans tas villages ne serait 
pas interrompue, précise la lettre 
de M. Andropov. 


«Le succès du parti républicain est dû 
aux nouvelles classes moyennes» 

nous déclare M l Giovanni Spadolini 


Rome. — La défaite de la démo- 
cratie chrétienne aux élections des 
76 et ZI juin a autorisé tous les au- 
tres partis à crier victoire, même si 
les gains en soi ont été faibles. Le 
seul à avoir presque doublé ses suf- 
frages est le parti républicain qui, 
avec 5,2 % des voix compte désor- 
mais vingt-neuf députés. 

Plus sans doute que sa progression 
numérique, le fait qu’3 a gagné dans 
les grandes villes et en partie chez 
les jeunes montre quelle est l’attente 
des Secteurs. Alors que le «moder- 
nisme» proclamé par la démocratie- 
chrétienne et le parti socialiste a 
laissé froid l'électorat des grandes 
métropoles du Nord, les républi- 
cains y ont recueilli 200 000 voix: ils 
sont passés, par exemple, de S.4 % à 
123 % à M3an, devenant le troi- 
sième parti après ta démocratiechré- 
tîrnne et le P.C.I. et devant le P3.L, 
alors que, pourtant, la capitale lom- 
barde est le fief de M. Craxi. Ils sont 
en outre passés de 5,5 % à 10,2 % à 
Turin et de 33 % à 63 % à Gênes. 
En outre, les républicains ont obtenu 
un plus grand succès à la Chambre 
qu’au Sénat, ce qui signifie qu’ils 
ont recueilli nombre de suffrages 
des jeunes entre dix-huit et vingt- 
quatre ans qui ne peuvent voter pour 
la Chambre haute. Ce phénomène 
n’est pas sans signification sociologi- 
que et témoigne de la tendance à un 
laïcisme moderne manifesté par une 
génération qui, 3 y a encore quel- 
ques était fortement idétéo- 

gisée. 

Le parti républicain a une image 
traditionnelle : à la fois libéral et' ré- 
formiste, antimarxiste et anticléri- 
cal, 3 incarne une certaine attitude 
intellectuelle et morale dans la ligne 
d'un Maniai promoteur de l'Italie 
Jaïque, mais 3 se veut aussi le repré- 
sentant d’un capitalisme moderne. 
« éclairé ». C’est d'ailleurs le parti 
‘des grands industriels, à commencer 
par le président de. ta Fiat. Désor- 
mais le vote -républicain est aussi 
symptomatique d’une nouvelle aspi- 
ration chez les Italiens à une prati- 
que différente de ta politique. 

D ne fait pas de doute, nous dit 
M. Giovanni Spadolini, président du 
P.RJ., que. « en votant républicain, 
les électeurs ont exprimé leur rejet 
du système partisan actuel. Le 
P.R.L. est celui qui a le plus insisté 
sur la protestation nécessaire contre 
les abus des partis politiques et qui 
a prouvé que. mène en étant au 
gouvernement, on pouvait rester les 
mains propres ». 

0 est vraisemblable que le PJLL 
a recueilli une partie des votes de 
personnes indécises jusqu'au dernier 
moment. 

• Les mutations de notre société 
au cours des dernières années ont 
été profondes. Mais personnes ne 
les a vraiment int er prété es ». pré- 


Yougoslavie 

M. MARKOVÏTCH EST ÉLU 
PRÉSIDENT DE LA LIGUE 
DES COMMUNISTES 

(De notre correspondant. ) 

Belgrade. - Conformément au 
système dit de rotation, M. Dragos- 
tav Marfcovitch, Pun des principaux 
dirigeants de la République fédérale 
de Serbie, a été élu président de la 
direction collégiale de la ligue des 
communistes de Yougoslavie pour 
un an. De ce fait, U sera en même 
temps et pour la même période 
membre de ta direction collégiale de 
l'Etat. 

(Né en 1920 dans un village de Ser- 
bie centrale, ancien étudiant de la fa- 
culté de médecine de l'université de Bel- 
grade, communiste de vieille date, 
M. Markoviich a exercé pendant la 
guerre de nombreuses fonctions ervües 
et mili taires dans |ç mouvement de libé- 
ration nationale. Après 1945, D est di- 
recteur de la radio de la capitale, mem- 
bre du gouvernement serbe, 
en Bulgarie, président de 
la présidence de Serbie et, de 1978 à 
1982. président du Parlement fédéral, 
après quoi 3 a été 6u membre de ta tfi- 
rection collégiale du parti fédéral. 

M. Markoviich a la réputation d'un 
borna» du peuple, connu pour son 
franc-parler. D compte de nombreux 
amie parmi les journalistes et les inid- 
lectuds en général, avec lesquels il en- 
gage souvent des débats animés sur des 
sujets politiques ou idéologiques dits, 
« délicats ». il fréquente les stades de 
football et fut pendant longtemps le pré- 
sident de l'une des plus importantes 
équipes do ta capitale. 

M. Markovitcb a un ffls journaliste. 
Sa femme, Bozidarka Damjanoviteh, 
célèbre partisane de ta dernière guerre 
mondiale, est titulaire de l’ordre de 
héros national, ta pins haute distinction 
M. Markoviich parie le 

P. Y. 


De notre correspondant 

cisc M. Spedotini- Le PJLI. a su 
s'a ttir er une partie de . la nouvelle 
classe moyenne (cadres et profes- 
sions libérales) : l'un des nouveaux 
députés républicains est M. Luigi 
Arisio qui conduisit ta fameuse mar- 
che des quarante mille sonnant le 
glas de ta lutte syndicale & ta Fiat en 
octobre 1980. » On ne peur plus 
analyser la société en terme de 
classes selon la vieille vision mar- 
xiste. affirme M. Spadolini. Il 
existe aujourd’hui une • classe non 
classe », c’est-à-dire une classe 
moyenne à laquelle doivent faire 
appel toutes les forces de progrès et 
de réforme. Le P.R.I. est l'interprète 
des valeurs de mérite, de compé- 
tence et de professionnalisme qui 
animent cette classe moyenne ». 

La nouvelle législature ? « Le 
seul point positif est la prise de 
conscience par les partis politiques 
de la gravité de la situation et im- 
pose à chacun un effort pour ne pas 
mettre en péril le système même de 
la démocratie. Le second point est 
que le défi de la démocratie chré- 
tienne d'établir son hégémonie 
même sur les partis laïcs a échoué: 
le bipartisme D.C - P.C. J. que vou- 
lait M. De Mita n’est plus possible 
Aujourd'hui prévaut une tendance à 
la diversité. La grande question est 


de savoir comment peut se compo- 
ser une troisième force. » 

‘ La future majorité ? • La campa- 
gne électorale a mis en relief une 
convergence entre la D.C. et le 
P.R.I. sur la question de la rigueur 
en matière économique. En revan- 
che s’est creusé l’écart avec les so- 
cialistes. qui ont en tête une politi- 
que du type de celle que mena au 
début M. Mitterrand. Je ne sais 
comment on peut trouver un point 
d'équilibre. Mais, à l'extrême, la 
question est moins celle de définir 
un programme que celle, politique, 
de trouver un compromis acceptable 
à la fois par un parti affaibli et un 
autre qui se prend pour le vain- 
queur (le PS J.). ■ 

M. Spadolini se refuse à préciser 
s'il vise ou non la présidence du 
conseil qu’3 dut abandonner l'été 
dernier è ta suite de la crise provo- 
quée par les socialistes. • Ce que je 
peux dire, c'est que la situation est 
encore plus délicate aujourd'hui 
qu'il y a trois ans lorsque j’ai ac- 
cepté d'assumer ces fonctions -, 
affirme-t-il. Selon M. Spadolini. tout 
projet politique doit passer par une 
réforme des institutions, et notam- 
ment un renforcement de l'exécutif 
avec la participation des commu- 
nistes. 

PHILIPPE PONS. 


ASIE 


Inde 


Accsrd avec les Etats-Unis pour la fourniture 
de pièces de rechange pour le réacteur de Tarapur 


Les Etats-Unis onr accepté de ga- 
rantir la fourniture à ITnde de 
pièces détachées pour son réacteur 
nucléaire de Tarapur, près de Bom- 
bay ; ce réacteur est de fabrication 
américaine. Cette décision a été an- 
noncée jeudi 30 juin, à New-Delhi, 
par le secrétaire d’Etat américain,. 
M. George Shultz. actuellement en 
visite officielle dans ta capitale in- 
dienne, à la suite de sou entrevue 
avec son homologue indien, M. Na- 
rasimha Rao. Ces pièces de re- 
change pourront être fournies soit 
par des pays tiers, soit, directement, 
par les Etats-Unis. 

L’Inde avait demandé des pièces 
de rechange pour le dispositif de sé- 
curité du réacteur. Mais la législa- 
tion américaine interdit l’exporta- 
tion de matériel ou de combustibles 
nucléaires vers les pays qui ne se 
soumettent pas, comme l'Inde, aux 
contrôles internationaux. Cette déci- 
sion risque de se heurter & l'opposi- 
tion du Congrès, hostile à la prolifé-' 
ration nucléaire, et qui craint que le 
gouvernement de M°* Gandhi n’uti- 


lise ee matériel pour produire du 
plutonium, qui entre dans ta compo- 
sition des armes atomiques. 

M. Shultz avait aussi rencontré 
M“ Gandhi jeudi II devait la revoir 
ce vendredi, avant de se rendre au 
Pakistan, dernière étape de sa tour- 
née asiatique. - (Reuter.) 


• Une personne a été tuée et cin- 
quante et une autres blessées, dont 
onze grièvement, le mardi 28 juin à 
Maiegaon (Etat du Maharasthtra, à 
environ 250 kilomètres au nord-est 
de Bombay) au cours d'émeutes, a 
annoncé l'agence indienne P.T.I. 
Trente personnes, dont vingt-huit 
policiers, avaient déjà été blessées 
lundi dans cette vQle quand la police 
avait voulu disperser la foule qui as- 
siégeait un commissariat. 

II. semble que les affrontements 
aient éclaté à la suite de dissensions 
entre communautés hindoue et mu- 
sulmane. Un couvre-feu a été im- 
posé. — (A.F.P.) 


Pierre 
BOURGEADE 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Blancs et Noirs ne sont égaux 
ni devant la mort ni devant le tribunal 


Washington IA.F.P.L — Dss 
études menées par diverses or- 
ganisations, et publiées mercredi 
29 juin, font apparaître des diffé- 
rences importantes entre Améri- 
cains blancs et noirs pour oe qui 
est de l'espérance de vie, ainsi 
que des sentences prononcées 
par les tribunaux. Elles souli- 
gnent notamment que las 
nouveau-nés de race noire ont 
deux fois plus de chances de 
mourir à la naissance que ceux 
de race blanche aux Etats-Unis ; 
les adolescentes noires ont plus 
de deux fois plus d'enfants que 
celles de race blanche, et les 
Noirs ou les hispanophones ont 
des condamnations plus longues 
que les Blancs pour les mêmes 
délits. 

Le rapport publié par « Public 
Advocates a. une firme de San- 
Francisoo, fait apparaître que le 
taux de mortefité a décru aux 
Etats-Unis depuis 1950. Néan- 
moins, la différence entre la si- 
tuation des bébés noire et celle 
des bébés blancs s’est accrue : 
en 1950, le taux de mortalité 
des entants noirs était de 43,9 
pour mille, soit 61 % déplus que 
celui des entants blancs {26,8 
pour mille). Aujourd'hui, il est de 


21,8 mille, soit 91 % de plus 
que celui des Blancs (1 1,4 pour 
mille). 

Pour ce qui est des adoles- 
centes, le taux de m a tern i té en- 
tre quatorze et dix-neuf ans est 
de 516 pour mille chez les 
Noires, et de 221 pour mille chez 
les Blanches, salon une étude de 
fertilité publiée par la revue Fe- 
mSy Planning Perspectives. La 
différence est encore plus nette 
pour la classe d'âge des qua- 
torze/ dix-sept ans, puisque le 
taux est de 237 pour mille chez 
les Noires et de 71 pour mille 
chez les Blanches. 

Une étude menée sous l'égide 
du département de (a justice et 
basée sur près de deux cent mffie 
cas tait apparaître d'autre part 
qu'un Américain d'oriçpne hispa- 
nique reçoit une peine plus lon- 
gue qu'un Américain blanc. La 
différence peut aller de quelques 
jours à six mois et demi, selon 
les Etats. Les Noirs reçoivent, 
eux, des peines supérieures en 
moyenne de un mois et demi à 
sept mois - toiQOurs selon les 
Etats - à celles infligées aux 
Blancs coupables des mêmes 
méfaits. 


Nicaragua 

LES ANTISANEHNfSTES 
PROPOSENT UN DIALOGUE 
AVEC LE GOUVERNEMENT 

La Force démocratique nicara- 
guayenne,qui combat les sandioistn 
au nord du Nicaragua, à partir du 
Honduras, a adressé, le jeudi 
30 juin, une lettre aux ministres des 
affaires étrangères du groupe de 
Contadora (Panama. Mexique, Ve- 
nezuela, Colombie) pour leur de- 
mander de servir de médiateurs 
dans le conflit qui f oppose au ré- 
gime de Managua. Le dialogue de- 
vrait servir, dit la F.D.N., à * établir 
une coexistence pacifique entre tous 
les Nicaraguayens au sein d’une dé- 
mocratie libre ». 

D'autre part, M. Arturo Cruz, an- 
cien membre de la junte sandiniste, 
et plusieurs anciens hauts fonction- 
naires nicaraguayens ont lancé on 
appel, mardi dernier, à San- 
Jose-dc-Costa-Rica, pour sauver leur 
pays de la « soviétisation ». Us de- 
mandent le respect du pluralisme 
politique, de la liberté d’expression, 
de culte et de réunion ; la réorgani- 
sation du pouvoir judiciaire et de 
l’armée de « manière indépendante 
et apolitique » ; la définition des 
secteurs jmblic, mixte et privé de 
l’économie ; la restitution des terres 
aux paysans et une politique exté- 
rieure - réellement non alignée ». — 
(A.F.P.). 


Guatemala 

DES ÉLECTIONS 
PROMISES POUR 1984 

Le président du conseil d’Etat du 
Guatemala a annoncé des élections 
pour juillet 1984. Cette décision est 
survenue après deux journées de 
vive agitation dans la capitale de la 
petite République centre- 
américaine, certains secteurs de l’ar- 
mée contestant le chef de l’Etat, le 
général Efrain Rios Montt, au pou- 
voir depuis le coup d’Etat du 
23 mars 1982. Le 29 juin, le gouver- 
nement avait décidé F instauration 
de l’état d’urgence. Le 30. fl a an- 
nulé le défilé militaire de la tradi- 
tionnelle Journée de l’armée. 


» Fin de la visite en France du 
’.mier ministre du Québec. — 
René Lévesque est arrivé à Gè- 
re jeudi 30 juin dans l'après-midi 
'issue de sa visite de cinq jours en 
mce. Le premier ministre québé- 
s avait consacré le début de la 
Lrnéc de jeudi à visiter le village 
foutot-S&int-SuIpice (Seiue- 
irilime), berceau de sa fa mill e. 


• Un Guide des organisations in- 
a natkmal cs en Amérique latine. — 
'est ouvrage d’un jeune chercheur 
■fln ç aîa, M. Denis Rolland, rient 
'Etre édité par L’Harmattan et les 
ublications de la Sorbonne. Relo- 
uât plus de quatre cents organis- 
ons & vocation universelle, régio- 
ale ou sous-régionale (Caraïbes, 
unérique centrale, Amérique du 
ud) , gouvernementales ou non gou- 
srnementales. sur lesquelles sont 
) urines des informations très minu- 
euses (histoire, adresse, publii- 
ons, membres...), ce guide est un 
s trament de travail sans équiva- 
ut pour quiconque s'intéresse à 
Amérique latine. 

*223 pages, 120 F. 


LA (SÉCURITÉ DES ETATS- 
UNIS > EST EN JEU EN AF- 
RIQUE CENTRALE, affirme 
M. Reagan 

Long-Beach (Californie) 
(AS.P. ). — Les Etats-Unis peuvent 
soit • payer maintenant un prix mo- 
deste * en Amérique centrale, soit 
« écouter les partisans de l’inaction 
et courir le risque d’une explosion 
de violence qui amènera un danger 
réel » à leurs frontières, a affirmé 
jeudi 30 juin le président Reagan. 
Dans un discours prononcé à l’occa- 
sion d'un dîner organisé par le parti 
républicain, à Long-Beach (Califor- 
nie), M. Reagan a déclaré: « J’ap- 
précie les motifs sincères de ceux 
gui nous montrent les erreurs de nos 
amis et insistent sur la nécessité de 
réformes au Salvador. Je suis d’ac- 
cord avec ceux qui insistent sur une 
aide économique aussi bien que mi- 
litaire aux pays d’Amérique cen- 
trale. » « Mais, a-t-il ajouté, le point 
principal, la raison pour laquelle 
l’Amérique centrale est si impor- 
tante à nos yeux demeure la sécu- 
rité des Etats-Unis et celle des ci- 
toyens américains. » 

« La machine de guerre soviéto- 
cubano-nicaraguayeme n’est pas 
construite pour faire de l’Amérique 
centrale un havre de démocratie », a 
déclaré M. Reagan. • Elle n’a pas 
été construite pour rechercher la 
paix ou les réformes sociales et éco- 
nomiques. Elle a été construite pour 
renverser la paix et Imposer le com- 
munisme par la force, et pas seule- 
ment au Salvador ou au Nicaragua, 
mais dans toute l’Amérique cen- 
trale », a-t-il ajouté. 


DIPLOMATIE 


REPORT DE LA CLOTURE DE LA VI» CNUCED 

Les pays industrialisés se sont engagés 
à maintenir leur effort d'assistance 

De notre envoyé spécial 

Belgrade. - La VI* Conférence des Nations unies sur le commerce 
et le développement a reporté sa séance de clôture do jewfi 30 juin an 
vendredi soir 1" juillet. Ce report a ME décidé afin de permettre aux né- 
goerâtenrs ■» pour l’essentiel les pays Industrialisés i économie de mar- 
ché (groupe B) et les pays en développement (groupe des « 77 » — de le- 
ver les principaux points de blocage. Certains pays afri cai ns s’étalent 
demandé s’il ne serait pas pr éférable de dresser un constat de carence de 
la résadon, imm ils n’ont pas été suivis par le reste du groupe des « 77 ». 
En l’arrivée de pins d’une vingtaine de ministres 2 Belgrade a 
Mènent accéléré les travaux. 


Après des débats byzantins sur le 
choix des mots, les pays industria- 
lisés sont convenus de « redoubler - 
leur effort d’assistance en faveur des 
pays en voie de développement 
(P.V.D.), sans accepter pour autant 
de calendrier précis. Le montant de 
leur aide publique au développe- 
ment devra atteindre 0,7 % de leur 
produit nati onal brut (P. N. B.) en 
1985 ou, pour le moins, avant la fin 
de la décennie. 

On s’attendait que certains dona- 
teurs - et singulièrement le plus im- 
portant, les Etats-Unis, — qui ont 
toujours refusé des objectifs chiffrés 
assortis d’échéances, formulent des 
réserves en séance plénière. Néan- 
moins, les « 77 » semblent avoir été 
sensibles 2 la réaffirmation de cet 
effort d’aide (la France s’est donné 
pour objectif 0,7 % en 1988) . 

Un accord a également été atteint 
en ce qui concerne F aide aux pays 
les moins avancés (P.MA). Ce su- 
jet ne venait pas en tête des ques- 
tions 2 l'ordre du jour de la Confé- 
rence, mais les P.MA. ont voulu 
« marquer le coup » à Belgrade pour 
qu’y soit rappelé le programme d’ac- 
tion décidé en leur faveur lois de la 
Conférence de Paris en septem- 
bre 1981. Lé projet de résolution sur 
les P.MA. invite les pays déve- 
loppés 2 atteindre « l’objectif de 
0.15 % de leur P.NJL. ou [à] dou- 
bler d’ici à 1985 — ou aussitôt que 
possible après cette date — les aides 
publiques aux pays les . moins 
avancés ». 

Dans les deux cas, il s'agit, 2 peu 
de chose près, d’un rappel d’engage- 
ments antérieurs; mais on peut 
considérer quH y a eu un «pro- 
grès». — acquis difficilement, — 
dans la mesure où les pays déve- 
loppés ont réitéré ces eng a ge m e nt s 2 
Belgrade, alors que leur situation 
économique les encourage encore 
moins que naguère & la générosité. 


Blocage 


Les participants à la CNUCED 
sont, en outre, parvenus à un accord 
sur la question de la dette des 
P.V.D., qui ont finalement aban- 
donné leur demande d’allégement 
général. Mais le projet » invite les 
pays développés à répondre de ma- 
nière positive, en tenant compte de 
la situation et des besoins particu- 
liers des pays débiteurs , aux de- 
mandes des divers pays les moins 
avancés, qui cherchent à obtenir un 
allégement des charges de la dette 
ndtant d’emprunts d’aide publi- 
que au développement -, 

Cependant fl y avait encore blo- 
cage jeudi sur plusieurs questions 
importantes, qui soulèvent notam- 
ment des divergences idéologiques 
ou politiques. B en est ainsi des 


conditions dans lesquelles pourrait 
être améliorée la compensation fi- 
nancière des pertes de recettes des 
pays exportateurs de matières pre- 
mières et pourraient Etre augmen- 
tées les ressources de la filiale de la 
Banque mondiale, l’Association in- 
ternationale de développement 
(AI.D.). Les Etats-Unis diminuent 
leur contribution — en terme nomi- 
nal - 2 cet organisme, qui prête aux 
pays à faibles revenus, alors que la 
Chine a accès désormais à ces finan- 
cements. Aussi l’Inde, jusqu’à main- 
tenant principale bénéficiaire de ces 
crédits, a-t-elle, rigoureusement 
plaidé pour une angmentation 
« substantielle en terme réel » des 
ressources de 1’AJ.D. Mais il a été 
seulement décidé, en principe, que 
F Association devrait disposer de res- 
sources « adéquates ». « compte 
tenu de l'élargissement du nombre 
des bénéficiaires ». 

Pour sa part M. Cbcysson, lé mi- 
nistre français des relations exté- 
rieures, venu 2 Belgrade pour mar- 
quer Y- importance politique • de la 
conférence, a dénoncé l'attitude des 
Etats-Unis, qui « limite la marge de 
manœuvre des pays industrialisés à 
économie de marché ». Un échec 2 
Belgrade — a-t-il ajouté - aurait un 
impact considérable et prendrait un 
caractère politique. Lors du sommet 
de Versailles, en 1982, les Etats- 
Unis avaient accepté, a rappelé 
M. Cbcysson, un texte précis en vue 
du lancement de négociations glo- 
bales Nord-Sud, mais ils se sont dé- 
robés ensuite 2 toute discussion au 
fond sur cette question, et le préri- 
dent Reagan a jugé, à Wilflamsburg, 
que ce n’était pas un sujet impor- 
tant 

« Les Etats-Unis refusent en fait\ 
des discussions où, comme à Bel-, 
grade , toute la communauté 
- grands et petits pays - participe- 
rait » a encore déclaré le ministre 
français. Commentant l’attitude ef- 
facée de la Communauté euro- 
péenne (Je Moule du 30 juin), il a 
souligné : « Les Européens sont ra- 
rement courageux lorsque les Amé- 
ricains sont à la table des négocia- 
tions. Heureusement que la 
Communauté n’est pas la symétri- 
que du COMECON. » 

M. Edgard Pisam, commissaire 
européen au développement, s’est 
également interrogé sur les capa- 
cités de la Communauté 2 résister 
aux Etats-Unis et sur sa « crise 
d’identité ». Il a déclaré à des jour- 
nalistes : m La Communauté est 
aussi incertaine à Belgrade qu’à 
Bruxelles et incapable d’assumer 
ses contradictions, les positions 
qu’elle y a prises ont été en retrait 
sur celles adoptées par le conseil 
européen avant la conférence. » 

GÉRARD VjRAT ELLE, 


Le chancelier Kohl tente à Moscou 
une mission impossible 


(Suite de la première page. ) 

On insiste sur et point au minis- 
tère des affaires étrangères en an- 
nonçant que le chancelier Kohl sera 
informé aussi complètement que 
possible de la situation et des risques 
qu’elle comporte. L’un de nos inter- 
locuteurs suggérait m£me que le 
programme de sa visite lui permette 
de passer. 2 cette fin, tout un après- 
midi au ministère de la défense... 

On retrouve ici ce sentiment — 
exprimé également à propos de 
M. Mitterrand - que les dirigeants 
ouest-européens ne sont pas totale- 
ment conscients de la gravité de la 
situation et épousent les orientations 
de la stratégie américaine sans en 
mesurer toutes les implications pour 
l’Europe. Même s’il n’a pas donné 
lieu 2 de nouvelles menaces, le som- 
met du pacte de Varsovie, qui s'est 
tenu le 28 juin à Moscou, était des- 
tiné, entre antres, 2 bien leur faire 
co mpr endre les conséquences que 
pouvaient entraîner, à faible dis- 
tance de leurs frontières, les déci- 
sions que rOTAN se propose de ren- 
dre exécutoires d’ici à la fin de 
l’année. 

Manœuvre d’intimidation ? A 
moins que M. Kohl ne soit porteur 
de suggestions nouvelles en prove- 
nance de Washington — ce qui pa- 
raît douteux étant donnée La ma- 
nière dont Soviétiques et 
Américains ont l’habitude de négo- 
cier entre eux, - personne à Moscou 
n'imagine sérieusement que la visite 
du dianrftüer fédéral permette de 
débloquer la négociation sur les ar- 
mements nucléaires en Europe. 

La question serait plutôt de savoir 
si, en dépit des Pershing et de l’aver- 
tissement de M. Portugalov, l’Alle- 
magne fédérale peut demeurer on 
partenaire utile pour HJ.R.S.S - et, 
sous cette condition, pour les pays 
européens du camp socialiste, à 
commencer par la R.DA. Par néces- 
sité ou par résignation, on semble- 
rait assez près d'y consentir dans la 


capitale soviétique, en pa rticuli er . 
bien entendu, pour ce qui concerne 
le domaine de la coopération et des 
échanges économiques. 

Si le cœur y est moins qu*2 la 
belle époque de l’Oscpoütik des 
chanceliers sociaux-démocrates, tes 
affaires restent les affaires. Le signe 
le plus clair en ce sens a été donné 
par les conversations préparatoires 
que te comte LambsdorfT, ministre 
ouest-allemand de l'économie, a eu 
le 27 juin 2 Moscou non seulement 
avec des ministres techniques, mais 
avec te chef du gouvernement sovié- 
tique lui-même, M. Tikhonov. 

Aussi bien se félicite-t-on ù Mos- 
cou que M. Kohl manifeste par sa 
venue se propre volonté de mainte- 
nir le dialogue. Une pointe de regret 
perce 2 ce propos qu'il n’en soit pas 
de même avec Paris. Quelle que soit 
l'acidité dis commentaires réservés 
ces derniers temps par la presse so- 
viétique à le diplomatie française, 
de légère signes sont d'ailleurs ap- 
parus d’un désir d'améliorer les 
contacts avec la France. De bons 
rapports bilatéraux » soit dans l'in- 
térêt des deux Etats -, écrivait ré- 
cemment l’agence Novosti ù l'arri- 
vée à Paris d’une haute délégation 
parlementaire soviétique dont les 
membres, à en juger par leurs 
propos avant leur départ, avaient la 
ferme intention de sonder un peu 
mieux, à l’occasion de ce voyage, les 
intentions françaises. 

Quelques jouis plus tôt, le 22 juin, 
le ministre du commerce de 
1'U.RJS.S., M. Patolitchcv. avait 
jugé utile de recevoir personnelle- 
ment un haut fonctionnaire français. 
M. Baquiaste. directeur du départe- 
ment du commerce extérieur au mi- 
nistère de l'économie, des finances 
et du budget, qui se trouvait à Mos- 
cou pour des conversations de rou- 
tine sur l’état des échanges entre les 
deux pays. 

ALAIN JACOB. 


U visite de parlementaires soviétiques s’est déroulée 
« dans un climat franc mais parfois âpre » 


« Un climat franc mais parfois 
âpre-, a déclaré, jeudi 30 juin, 
M_ Maurice Faure, président de la 
commission des affaires étrangères 
de l’Assemblée nationale, pour qua- 
lifier les trois jours d’entretiens 
qu’une délégation du Soviet su- 
prême de PÜ-R-S-S., dont fl était 
l’hôte, a eus à Paris. M. Zimianine, 
chef de la dâégation, secrétaire du 
comité central du P.C. soviétique, a 
indiqué de son côté que chaque par- 
tie avait réaffirmé «ses positions 
bien connues dans un climat franc 
et de travail ». 

Jeudi matin, M. Zimianine. ac- 
compagné de M. Zagladinc, premier 
adjoint du chef du département in- 
ternational du comité central du 
P.C. soviétique, et de l’ambassadeur 
de rU.RÜS. 2 Paris, ML Vorontsov, 
a été reçu par M. Mauroy. 

Selon les indications données dans 
l'entourage du premier ministre, la 
conversation a essentiellement porté 
sur les problèmes de la sécurité en 
Europe. M. Zimianine a relevé les 

divergences qu’il a observées, pen- 
dant sa visite en France, entre les 
positions françaises et soviétiques et 
a rejeté sur les Etats-Unis la respon- 
sabilité du blocage des négociations 
nucléaires de Genève et la menace 
d’un « blocus » économique mise en 
avant, selon lui, pas les Américains. 


M. Mauroy a rappelé que b position 
de b France en ce qui concerne les 
questions de sécurité est fondée sur 
un équilibre des forces en Europe et 
réaffirmé que b force nucléaire 
française ne devait en aucun cas être 
prise en compte dans les négocia- 
tions de Genève. 

A propos d’un éventuel blocus, le 
premier ministre a rassuré ses inter- 
locuteurs en déblaient que b France 
ne pmicipera pas à une guerre éco- 
nomique. Le gouvernement français, 
a poursuivi M. Mauroy, ne voit au 
contraire aucune objection à b pour- 
suite et au développement de b coo- 
pération bilatérale, notamment dans 
les secteurs industriel, technologi- 
que et culturel- Mais le premier mi- 
nutie a souligné le déséquilibre 
commercial actuel au détriment de 
b France et M. Zimianine a reconnu 
b nécessité d'un rééquilibrage. 

Jeudi soir, as micro de France- 
Inter, M. Zagladinc a été interrogé 
sur b santé de M. Andropov, chef 
de l’Etat et secrétaire général du 
P.C soviétiques. Il a répondu : « // 
travaille bien, il travaille beaucoup, 
ii reçoit beaucoup d’étrangers. Tour 
le monde peut voir qu’il fait son tra- 
vail d’une manière très efficace. Je 
peux vous dire avec satisfaction que 
ça va bien. » 


Seuls des praticiens 
peuvent réellement 
former de futurs managers. 


Dirigeants, cadres ou conseils d'entreprises, "ils" sont tous 
d'abord des femmes et des hommes d'expérience. Des gens de 
métier. Des professionnels compétents et reconnus comme 
tels. Et non pas de simples enseignants cultivant les théories de 
gestion, bien à l'abri dans leurs écoles! Eux, "ils" connaissent 
la vie de l'entreprise, parce qu"'ils" la vivent chaque jour... 

"Ils", ce sont les quelque cinquante chargés de cours de 
notre programme de formation polyvalente en gestion 

Administration de l'Entreprise. 

Celui qui vous offre la possibilité unique d'acquérir en 9 mois 
d'études à plein temps une formation méthodologique et 
technique valable pour trente ans de réussite professionnelle. 

Parce que ce programme est différent. 

Son but exclusif est de former des managers immédiate- 
ment opérationnels, â l'aide de moyens et méthodes pratiques, 
réalistes et concrets. 

Pour que vous possédiez une vraie chance sur le marché du 
travail et de réelles perspectives de carrière. 

ii serait vraiment dommage que vous passiez à côté de ce 
programme, dont la prochaine session débute en octobre 1983, 
car vous pouvez être l'un des trente à quarante stagiaires qui y 
seront admis. 


ECADE 


Ecole d'Administration 

et de Direction des Entreprises 


LA RÉUNION MINISTÉRIELLE FRANCO-ESPAGNOLE 

Le climat s'est amélioré entre Paris et Madrid 


Madrid. — Six ministres français 
participeront les samedi 2 et diman- 
che 3 Juillet au Palais de La Granja, 
près de Ségovie, 2 une réunion de 
travail avec leurs homologues espa- 
gnols. Une rencontre semblable 
avait eu lieu en janvier 2 La Ceüe- 
Saint-Ckmd et les deux gouverne- 
ments étaient alors convenus que ces 
rendez-vous seraient se m est ri els. 

Des deux côtés on insiste sur b 
caractère * informel » de cette ren- 
contre, destinée davantage à per- 
mettre un échange d'informations 
qu’à ouvrir une négociation pour des 
résultats concrets. Ce « séminaire » 
illustre b nouvelle philosophie des 
rapports franco-espagnols : plutôt 
que de se laisser enfermer dans une 
polémique stérile sur les deux 
grands thèmes conflictuels (pro- 
blème basque et candidature de 
l'Espagne 2 b Communauté euro- 
péenne), fl s’agit de traiter l'ensem- 
ble des relations bilatérales. 

Les deux pays entendent • insti- 
tutionnaliser » leurs rapports en 
prenant pour modèle les étroites re- 
lations qui unissent Paris et Bonn. 
Les responsables politiques français 
et espagnols ont multiplié les ren- 
contres depuis janvier dernier. Cette 
stratégie s’est révélée relativement 
payante et le - déblocage psycholo- 
gique - entre Paris et Madrid est un 
fait indéniable. 

Le gouvernement de Madrid est 
aujourd’hui conscient que les diver- 
gences qui séparent les deux pays, à 
propos de b candidature espagnole 


De notre correspondant 

notamment, sont dues â des conflits 
d’intérêt objectifs et non à une mau- 
vaise volonté politique de Paris. En- 
core s’agit-il de l’expliquer 2 une 
opinion publique conditionnée par 
une presse prompte à faire de b 
France b responsable de toutes tes 
difficultés rencontrées par l’Espa- 
gne. On a pu 2 nouveau s’en rendre 
compte lors du conseil européen de 
Stuttgart : après avoir imprudem- 
ment annoncé qu’une date allait être 
fixée 2 cette occasion à l’entrée de 
l'Espagne dans b Communauté, le 
gouvernement s’est trouvé sans ré- 
plique face aux journaux accusant à 
T unisson b France d’avoir, une fois 
ô* plus, fait de l’obstruction. 

Les thèmes économiques et euro- 
“ns occuperont une large place 
des conversations de La Granja. 
Les ministres analyseront les résul- 
tats du conseil européen de Stutt- 
gart. La position française consis- 
tant à lier l'adhésion de l’Espagne et 
celle du Portugal 2 b résolution des 
problèmes budgétaires de la Com- 
munauté est maintenant mieux com- 
prise 2 Madrid. La Communauté de- 
vant de toute manière augmenter ses 
ressources avant la fia de l’année si 
ell e ne v eut pas se retrouver en état 
de cessation de paiement, le dossier 
de l’entrée de fEspagne s’en trou- 
vera alors débloqué, espère-t-on ici. 

_ .Jf* “ûïùstre* de l’économie, 
MM. Delors et Boyer, pourront 


comparer les résultats de leurs j 
tiques d’austérité respectives ir 
réeg d'une philosophie très sem 
ble. Le second pourra égalen 
informer le premier sur les conve 
tions qu’il vient d’avoir avec les 
ponsables économiques américai 
Washington, où il a aceompa 
M. Gonzalez. En matière de c 
merce extérieur, c’est b France 
se trouve en position de demande 
de tous les pays de b Communa 
c est avec elle que l’Espagne réa 
ses échanges les plus favorables, 
balance commerciale entre les d 
pays enregistre un déficit chroni 
du côté français depuis 1 977. Il 
tant 2.8 milliards de francs pour 
cinq premiers mois de 1983. 

M. Rocard prendra contact de 
côté pour b première fois avec 
responsables agricoles espagm 
Bien que ce secteur soit au centre 
b plupart des polémiques qui op 


sent tes deux pays, les min. 
concernés, paradoxalement, 
s étaient pas rencontrés depuis 
années. Ils 1e feront au moment i 
Com mission européenne s’appri 
présenter aux ministres des Di, 
p rentier document concernant 
conditions d’intégration de l'agr 
turc espagnole dans la l'Eui 
« verte ». Enfin les deux minis 
ae la culture examineront no 
ment les possibilités de coopère 
bilaterale en matière de cinéma 
télévision et de vidéocùble. 

THIERRY MAUNIAfi 


/ 
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LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 

L'opposition 
en ordre séparé 

Comme en 1979 fa majorité 
d'alors, l’opposition 

d'aujourd'hui ira en orcfre séparé 
aux élections européennes de 
1984. Le bureau politique dé 
rUJ3.F. a décliné, jeudi 30 juin, 
l'offre du R.P.R. de constituer 
une liste commune de c l'opposi- 
tion nationale » qu'aurait 
conduite Mme Simone Veil. 
Mais, à la différence de ce qui 
s'est passé if y a quatre ans, tes 
deux formations ne devraient pas 
se livrer un combat fratricide. La 
commune qualité d’opposant 
impose certaines solidarités. 

En conséquence, le R.P.R. et 
l'U.D.F. conclueront un accord 
préalable comportant à la fois 
t des propositions commîmes, 
les modalités de création d'un 
intergroupe au Parlement euro- 
péen et la présentation en com- 
mun des résultats obtenus par 
tes doux listes ». Le R.P.R. a pris 
acte de cette décision de 
I l'U.D.F., tout en la regrettant, et 
M. Pons, secrétaire général du 
mouvement, a accepté d'enta- 
mer des conversations avec ses 
partenaires sur la base de leurs 
propositions. 

En réalité, l'initiative prise par 
M. Jacques Chirac, et approuvée 
à l'unanimité par le comité cen- 
tral du R.P.R. du 12 juin, avait 
reçu un accueil favorable, non 
seulement parmi les militants 
c ch ira quia ns » mais môme dans 
certains rangs de l'U.D.F. 

D'ailleurs, jeudi, les représen- 
tants du parti radical ont voté, au 
bureau politique de l'U.D.F., 
contre te principe de listes sépa- 
rées. Les dirigeants giscardiens 
ont jugé qu'il était urgent de taire 
barrage i un tel sentiment qui 
risquerait de s'amplifier. M. Gis- 
card d' Estai ng avait lui-mëme 
fait savoir à M. Chirac qu'il était 
hostile à une /este unique. H l'a 
redit, au téléphone, au maire de 
Paris cette semaine, en lui expli- 
quant que deux listes permet- 
traient de « ratisser plus large et 
de dissuader les listes margi- 
nales ». 

IC a proposé alors à M. Chirac 
de publier un communiqué com- 
mun. Celui-ci a refusé, estimant 
que le R.P.R. ayant tait une pro- 
position, et ayant même déjà 
indiqué que, en ces de refus, il 
conviendrait d'élaborer un projet 
commun et de constituer un 
intergroupe à Strasbourg, c'était 
désormais i l'U.D.F. de répon- 
dre. Les deux dirigeants, qui doi- 
vent avoir un entretien en tête à 
tête un matin de la semaine pro- 
chaine — entretien envisagé 
depuis plusieurs semaines, — 
n'ont donc pas négocié à propre- 
ment parler. 

L’initiative de M. Chirac était 
fondée sur la volonté unitaire 
qu'il disait ressentir dans 
l’ensemble de l'électorat de 
l'opposition. De surcroît, les 
divergences entre . t giscar- 
diens » et « chiraqütens » en 
matière européenne se sont for- 
tement atténuées depuis 1979. 

Toutefois, M. Giscard 
cTEstaing, dans la mesure où il 
entend lui-même jouer encore un 
rôle politique, certains dirigeants 
de l’U.D.F., ainsi que M. Ray- 
mond Barre, ne pouvaient laisser 
sans réagir M. Chirac acquérir le 
monopole de l'initiative. De plus, 
l'éventualité d'une liste unique 
de l'opposition conduite par 
M™ Simone Veü - qui était ! 
prêta è l'accepter — aurait donné 1 
au vainqueur éventuel de juin 
1 984 un prestige susceptible de i 
porter ombrage aux autres lea- 
ders pour la préparation des ! 
législatives de 1986 et môme de I 
l'élection présidentielle de 1988. 

L'U.D.F. risque donc, pour le 
moment, d’apparaître comme 
anti-unitaire. Cartes, en un an, la 
conjonture peut encore évoluer. 
Mais la valeur de référendum que 
certains R.P.R. voulaient donner 
aux élections européennes sera 
désormais plus malaisée è 
démontrer. Au-delà des suren- 
chères inévitables en ce genre de 
compétition, ('opposition devra 
en effet additionner les voix de 
ses partisans à défaut de les 
confondre. Cela permettra, tou- 
tefois, de mesurer l'audience res- 
pective de chaque f or mation. 

ANDRÉ PASSERON. 


• M. Yvon Blot. (R-P.R.), préà- j 

dent dn club de l'Horloge, cité dans 
l'article « La fraude et ses cen- 
seurs», publié dans nos éditions 
datées 26-27 juin, nous prie de préci- 
ser que, contrairement a ce que nous 
avons indiqué, * le club de l'Hor- 
loge n'appartient pas à ce qu'il est 
convenu d'appeler la nouvelle 
droite ». M. Yvan Blot ajoute : « Le 
club de l’Horloge combat dans 
l’opposition pour défendre les 
valeurs républicaines menacées par 
la politique socialiste. Nos préoccu- 
pations sont étrangères à celles de 
la nouvelle droite, comme en témoi- 
gnent nos publications et nos collo- 
ques. » 



LES SUITES DU CONTENTIEUX ÉLECTORAL APRÈS L ES MUNICIPALES 


soient traduits devant le tribunal correctionnel 


Le bureau de l'Assemblée natio- 
nale a jugé, le jeudi 30 juin, irrece- 
vable la proposition de résolution du 
RJ\R. portant mise en accusation 
devant La Haute Cour de justice de 
M. Charles Fiterman, ministre des 
transports, et de M. Jack Raüte, 
ministre délégué à remploi, après 
leurs déclarations regrettant les 
décisions d'annulation de résultats 
d'élections municipales prises par 
les tribunaux administratifs (nos 
dernières éditions du I » Juillet 
1983). 

Les e n cui s de forme - pour le 
moins surprenantes — commues par 
le groupe RJP.R. ont facilité la tâche 
de la majorité socialiste et commu- 
niste du bureau de l'Assemblée qui, 
bien entendu, ne tenait guère à 
devoir réunir une commission spé- 
ciale pour étudier le cas des deux 
ministres communistes et & organi- 
ser, sur les conclusions de celle-ci, 
un débat public à l’Assemblée natio- 
nale. Or le bureau ne peut étudier Je 
■ fond » de la demande de mise en 
accusation devant la Haute Cour — 
c’est le rôle de la commission spé- 
ciale, — mais simplement la campa- 
bilité de la « forme » de celle-ci avec 
l'ordonnance du 2 janvier 1959 
créant la. Hante Cour et le règle- 
ment de l’Assemblée nationale Cela 
a suffi 

La proposition de résolution du 
RJPJL était signée par cinquante et 
un députés, ce qui suffisait puisqu'il 
en faut • au moins » cinquante. 
Mais le nom et la signature de 
M. René La Combe, député du 
Maine-et-Loire, apparaissaient deux 
fois, en quarante et unième et 
quarante-septième positions. Or 
I article 51 du reglement de 
r Assemblée précise : • A partir du 
dépôt de cette liste, aucune signa- 
ture ne peut être retirée ni ajou- 
tée (-.). la liste ne varietur des 
signataires est publiée au Journal 
officiel.» Le bureau a donc estimé 
qu'il n'était pas possible de retenir 
une liste aussi manifestement erro- 
née. 

Le bureau a aussi relevé dans le 
texte du R.P.R. qu’une même 

Î hrase prononcée par M. Rallie le 
5 juin au micro de R.T.L. était 
citée deux fois de manière différente 
et que le «script » de cette émission, 
comme celui de * L’heure de 
vérité» de M. Fiterman â Antenne 2 
ie 9 juin, ne correspondaient pas 
exactement aux citations qu'en fai- 
sait le R-P.R. 

Bien entendu, cette décision du 
bureau a été vivement discutée à 
l'occasion de rappels au règlement 
au début de la séance de l'après- 
midi de l’Assemblée. M. Claude 
Labbé, président du groupe R-P.R-, 
a regretté que l'on ait •déplacé 
ainsi les responsabilités », et 
affirmé qu’il y avait eu •erreur 
matérielle * et pas « falsification ». 

• Nous ne sommes pas adeptes du 
corrector comme certains maires 
communistes -, a-t-il ajouté. Pour 
M. Parfait Jans (P.C., Hauts- 
de-Seine), cette affaire illustre, au 
contraire; le vieux gag de « l'arro- 
seur arrosé ». et M. Georges Hage 
(P.C, Nord) a affirmé qu il y avait 
eu « légèreté * ou « falsification - et 
donc « dans les deux cas forfai- 
ture ». 

Le RJPJL, certes, a toujours la 
possibilité de déposer une autre 


demande, mais M. Pons, secrétaire 

f énéral du mouvement, le jeudi 
0 juin è Tarbes, n’a pas évoqué 
cette possibilité; H a en revanche 
demandé que M. Badinter, « en sa 
fonction de chef du parquet, de res- 
ponsable de 1 indépendance de la 
justice », traduise devant le tribunal 
correctionnel les deux ministres 

r ^mmnnittw 

En effet, le R. P JL estime qu’ils 
ont enfreint l’article 226 du code 
pénal qui interdit de • jeter le dis- 
crédit sur un acte ou une décision 
juridictionnels dans des conditions 
de nature à porter atteinte à l’auto- 
rité de la justice ou à son indépen- 
dance ». Le bureau de r Assemblée 
avait déjà évoqué cette accusation, 
mais il avait remarqué que la juris- 
prudence de cet article veut qu il ne 
soit appliqué que s'il y a eu « une 
critique extrêmement violente inspi- 
rée par la volonté de discréditer une 
décision », explique le code Dalloz 
en s'appuyant sur un arrêt de la 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation du 27 février 1964. 

Il reste que ce qu'il faut bien 
appeler les négligences du groupe 
ELr.R. ont jeté le discrédit sur sa 
demande. Chacun à l’Assemblée - 
où la discrétion de PLf.D.F. était 
particulièrement remarquable — 
reco nnaissai t que renvoi de deux 
ministres en Haute Cour - acte 
extrêmement grave — nécessitait - 
pour le moins — une démarche 
sérieuse et rigoureuse. 

Th. B. 


La grève des tribunaux administratifs 
a été largement suivie 


L’ordre de grève d’une heure, 
jeudi matin 30 juin, lancé par le 
Syndicat de la juridiction adminis- 
trative, a été, selon les dirigeants de 
cette organisation, largement suivi 
100 % des membres des tribunaux 
adminis tratifs ont Observé Cette 
consigne à Amiens, Bordeaux, 
Clermont-Ferrand, Nantes, Poitiers, 
Rennes 'et la Réunion, et plus de 
80 % à Lille, Lyon, Nancy, Paris et 
Versailles notamment. Partout ail- 
leurs, la participation a été supé- 
rieure à 50 %. 

M. Daniel ChabanoL qui est le 
président, a précisé que certains 
magistrats, qui n'appartiennent pas 
au syndicat se sont joints au mouve- 
ment. Cette organisation regroupe 
plus de deux cents des trois cent ern- 
qnante membres des juridictions 
administratives. Le syndicat a reçu 
le soutien de l'Association des mem- 
bre et anriwn membres du Conseil 
d’Etat 

La décision de faire grève (1) 
avait été prise en raison au silence 
des pouvoirs publics après les décla- 
rations de deux membres du , 
nement. MM. Fiterman et 
protestant contre les jugements 
rendus par les tribunaux administra- 
tifs en matière de contentieux élec- 
toral après les municipales. 

Ces fonctionnaires, qui se sont 
sentis bafoués • dans leur honneur 
personnel et professionnel et dans 
leur conception de ta justice », esti- 
ment n’avoir pas obtenu du gouver- 


A LA REUNION 

M. Lemoine lance un appel à une «fange concertation» 

De notre correspondant 


Saint-Denis-de-la-Rénmon. — En 
visite £ la Réunira) pour la première 
fois depuis sa nomination au secréta- 
riat d’Etat aux DOM-TOM, 
M. Georges Lemoine a pris contact 
avec tout ce que lUe compte de res- 
ponsables : élus, syndicalistes, chefs 
d’entre pr is e. H a aussi découvert 
quelques aspects de la vie quoti- 
dienne des Réunionnais â travers les 
bidonvilles ou les lotissements 
d'habitat sodaL . 

Aux fonctionnaires inquiets des 
propositions de l'intergroupe DOM- 
TOM pour la préparation du 
IX" Flan concernant la réduction des 
inégalités, le secrétaire d’Etat a sou- 
ligné que ce document de 
«réflexion» n’engage pas le gouver- 
nement- B a annoncé la mise en 

E lace d’une commission d’études sur 
i formation des prix et révolution 
des coûts à la Réunirai par rapport à 
la métropole £ laquelle seront asso- 
ciés les syndicats. « Rien ne sera 
décidé sans une large concertation 
préalable», a précise M. Lemoine. 
Une étude sera également menée su- 
ies conditions de la desserte mari- 
time de lTle. 

Pariant des prochaines étapes de 
la décentralisation qui déboucheront 
sur un accroissement des pouvoirs 
du conseil régional, fl a insisté sur le 
fait qu'il ne fallait pas voir dans 
cette orientation un désengagement 
de l'Etat •L’avenir de la Réunion 


se construira nécessairement à ta 
Réunion , a-t-il dit II faut cesser 
d’utiliser ta formule : la Réunion, 
fenêtre ou vitrine de la France dans 
l’océan Indien. La Réunion doit être 
la Réunion dans l’océan Indien dans 
le cadre de la République française. 
Gardons-nous de l'assimilation. » 
HUBERT BRUYÈRE. 


• La révision du statut de la Po- 
lynésie. — M. Gaston Flosse, vice- 
président du conseil de gouverne- 
ment de la Polynésie française, 
ancien député RJP.R-, a été reçu, 
jeudi 30 juin, & l'hôtel Matignon, 
par M. Pierre Mauroy, auquel ont 
été soumis, pour arbitrage, les points 
demeurant en litige apres la nn des 
négociations entre fe secrétariat 
d'Etat aux DOM-TOM et les repré- 
sentants de la Polynésie sur l 'avant- 
projet visant à accorder à ce terri- 
toire nn statut d'autonomie interne 
(le Monde daté 26-27 juin). Dans le 
domaine des relations internatio- 
nales, M. Mauroy a donné l’assu- 
rance, selon M. Fiasse, qoe le prési- 
dent du futur gouvernement du’ 
territoire pourra représenter non 
seulement ce territoire, mais égale- 
ment la République française dans 
certaines instances, notamment au- 
près de la commission du Pacifique 
sud. M. Flosse s'est déclaré, ven- 
dredi matin, •tout à fait satisfait 
des décisions du premier ministre en 
ce qui concerne les problèmes insti- 
tutionnels de la Polynésie. ». 


Université Libre Interna tionale 



Interna tional Open University 

AVIS DE CONCOURS 

pour admission «n octobre 83 . . 

I.M.B.A.* programs 

Le programme de !'« International Master of Business Administration » est proposé après admission par voie - 
de concours aux * 

— Etudiants ayant déjà accompli de deux à Quatre ans d'études supérieures ( classes préparatoires aux Grandes 
Ecoles, Universités, etc..) 

REGULAR IIVIBA program 13 wai 

— Titulaires d'un diplôme de l'enseignement supérieur (Ingénieur, maîtrise, docteur, etc—) 

INTENSIVE [MBA program 12 ami 

— Cadres et responsables d’entreprise pouvant disposer de plusieurs périodes sabbatiques de trois ou quatre mois 

PART-TIME INTENSIVE MBA program ,m 1 » 3 «*> 

— Jeunes bacheliers qui, après avoir suivi un programme spécial du niveau « Bâche lor degree » obtiennent un 
« Undergraduate certificats of International Management Studies (UCIMJ » 
leur donnant accès au « IMBA program » 

UCIMS program + REGULAR IMBA program (5 ans) 


Ces programmes s’adressent é eaux qui se destinent à une carrière à vocation internationale et qui sont prêts £ 
se rendre dans Iss différents campus où se déroulera leur programme intégré. 

EUROPE - Institut Supérieur de Gestion - PARIS 
U. S. A. - European University of America - SAN FRANCISCO 
ASIE - International Management University of Asie - TOKYO 


Les concoure des tfif f éiant s programmes auront Beu dans les principales vHea d'Europe 
entra la 27 JUIN et le 29 JUILLET 1983 


Pour otomur ta» Diagrammes xttniBés. <** conditions tnmeriorions jbj cateoua conatcotr : 
m Centra d'information et d'Admissfon de l'UU pour le FRANCE « - fl) 296.30.69 
22 RUE MONTPENSIER - 32 Galerie Montpensier - Jardins du Palais Royal 75001 PARIS 

ou UNIVERSITÉ LIBRE INTERNATIONALE 

'General admission office 

36 Rue de CANDOLLE - 1205 - GENÈVE (SUISSE) - Tél. (22) 20.65.11 


IMBA = tnt^naaoaar Master Qf BuarMS Admirusuabon Ou O&ùme InitmatiOAal cfe Gestion et Management IDK1M). 
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nement la • protestation solennelle 
et non dépourvue d'ambiguïté » 
qu’ils lui avaient demandée. 

M. Dcfferrc. ministre de l'inté- 
rieur, duquel les tribunaux adminis- 
tratifs dépendent statutairement, 
avait toutefois adressé, le 29 juin, 
une lettre à M. Cbabanol, dans 
laquelle il écrivait: •Quelles que 
soient les exigences de la liberté 
d’expression, les juges des tribu- 
naux administratifs ne peuvent être 
soumis qu’à une seule censure, celle 
du Conseil d’Etat. Ils doivent donc 
être pleinement conscients de 
l’importance que le gouvernement 
attache à leur rôle juridictionnel, 
encore accru par la mise en oeuvre 
de la décentralisation, qui permet 
d’assurer en toute impartialité te 
respect du droit et ta garantie des 
libertés publiques. » 

Une lettre à M. Mauroy 

Le syndicat a estimé que cette 
réponse ne répondait pas & la lettre 
qu'il avait adressée à M. Pierre 
Mauroy, et qui indiquait notam- 
ment : « Après les remous suscités 
par les jugements rendus en matière 
électorale par les tribunaux admi- 
nistratifs et les attitudes adoptées 
par deux de vos ministres, vous 
pouviez, lorsque vous avez décidé 
de consacrer un passage à la justice, 
dans votre article paru dans le 
Monde le jeudi 23 Juin, choisir 
entre deux possibilités. 

» Vous pouviez par opportunité 
politique couvrir ces ministres ; 
vous pouviez, au nom de la morale 
politique et républicaine, et en 
application des garanties offertes 
aux fonctionnaires, défendre les 
juges administratifs dont l’honneur 
avait été bafoué. Vous avez préféré 
la première solution. 

» Cest peu de dire que vous nous 
avez choqués, vous nous avez déçus 

J. Nous sommes las, non seule- 
ment d’être critiqués par des voies 
non juridiques, mais aussi de ne 
pouvoir jamais répondre à ces atta- 
ques sans que notre réaction soit 
aussitôt récupérée: 

» Nous sommes nombreux dans 
notre corps à avoir voté pour le pré- 
sident François Mitterrand, à avoir 
contribué à amener au Parlement 
une majorité de gauche. Mais nous 
sommes unanimes à penser que. 
lorsque nous jugeons, nous devons 
juger en conscience, en laissant nos 
opinions politiques au vestiaire. 

» C'est pour ces raisons que nous 
avons voulu réagir contre l’affirma- 
tion selon laquelle nous aurions 
subi et. pire, cédé à des pressions. 
Or, qu’en est-il résulté ? Seule 
l'opposition nous a défendus. Les 
journaux proches de cette opposi- 
tion se sont faits l'écho de nos pro- 
testations. de telle manière qu'une 
fois de plus nous sommes apparus 
comme des juges politiquement 


ambiguïté, apparue comme la flè- 
che du Panhe. 

* Nous ne wu/aas pas être récu- 
pérés. Nous voulons seulement 
laver tes taches dont a t : ie éclabous- 
sée notre rêputatuin par les -ris 
excessifs de certains, les habiles 
maladresses d’autres et les silences 
de ceux dont nous attendions le sou- 
tien. Vous savez, comme nous, qu'il 
reste toujours quelque chose Je la 
calomnie. Vous mesurez, comme 
nous, le risque qu'il v a à ce que la 
juridiction administrative soit sus- 
pectée de complaisance d i ‘egard 
d’une force politique. Aussi nous 
vous demandons de dissiper cet 
écœurement qui a saisi chacun 
d'entre nous, quelles que soient en 
son for intérieur scs uptions politi- 
ques, parce que nous, qui avons 
choisi de servir la justice et la loi, 
nous ne pouvons admettre l'in/ us- 
lice et le danger qu'il y a à s'atta- 
quer à l'état de droit. » 

Les juges des tribunaux adminis- 
tratifs, qni ont. en définitive, renon- 
cée à poursuivre M. Fiterman au 
plan penal, puisqu'il» souh.üuiunt 
surtout une réparation murale, ont 
voulu par leur grève rappeler l'opi- 
nion publique * qu'ils sont indépen- 
dants Je toutes les pressions pitliti- 
ques d'où qu elles viennent •*. 
(Rappelons que le contentieux rela- 
tif aux élections legislatives, sénato- 
riales et présidentielle relève du 
Conseil constitutionnel.) Ils crai- 
gnent aussi que les nouvelles compé- 
tences qu'ils tiennent de la loi de 
décentralisation du 2 mars 1982 
pour trancher les litiges cuire Je* 
représentants de l'Êtat et les élus 
des collectivités locales ne déclen- 
chent désormais des campagnes è 
caractère politique. - A. P. 


()) En 1977, les tribunaux adminis- 
tratif avaient dcjJ fait grève, mais pour 
une question de créations d'emplois. 


» C’est une étrange perversion de 
notre pays que, lorsque Ton prend 
un engagement de gauche - qu 'il se 
concrétise ou non par l'adhésion à 
votre parti, — _ on soit en même 
temps tenu de s'engager à ne se per- 
mettre jamais la moindre critique 
contre ceux qui. dans la majorité 
actuelle, osent remettre en cause la 
légalité des institutions républi- 
caines. 

» Enfin vous-même, monsieur le 
premier ministre, vous n’avez pas eu 
un mot pour nous défendre réelle- 
ment. Votre dernière intervention 
dans le Monde nous est, de par son 


M. STIRN (U.D.F.1 CANDIDAT 
A U PRÉSIDENCE DU PART! 
RADICAL 

M. Olivier Stirn, député U.D.F. 
du Calvados, à déclaré sa candida- 
ture à la présidence dit parti radical 
dont le congrès doit avoir lieu en 
novembre. Dans une lettre qu'il 
vient d'adresser à tous les responsa- 
bles du parti valoisien, M. Stirn jus- 
tifie ainsi sa démarche ; * Si je suis 
candidat à la présidence du parti, 
c’est que j’ai une grande ambition 
pour lui. Jamais, depuis le début de 
la V* République, le vieux parti de 
Clemenceau. d’Herriot et de 
Menées France . n’a eu de telles 
chances de renouveau. Un parti 
républicain, réformiste, radical, est 
redevenu indispensable à notre 
pays. » 

L'ancien secrétaire d’Etat de 
M. Giscard d'Estaing poursuit : • Si 
notre parti ne doit pas soutenir 
l'actuelle majorité, il ne doit pas 
pour autant se satisfaire d'un éven- 
tuel retour à l’ancienne majorité, 
qui, elle non plus, ne pourrait pas 
réussir. Ce qu ’il convient de prépa- 
rer, c’est, par conséquent. V avène- 
ment d’une nouvelle majorité allant 
des socialistes au centre droit. » 

. M. Stirn revendique i’- indépen- 
dance » des radicaux à l'égard de 
1TJ.DJF. tout en assurant qu'ils 
seront les » alliés loyaux du CJD.S.. 
du RJ*Jt et du P.R. ». 
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LA FIN DE LA SESSION ORDINAIRE DU PARLEMENT 


Adoption définitive 
de douze textes 


Douze textes, doat le projet 
iuten&sant certains appareils 
de jeux (roir ckcontre), ont été 
dÊfiaKhèineiit adoptés an cours 1 
de la dernière journée de b ses- 
sion Ordinaire du Parlement, 
jeudi 30 jum. 

• Egalité profaMioun eHe entre 
les femmes et les hommes. — Eu 
quatrième lecture, les députés mit 
approuvé dans les ntéones termes 
qu’en troisième lecture ce projet' qui 
modifie le code du travail et le code 
pénal. Après Féchec de là CMJPl 
(commission mixte paritaire), les 
troisièmes lectures à l’Assemblée et 
au Sénat n’avaient pas permis de 
rapprocher les pointa de. vue 
(le Monde du 8 décembre 1982, 
des 15 et 29 juin 1983). 

• Communication nAnineBe 
dans les TOM. — Dans les mêmes 
conditions, les députés ont approuvé 
ce projet qui rend applicables dans 
les territoires cToatre-mer certaines 
dispositions de la loi dn- 29 juillet 
1982 sur la communication audiovi- 
suelle (le Monde des 13 mai, 17 et 
30 juin) ; en troisième lecture, le 
Sénat avait confirmé ses. positions 
antérieures (le Monde du l* jriH- 
let). 

• Exposition unheneUe. - Tou- 
jours en quatrième lecture, l’Assem- 
blée a approuvé ce projet qui permet 
au gouvernement de créer les Qrgar 
Dûmes chargés de préparer l’Exposi- 
tion universelle de 1989 {le Monde 
du 20 mai,, daté 22-23 mai, 
19-20 juin et 30 juin). Les sénateurs 
ayant maintenu leur opposition de 
fond an texte gouvernemental 
(le Monde du 1" juillet), les 
députés sont revenus à leur texte de 
troisième lèfctnxe.- 

• Démocratisation des enquêtes 
publiques. — Selon la même procé- 
dure, les députés ont maintenu Je. 
texte voté en troïsième lecture qui 
• démocratise* les enquêtes d’uti- 
lité publique et améliore la protec- 
tion de renvironnement (le Monde 
des 22 avril, . 19 mai, . 15 juin et 
1 er juillet). 

• IX* Plau, première loi — 
L’urgence ayant été déclarée sur ce 
texte, après une deuxième lecture 
dans l’après-midi, les députés ont 
adopté en troisième lecture, en soi- 
rée, un texte identique A celui voté 
en première {le Monde des 16, 17, 
18 juin) après que le Sénat eut 
rejeté l’article unique du projet {le 
Monde du 30 juin) et un échec de la 
C.MJ. 

• Règlement dn budget de 1981. 

— En troisième et dernière lee- 
turejes députés ont approuvé le pro- 
jet de loi portant règlement définitif 
du budget de 1981 que les sénateurs 
ont par deux fois repoussé {le 
Monde daté 19-20, 26, 27, 30 juin et 
1“ juillet). 

• Ministres plénipotentiaires.— 
En quatrième lecture, après échec 
de la C.MP. et le maintien de son 
texte par le Sénat, les députés ont 
rétabli, dans les même termes que 
précédemment, ce projet qui ouvre 
le corps des ministres plénipoten- 
tiaires à des non-fonctionnaires (le 
Monde des 2, 24. 29 et 30 juin). 

• Démocratisation du secteur 
public. - La CJvLP. n’ayant pu que 
constater le désaccord entre les deux 
Assemblées, le Sénat est revenu an 
texte qu-*3 avait approuvé. H a en 
(Mitre adopté trois motions tendant à 
opposer l’exception d’irrecevabilité 
(dont l’objet est de faire reconnaître 
que les dispositions visées sont 
contraires à là Constitution) sur cer- 
tains points du projet {le Monde des 
28 , 29 et 30 avril, 9, 10 et 22 juin et 
1“ juillet). En quatrième lecture, les 
députés ont rétabli le texte tel qu'ils 
l'avaient approuvé précédemment 

• Villes nouvelles. - Le désac- 
cord entre l’Assemblée nationale et 
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BEAURIWÆ. 

Otez votre caviste 
et épicerie fine. 



le Sénat s’est . confirmé le jeudi 
30 'juin. Aussi, dans la soirée, les 
députés sont revenus en 'quatrième 
lecture au texte qu’ils avalait voté 
en troisième lecture, après l’échec 
de la C.MJP-, pour modifier les 
règles organisant un statut particu- 
lier pour les agglomérations nou- 
velles {le Monde des. 8 octobre 
1982, 22 avril, 13 mai, 18 et 29 juin 
1983). 

• Droits et oblations fonc- 
tionnaires. — Selon la mémè procé- 
dure, les députés ont approuvé ce 
prqjet qui forme- le titre 1 du. nou- 
veau statut.de la fonction publique. ' 
Le titre D, qui concerne les fonc- 
tionnaires de l’État, a été adopté en 
première lecture à l’Assemblée, 
muta le Sénat n’en a pas encore dis- 
cuté. Le titre HL sur les fonction- 

. naires des collectivités locales 
devrait Stic examiné à la session 
d'automne {le Monde des S et 
6 mai, 22, 23 et 29 juin et 1* juil- 
let), 

• SnnelBance, gardiennage et 
transports de fonds. - Députés et 
sénateurs s’étant mis d'accord en 
C.W.P., le Sénat approuve les 
Mmeinmm i; de cette dernière comme 
l’avait fait TAssembiée nationale (le 
Monde du I** - juillet). 


IREAURTSaGE? 

Dans tous les bons 
restaurants. 



Course contre la montre... 
pour les appareils de jeux 


Mînuft moins... une minute ; 
M. François Massot, député 
socialiste ' des Alpes- 
de-Haute-Provence, préside la 
séance de F Assemblée natio- 
nale : m La commission des lois 
consthudonneRo. de la législa- 
tion et de l’admkdstration géné- 
rale de la République [la formule 
est longue mais le règlement 
impose de la fire en entier même 
quand te temps presse], 
demandé à l'Assemblée de se 
prononcer sur le dentier texte 
voté par elle [sur le projet da foi 
interdisant certains appareils de 
jeux] . Qui est pour ? a Sur les 
bancs clairsemés de r hémicycle 
quelques mains se lèvent : t Qui 
est contre 7_ Personne. Le pro- 
jet de loi es t adopté. » Minuit n'a 
pas sonné. Ouf l „ 

Le gouvernement - et parti- 
culièrement son vice-doyen 
d'ége, M. Gaston Defferre, 
ministre de f intérieur et de la 
décentralisation - a gagné sa 
course de vitesse : le « milieu » 
qui a établi son c racket s sur les 
appareils è sous ne bénéficiera 
pas d'un sursis. 

Il s'en est fallu de peu. Ce pro- 
jet n’ayant pas été inscrit è 
l’ordre du jour de la session 
extraordinaire, qui s'est ouverte 
le 1* jiifltrt è 0 heure, il devait 
être définitivement approuvé 
avant le 30 juin A 24 heures, 
terme de la session ordinaire, 
faute de quoi H eut été nécessaire 
que le prÂndent de la République 
signe un nouveau décret modi- 
fiant l'ordre du jour de la session 
extraordinaire... ou attendre le 
2 octobre, date de l'ouverture de 
la session d'automne. 

Or les sénateurs n'ont guère 
facilité la couse contre le montre 
de M. Defferre. Non pas qu'ils 
refusent que ces machines à 
sous soient interdites en France, 
ainsi que le souhaite le gouverne- 
ment pour lutter contre le grand 
banditisme mais, fauta d'obtenir 
qu'ils puissent y en avoir 


quelques-unes dans les casinos, 
ils voulaient que leur fabrication 
reste possible en France pour 
l'exportation. La commission 
mixte paritaire l'avait d'ailleurs 
accepté ; mais, en deuxième lec- 
ture, l’Assemblée, è la demande 
du gouvernement, était revenue 
sur cet accord. 

La Sénat en a été marri. U l'a 
fait savoir en deuxième factura, 
jeudi 30 juin, dans l'après-midi, 
et la soir en troisième lecture, 
celie-cl ne commença qu'à 
23 h 20. M. Defferre eut beau 
demander «un vote bloqué ». 
celui-ci n'intervint qu'à 23 h 57 
par un rejet.- Le ministre de 
l'intérieur n’avait pas le temps 
d'aller du palais du Luxembourg 
au Palais-Bourbon. Allait-il subir 
la même mésaventure que celle 
qu'il avait imposés au gouverne- 
ment, du temps où il était dans 
l'opposition, quand i avait, an 
faisant traîner une discussion 
jusqu'à la clôture de la session, 
empêché l'adoption d'un texte 
sur les départements d'outre- 
mer ? 

Non. Car è l'Assamblée, tout 
était prêt. M. André Labarrère, 
ministre délégué aux relations 
avec le Parlement, guettait au 
« perroquet » (système de com- 
munication interne) les travaux 
du Sénat. Dès le vote des séna- 
teurs intervenu, la lettre du pre- 
mier ministre, demandant è 
l’Assemblée de trancher définiti- 
vement, était signée ; la sonnerie 
de reprisa de séance retentissait, 
les députés regagnaient l'hémi- 
cycle, M. Labarrère suppléait 
M. Defferre, r affaire était réglée. 

Heureusement — puisqu'il fal- 
lait corriger l'irrégularité de la 
rotation terrestre Me Monde du 
1 * jurllet) — le irûnwtra de l'infé- 
rieur bénéficiait, de toute façon, 
le jour où il le fallait, d'une 
seconde supplémentaire... 

THIERRY BRlHIER. 



BMWeta: la nouvelle 
puissance économique. 

Eta: lettre de r alphabet grec utilisée comme symbole du rendement Eta: te nom donné par BMW à un 
nouveau type de moteur : un moteur unique, conçu pour offrir un couple et une souplesse Incompara- 
bles aux plus bas régimes - facteur déterminant d’une longévité record et d'un agrément de conduite 
hors-série Eta': rétonnante révélation d’une économie jamais offerte dans une berline aussi presti- 
gieuse Eta: la nouvelle 525e à découvrir dès aujourd'hui chez votre concessionnaire BMW. 

6 cylindres- 7 CV fiscaux -125 ch à 4250tr/ mn -180km/h. 

Consommations normes UT AC: 5,91 à 90 km/h, 7,5! à 120 km/h, 11 ,51 en villa 
Caractéristiques avec boîte automatique Jantes alliage en option. 


Essayez la nouvelle BMW 525 e. 
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Le plaisir de conduire. 


Décentralisation : 


L’Assemblée nationale a adopté, le 
jeudi 30 juin, en deuxième lecture, 
la proposition de loi sénatoriale com- 
plétant la loi snr la répartition des 
compétences entre les communes, 
les départements et les régions. 
L’urgence ayant été déclarée, b 
commission mixte paritaire a été 
réunie après une lecture dans cha- 
que Assemblée. Le Sénat avait 
prévu plusieurs préalables financiers 
à ce transfert de compétences {le 
Afoitde des 6, 7 et daté 8-9 mai), 
que l’Assemblée n’a pas acceptés (le 
Monde daté 26-27 et 28 juin), et 
chacun est resté sur ses positions. 

Pourtant, sur deux points sensi- 
bles, M- Gaston Defferre, ministre 
de l’intérieur et de la décentralisa- 
tion, a fait, au cours de cette 
deuxième lecture à F Assemblée, un 
pas vers les élus locaux. 

Sur la participation de l’Etat au 
coût des transports scolaires, il n’a 
certes pas accepté, comme le 
demandaient les sénateurs, que 
ceÜe-ci soit immédiatement portée à 
65 % des dépenses engagées par les 
départements, auxquels la charge en 
est confiée. Mais, après quelques 
hésitations (amendement déposé, 
retiré, puis redéposé), il a fait voter 
que cette participation sera portée à 
65 % • des dépenses actuellement 
subventionnâmes dans tous les 
départements où les transports sco- 
laires sont gratuits au 31 juin 
1983 ». □ reste que. contrairement 
au souhait de M. Jean-Pierre Sois- 
soo (U.D.F., Yonne), ce taux ne 
sera pas calculé sur les dépenses 
réelles, mais sur un tarif établi par le 
commissaire de la République. 

Pour corriger les barèmes qui ser- 
vent à calculer la participation de 
l'Etat aux dépenses d’aide sociale du 
département (barèmes établis en 
1955, qui désavantagent certains en 
profitant à d’autres), le gouverne- 
ment avait envisagé que cela se fasse 
à coût nul pour l’ËtaL Le Sénat, lui, 
souhaitait que l'Etat prit entière- 
ment à sa charge les quelque 
750 millions de francs que coûterait 
l’opération. En première lecture. 


L'c HUMANITÉ DIMANCHE i: 
les promesses doivent être 
tenues. 

Claude Lecomte, rédacteur en 
chef de \‘ Humanité Dimanche , com- 
mente, dans le numéro du I* juillet 
de l' hebdomadaire du P.C.F., les dé- 
clamions du président de la Républi- 
que, le 28 jum, sur la justice sociale. 

e Pour réaüsar cette justice sociale 
en maintenant la rigueur dans l'ef- 
fort, 0 four bien évidemment une po- 
étique économique, écrit Claude Le- 
comte. Ce n’est nullement 
mco m p a tSde. 

m Encore faut-i I s’en donner les 
moyens. Un des plus importants 
étant la participation des travailleurs, 
de tous ceux qui attendent encore 
des résultats d’un gouvernement de 
gauche en four faveur. Car ce n'est 
pas d'un excès de mai 1981 dont 
souffre le pays, mais bien d’une in- 
suffisance. Ce n'est que dans la me- 
sure où las promesses seront tenues, 
comme l'a (Tailleurs rappelé le prési- 
dent de ta République, que se déga- 
gera un accord plus profond, un en- 
gagement plus accentué, a 


l'Assemblée avait voté un partage 
égal de la dépense entre l'Eiat et les 
départements privilégiés. Cette fois, 
M. Defferre a fait adopter que rien 
ne sera pris aux départements avan- 
tagés, mais que l'Etat ne consacrent 
que 130 millions de francs pour 
aider les départements les plus défa- 
vorisés. 

La discussion la plus vive a eu 
lieu, lors d'une suspension de séance, 
entre M. Defferre et le groupe socia- 
liste sur les conditions d'établisse- 
ment de la carte scolaire. Le gouver- 
nement considérait que le texte voté 
en première lecture ne permettait 
pas une réelle coordination entre les 
différentes parties en cause. Les élus 
du Pü. trouvaient que la proposition 
gouvernementale faisait la part trop 
belle aux. représentants de l'Etat et 
instituait une tutelle des régions sur 
les départements (raison pour 
laquelle le groupe communiste n’a 
pas voté l’article en question du pro- 
jet). 

Finalement, il a été décidé : 

• Y) Le conseil municipal décide 
de la création et de l’implantation 
des écoles et des classes élémen- 
taires et maternelles après avis du 
représentant de l’Etat ; 

» 2 ) Le conseil régional établit et 
propose aux représentants de l'Etat, 
après accord des collectivités 
concernées et compte tenu des orien- 
tations fixées par le Plan, le schéma 
prévisionnel des formations des col- 
lèges. des lycées et des établisse- 
ments d’éducation spécialisée ; 

* 3) Le conseil général établit, 
après accord des communes concer- 
nées ou. le cas échéant, des groupe- 
ments de communes, le programme 
prévisionnel des Investissements 
relatifs aux collèges qui résultent 
du schéma prévisionnel mentionné 
au 2) du présent article, A ce litre, 
le conseil général définit la locali- 
sation des établissements, leur 
capacité et le mode d'hébergement 
des élèves. * Le conseil régional fait 
de même pour les lycées et les éta- 
blissements d’éducation spécialisée ; 
fi a été entendu que ces programmes 
prévisionnels seraient transmis aux 
représentants de l’Etat. 

D'autre part, U a été précisé que 
les. compétences en matière de trans- 
ports scolaires seraient transférées 
aux départements à la fin de 1984. 
Et M. Defferre a fait adopter un 
amendement limitant à 30 % la 
hausse maximale de la dotation 
globale d’équipement et des 
subventions spécifiques pour les 
départements, les sommes ainsi 
dégagées profitant aux 
départements les moins aidés. — 
Th. B. 
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LES ÉTRANGERS EN FRANCE ET LES RISQUES DU RACISME 


La répression contre les clandestins 


(Suite de la première page.) - 

Un autre jour, une réglementation 
tâtülonne et humiliante est mise en 
place pour empêcher les faux tou- 
ristes d’entrer en France. Tellement 
tâtillonne que les vrais en pâtissent 
injustement, et si humiliante que- Je 
président algérien s’en, plaint au 
cours d’une visite â l’Élysée. - 

Depuis, lés Maghrébins arrivant 
en France sont dispensés de certifi- 
cat d'hébergement, pierre angulaire 
de cette réglementation. Màïs ce 
certificat n’a 'été^peflr l'instant, 
remplacé par rien^ maigri les' négo- 
ciations qui ont eu lieu avec. l'Algé- 
rie, le Maroc et la Tunisie. L’immi- 
gration clandestine en est -facilitée 
d’autant. 

Parfois, le gouver nement semble 
céder à la générosité.' A d’autres mo- 
ments, le réalisme l’emporte. Ces re- 
virements rendent à peu pris indé- 
ch if f râble sa politique 

d’immigration, mélange deprincipes 
affirmés presque aussitôt démentis 
et de textes reconnus inapplicables à 
peine promulgués^ 

Un nouvel épisode illustre ce pilo- 
tage à vue: R s’agit de retouches ap- 
portées récemment' lia loi de- 1981 
sur l’ immigration clandestine. 
Contrairement à la réglementation 
antérieure, ce texte, voté par la nou- 
velle majorité, offre certaines garan- 
ties aux étrangers en situation irré- 
gulière. Ils ne peuvent être .expulsés 
que dans des cas graves. Dans, les 
autres. Os relèvent des tribunaux qui 
décident seuls de la peine appro- 
priée. - 


Le soûl de sanctionner les- « sans- 
papiers » ayant été ainsi confié aux 
tribunaux, le nombre d'expulsions 
prononcées par les préfets a forte- 
ment diminué- II tourne aujourd’hui 
autour de cent vingt par mois an lieu 
de huit cents en moyenne â (a fin du 
septennat précédent. Conséquence : 
une forte pression s’exerce sur injus- 
tice pour qu’elle se montre sans fai- 
blesse. 

Bqnüsions judiciair es 

Il y a d’abord eu une circulaire du 
ministère de la justice recomman- 
dant aux parquets de requérir * sys- 
tématiquement » la «reconduite» 
- selon la terminologie officielle — 
des coupables â la frontière, alors 
quel selon la loi, les tribunaux n’y 
sont pas tenus. Ces recommanda- 
tions :ont donné quelques résultats : 
miiïr œuf cent cinquante « recon- 
duites » ont été ordonnées en 1982 
sans qu’on sache dans quelle propor- 
tion elles ont été suivies d’effeL Cela 
«-'suffisant pas, le gouvernement 
s’est doté, â la faveur de l’abrogation 
de la loi « sécurité et liberté » entrée 
en vigueur fl y a quelques jours, 
d’une arme beaucoup plus efficace. 
D s'agit d’une disposition apparem- 
ment anodine de cette loi, mais qui, 
combinée avec certains articles du 
-code pénal, permet de déclarer im- 


médiatement exécutoire la recon- 
duite des « clandestins » à la fron- 
tière même s’ils font appeL 

la rapidité et l’efficacité de cette 
procédure sont redoutables car les 
intéressés comparaissent générale- 
ment eu flagrant délit. Cela dnn ne 
désormais aux tribunaux les moyens 
de procéder séance tenante à de vé- 
ritables « expulsions - judiciaires » 
-sans davantage de garantie que les 
expulsions administratives dont le 
gouvernement entendait pourtant li- 
miter le nombre. 

Les juridictions useront-elles de 
cette disposition, qui constitue un 
véritable détournement de la Joi gé- 
néreuse votée en 1981 ? C’est proba- 
ble car la chancellerie espère ainsi 
soulager les maisons d'arrêt - tou- 
jours surpeuplées — des «clandes- 
tins » qui y sont incarcérés. 

Dès lors, il n'est pas difficile de 
prévoir ce qui risque d’arriver. Les 
condamnations en flagrant délit à 
■ des « reconduites » -immédiates â la 
frontière se multipliant, 3 y a fan à 
parier qu'on assistera, comme pour 
les certificats d'hébergement, à une 
levée de boucliers. Cela est d'autant 
menus à exclure que de larges sec- 
teurs de la majorité restent sensibles 
au sort réservé aux immigrés. A eu 
juger par l’attitude qui a été la 
sienne jusqu'ici, le gouvernement 
devra akns trouver un nouveau com- 
promis, voire reculer, accentuant 
l'impression qu'il n’a pas de vérüa- ( 
. ble politique d’immigration. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Coups de feu et xénophobie dans la Creuse 


Depuis des années, Bourganenf (Creuse) vivait en 
htmnr- entente avec ses Immigrés — ils sont environ 
trois cents, — des Maghrébins, des Tmxs et des Por- 
tngata. Dans la nuit du 22 an 23 juin, des chevrotines 
ont été tirées dans ta porte d’un logement occupé par 
des Turcs. Les auteurs de cet acte — u commerçant 


du bourg, un représentant de commerce 

voisine et un gendarme de la bngade locale - ont été. 

depuis, inculpés (Je Monde des 25 et 30 juwK 

Dans la soirée du mercredi 29 juin, â ta faveur 
d’une fausse alerte à ta bombe visant *» 

noveau coup de feu a été tiré contre ce} édifice. 


Bourganenf- — Un « vedettariat » 
de si mauvais akri, les Bourgou- 
nianik, à l'évidence, s’en seraient 
passés. Depuis les années 70, quand 
un sanglant, fait divers passionnel 
avait fait se tourner tous les regards 
vers la petite bourgade creusoise, ses 
quatre mille habitants avaient 
retrouvé leur sérénité. Puis, le 
23 juin an petit matin, Baarganeuf 
apprend que, dans la nuit, « ou » a 
lancé un pétard lacrymogène dans 
tu logement occupé par des travail- 
leurs turcs, avant de tirer & la che- 
vrotine sur la porte d’un autre 
appartement. Depuis, l’armurier du 
bourg, un re prés en tant de enfnme re e 
de Clerinont-Fenand et un_. gen- 
darme de là brigade locale ont été 
arrêtés et inculpés. Mais les passions 
ne saut pas retombées. 

Mercredi, à la maison de la 
presse : «ne femme d’une quaran- 
taine d’années achète l’un des trois 
quotidiens régionaux. A la « une », 
un encadré fait état de l'ouverture 
d’une information judiciaire décidée 
la veille. A la cantonade, et suffi- 
samment fort pour être bien enten- 
due, elle lui ^y . tomber dans le 
sflence : •Ils commencent à nous 
emmerder avec « leurs » Turcs », 
paye et s’en va. Le même jour à 
l'heure de l’apéritif, dans celui des 


Bourgansuf et ses Turcs 

De notre envoyé spécial. 


bistrots de la ville qui passe pour 
n’fetre pas précisément le rendez- 
vous des gens qui pensent «à gau- 
che », ou discute ferme. « Tu os vu 
les journaux ? » laoce un jeune 
homme à un consommateur, en 
brandissant la feuille. « On parle de 
nous, ça c'esî sûr », répond l'autre. 
« Ça, c’est rien, reprend k premier, 
attends un peu— sa des choses qui 
se préparent, tu peux me croire. Les 
fusils vont parler, pour de bon.- ». 
Dans la soirée, tin coup de feu était 
tiré contre l’un des murs de la mai- 
rie-. 

Que Bourganenf soit la cham- 
pionne creusoise en matière de tra- 
vailleurs immigrés, cela ne fait 
aucun doute : ou y dénombre actuel- 
lement 286 résidents étrangers, 
hnmmwi, r» mm fr et enfants. Des 
Marocains (94), des Portu- 
gais (80), des Turcs (53), des Algé- 
riens (34), les 25 restants étant de 
nationalités diverses. Mais hormis 
une fausse alerte à la bombe, voici 
quelques mois, dirigée contre l'un 
des deux calés fréquentés par les 
Turcs, jamais aucun incident, même 
mineur, n’avait été signalé. Certes, 
quelques Bourgouniauds n'ont 
jamais fait mystère de leurs senti- 


MEDECINE 


M. Edmond Hervé précise les perspectives 
d’une «autre organisation de la santé» 


. . Cootifio. la_ rationalisation 
du système de santé et les exi- 
gences d’un « budget de cou- 
rage », tout en maintenant le 
nivean élevé de protection sani- 
taire dont bénéficient les Fran- 
çais, tel est le pari difficile qqe 

,-tfest fixé M. Edmond Hervé, 

- secrétaire d’Etat à la santé. 
Celui-ci en a rappelé les termes, 
jeudi 30 juin à Paris. 

Maîtriser les dépenses de santé 
sans porter atteinte & la qualité des 
soins, c’est — notamment — agir sur 
l’offre, par exemple sur la démogra- 
phie médicale. Sur ce point, 
M. Hervé estime indispensable que 
le nombre des étudiants en méde- 
cine admis en 2 e année soit limité à 
cinq mille. Rappelant la « qualité » 
de la loi votée sur la réforme des 
.études de médecine, M. Hervé a an- 
noncé que des commissions chargées 
de la régulation des flux des étu- 
diants selon les disciplines et selon 
les régions allaient être mises en 
place prochainement. Un décret en 
fixera les modalités de fonctionne- 
ment. 

D'autre part, le secrétaire d'Etat 
à la santé a estimé que l'un des en- 
jeux majeurs du septennat consistait 
à rationaliser le fonctionnement de 
l’institution hospitalière. Pour ce 
faire, un projet de loi est en cours 
d'élaboration, qui devrait être 
soumis au Parlement à l’automne 
prochain et devrait permettre, outre 
une meilleure harmonisation des dif- 
férents secteurs d’hospitalisation, 
une planification plus rationnelle 
des équipements hospitalière et le 
développement de sdfiitions alterna- 
tives & l’hôpital Le projet de loi 
consacrera la notion de * départe- 
mentalisation * des établissements, 
qui sera mise en place progressive- 
ment en respectant le principe de 
l’élection pour quatre ans des chefs 
de départemeuL 

M. Hervé a formellement dé- 
menti la rameur d'une possible sup- 
pression des fonctions de médecins à 
temps partiel dans les hôpitaux. Il a 
en outre rappelé que son administra- 
tion élaborait (a réforme du statut 
des médecins hospitaliers. II s'agit, a 
souligné le secrétaire d'État, de met- 
tre au point un statut unique ména- 


geant des « passerelles • entre les 
hôpitaux généraux et les centres 
hospitalo-universitaires. 

Ces réformes s’accompagneront 
de la mise en œuvre progressive, elle 
aussi, d’une profonde modification d 
la tarification hospitalière, par la 
suppression du « prix de journée » 
que M. Hervé considère comme un 
système « absurde » et son rempla- 
cement par le « budget global », 
fixé en début d'année pour chaque 
établissement- Sur ce point, le secré- 
taire d'État à 

la santé a précisé que le décret pa- 
raîtrait fin juillet, ou d finit août, et 
qu’il ne s’appliquerait dans un pre- 
mier temps qu’aux centres hospita- 
liers régionaux. La réforme s’éten- 
dra à P ensemble des établissements 
à partir du 1“ janvier 1985 et ne sera 
totalement achevée qu’au début de 
1987. En outre M. Hervé a déclaré 
que après le conflit prolongé qui a 
affecté la communauté hospitalière, 
la concertation en tr e les différentes 
parties prenantes était à présent 
bien engagée. Le rapport que le gou- 
vernement a demandé aux cinq 
« médiateurs • sur la situation des 
hôpitaux devrait être remis avant la 
mi-juillet. 

Enfin, M. Hervé a annoncé la pa- 
rution imminente au Journal offi- 
ciel du statut des internes. Il a 
ajouté qu'une commission serait 
créée au secrétariat d’Etat à la santé 
sur l'avenir de la médecine générale 
et a annoncé la reconstitution de 
deux autres importants groupes de 
travail : la commission des maladies 
mentales (1) et la commission du 
cancer. 

D'une manière générale, a souli- 
gné M. Hervé, il faut rappeler aux 
Françai qu’ « une autre organisa- 
tion de la santé est nécessaire *. Il 
s’agit de « mieux soigner en dépen- 
sant aujourd'hui autrement et 
moins demain ». 

CLAIRE BHJSSET. 


(1) Sur ce point, M. Hervé a an- 
noncé la procEhlne publication du rap- 
port de la commision présidée par le 
docteur Jean Demay à propos de l’orga- 
nisa tioa de la psychiatrie en France, 
rapport dont le Monde daté 10-1 1 octo- 
bre 1982 avait publié la version initiale. 





COURS 

DEVIENNE 

EWEtSKEMEKT PA1VE 
2. j»cnoa Vllioboiï-Mirsuil 
0&0OC Nice - tel. (931 81.42.82 


Dans le calma et la verdure A 
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ÉDUCATION 

LES CARRIÈRES DES UNIVERSITAIRES 

« Il faut instaurer une gratification du mérite 
de l’efficacité et du résultat » 

nous déclare M. François de Closets - 


François de Closets a décrit 
dans son livre Toujours plus 
'(édité chez Grasset) les inéga- 
lités qui urinent la société fran- 
çaise. II comptabilise les privi- 
lèges qui s’attachent à certaines 
fonctions et entrent ainsi, sans 
y paraître, dans ta rémunéra- 
tion. 

« Mettez-vous les enseignants 
du supérieur au nombre des pri- 
vilégiés ? 

- fis sont peut-être en passe de le 
devenir. Indiscutablement, les ensei- 
gnants du supérieur sont sous-payés 
en salaire, mais le temps libre dont 
ils jouissent est un avantage ; ils ont 
un salaire-temps. Par conséquent, la 
rémunération d’un professeur d'uni- 
versité est Une rémunération en ar- 
gent, plus une rémunération en 
temps libre, plus une rémunération 
eu sécurité d'emploi. 

» Dans les années 60, si vous com- 
pariez cette rémunération à la rému- 
nération purement monétaire d’un 
cadre supérieur du secteur privé 
ayant fait les mêmes études, fl y 
avait une certaine équivalence. 
Parce que l’impôt sur les hauts re- 
venus n’était pas très lourd, parce 
que l'insécurité, même dans le sec- 
teur concurrentiel, n'était pas très 
forte. Or on constate que, depuis dix 
ans, l’insécurité que supporte celui 
oui a choisi la carrière de cadre de 
direction dans le secteur concurren- 
tiel s’est accrue, et que la politique 
de réduction des inégalités moné- 
taires menée depuis dix ans va affec- 
ter principalement celui qui a visé 
uniquement les gains d’argent 
» Donc il y a dégradation de la si- 
tuation de celui qui a choisi la voie 
« libérale » de l'entreprise concur- 
rentielle. Au contraire, pour ce qui 
est de renseignant, la port «sécu- 
rité» de sa rémunération s’est ac- 
crue, a pris de la valeur, la pan 
« temps libre » s’est maintenue — 
elle est toujours aussi précieuse - et 
la part strictement « salaire » a été 
moins frappée par l'impôt sur les 
hauts revenus, de fait justement 
qu'il est moins payé, 

» Dans ces conditions, si vous 
faites la comparaison entre deux 
physiciens, l’un passé dans l’indus- 
trie privée, l'autre dans l’Université, 
indiscutablement, aujourd'hui, celui 
qui est Hans l’Université se trouve 
avoir un privilège par rapport à celui 
de l’industrie privée. Il est normal 
de faire payer ces avantages à leur 
prix. 

— Estimez-vous que les ensei- 
gnants universitaires sont privi- 
légiés par rapport aux autres en- 
seignants ? 

— Là, vous posez un problème 
vertical et non plus horizontal. 
Comme je l'ai écrit, je ne pense pas 
que les instituteurs, du fait de leur 
liés faible rémunération, du fait de 
leurs conditions de travail beaucoup 
plus dures, soient des privilégiés. 
Car, finalement, le privilège ne peut 
se juger que par rapport aux gens de 


qualification comparable. Autre- 
ment, an entre dans l’échelle des iné- 
galités, qui est un autre problème 
que celui des disparités horizontales 
de privilèges. Alors, faut-il réduire 
les inégalités entre l'instituteur et le 
professeur d'université ? Cela ne me 
semble pas en soi évident. . . 

— Pour ce qui concerne les en- 
seignants d’université, pensez- 
' vous qu'il faille toucher aux as- 
pects non monétaires de leur 
rémunération ? 

— J’ai toujours dit qu’il me pa- 
raissait anormal de ne pas les pren- 
dre en compte et qu'il me paraîtrait 
aussi anormal de prétendre les dé- 
truire systématique menL fi est très 
bon qu’un jeune sorti de l’enseigne- 
ment supérieur ait la possibilité de 
choisir soit une carrière de. cadre, 
avec tous les risques et toutes les * 
possibilités de gain que cela com- 
porte, soit une carrière dans l’ensei- 
gnement supérieur, avec des avan- 
tages de sécurité et die temps libre. 
Ce qu’il faut, c'est qu’il y ait une 
certaine équité entre les deux et que, 
par conséquent, la sécurité et le 
temps libre soient payés à un niveau 
normal par rapport à ce qui se passe 
dans le secteur d’en face. 

Accentuer ta diversité ' 

» Ce qui l’amènerait, ce serait 
que l'on accentue encore la diver- 
sité Que l’on dise à l'enseignant : 
vous devez tant pour justifier votre 
salaire et vos avantages, mais vous 
pouvez, si vous le voulez, travailler 
plus, consacrer deux mois de va- 
cances à faire de la formation pro- 
fessionnelle et gagner plus. 

» Ce serait la carrière à la carte. 
Je connais des professeurs d'univer- 
sité qui, actuellement, pour faire 
leur enseignement, parce qu’ils pren- 
nent littéralement leur étudiants par 
la main, y consacrent probablement 
au moins cinquante heures par se- 
maine. C’est vrai. Mais ce qui est 
vrai aussi, c'est qu’ils pourraient 
faire leur travail dans des conditions 
qui ne seraient pas reprochables en 
travaillant infiniment moins et en 
ayant la même carrière. L’impor- 
tant, c’est d'ouvrir la possibilité de 
destins individuels. 

. — Sans poser des balises pour 
inciter, par exemple, les ensei- 
gnants à être plus présents aux 
étudiants ? 

- Il est vrai que l’on ne peut pas, 
o& que ce soit, s'en remettre unique- 
ment à la conscience professionnelle 
des gens, fi faut qu’il y ait une cer- 
taine rétroaction, une certaine sanc- 
tion, une certaine obligation de ré- 
sultats. Au niveau o& sont les 
enseignants du supérieur, on ne va 
pas mettre des contre-maîtres ou des 
horloges pointeuses. U faut donc 
qu'il y ait un système qui permette 
de constater que les gens font réelle- 
ment les obligations d’enseignement. 

» Mais, surtout, je voudrais que 
l’enseignant qui a, & la fois, la com- 


pétence spéciale et qui se donne â 
son métier totalement et avec urt 
maximum d’efficacité soit réelle- 
ment gratifié dans ses possibilités de 
carrière, de promotion, de recyclage. 

» Je pense qu'fl faut instaurer 
une certaine méritocratie, une grati- 
fication du mérite, de l’efficacité et 
du résultaL Comment faire concrè- 
tement? J’estime que je n’ai pas la 
compétence pour en décider. 

— En conclusion, croyez-vous 
possible de parvenir ' aujourd'hui 
à une plus juste équité du statut 
des enseignants du supérieur ? 

» - Je crois, en effet,- qu’il faut 
tenir compte du déséquilibre qui ris- 

S [ue de s’aggraver sous le double ef- 
et de la crise et de la politique de 
réduction monétaire. Sinon, à terme, 
vous allez voir tons les meilleurs es- 
prits, ceux qui ont les meilleurs di- 
plômes, glisser vers les administra- 
tions, les services publics, les 
universités. Ce n’est sûrement pas 
ainsi que l’on gagnera la bataille 
économique.» 

Propos recueillis par 
CHARLES V1AL. 
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menu xénophobes, pour ne pas dire 
« racistes ». Ccux-ia avaient ricané 
lorsque s’est créée, fin 1982, l’Asso- 
ciation limousine France-Turquie, 
dont ils disent ù qui veut l'entendre 
qu'elle est • très proche » du parti 
communiste— Mais on en était resté 
aux paroles. 

Et puis, il y a les autres, tous tes 
autres. Pas une fois, cette majorité 
ne nous aura dit autre chose que * ce 
sont des gens sans histoire ». • des 
travailleurs ». ou bien - de bons 
types qui vivent entre eux, passent 
leurs journées au boulot et leurs 
soirées à boire du thé plutôt 
qu'autre chose ». Que leur repro- 
cher ? Peut-être de - nêtre pas très 
désireux de • s'intégrer ». préférant 
cette espèce d'isolement où les 
confinent leur langue et leurs habi- 
tudes ». Mais leurs enfants sont tous 
scolarisés sans exception. A telle 
enseigne qu'il a même fallu doter 
l'école primaire Maric-C'uric, qui 
compte dons ses effectifs 50 % 
d'étrangers, d'une classe « de rattra- 
page intégré » où ne leur est ensei- 
gné que le français. 

€ Un certain climat » 

Repliés sur eux-mêmes mais pla- 
cides. ces Turcs ont commencé à 
arriver h Bouiganeuf voici environ 
trois ans. Quand la mise en place de 
la « filière bois * dans la Creuse a_ 
créé des emplois. - Sans la main-' 
d'œuvre étrangère, dit l’un des res- 
ponsables de la Sica du Thaurion. 
première industrie du secteur, nous 
serions bel et bien dans la merde ! » 
Et puis, après les tempêtes catastro- 
phiques de novembre 1982. qui 
avaient ravagé la forêt creusoise au 
point de la mettre en danger de 
mort, d’autre sont venus, tous origi- 
naires de la meme région paysanne 
de Turquie. Isparta, et du même vil- 
lage, Yalvaç, pour beaucoup d'entre 
eux. « Sans eux, nous étions foutus. 
dit M. Georges Neyret, maire 
(P.S.) de Bouïgancuf depuis 1977. 
Il fallait agir tris vite, et nous man- 
quions totalement de l’indispensa- 
ble main d'œuvre... » 

Alors, corqment expliquer ce 
geste 1 » Ce n'est un secret pour 
personne, explique un exploitant 
forestier, qu’il y a des pratiques pas 
toujours très orthodoxes en usage 
dans la forêt— Des Turcs ou des 
Maghrébins sont devenus à force de 
travail petits - patrons ». eux- 
mêmes, qui emploient leurs compa- 
■ iriotes. De là à ce que ces artisans- 
bûcherons installés à leur compte — 
qui sont en situation absolument 
régulière — magouillent un peu. ou 
beaucoup... Toujours est-il qu’en 
cette période de crise le seul fait 
qu’ils aient, les uns et les autres, da 
travail et une feuille de paie à la fin 
du mois, ça peut suffire à faire grin- 
cer des dents... » 

Le maire, lui, parle d’un « certain 
climat » qui s'était fait jour ces 
deux derniers mois, nettement 
pour qu’on ait jugé utile d’en avertir 
la préfecture. '■« // est vrai que les 
gens d’ici commencent à trouver 
• injuste » que les Turcs aient du 
boulot quand eux-mêmes en man- 
quent Alors, on entend dire, par-ci, 
par-là, « foutez-les donc ù la porte, 

nous, on prendra leur place» 

Mais, en vérité. Ü n’y a pas telle- 
ment de candidats à un travail tris 
dur physiquement et pas tellement 
lucratif » 

Dimanche 26 juin, à la fin de la 
messe, le piètre qui venait d’officier 
a lu en chaire on message qu’il avait 
cosigné avec ses trois collègues. Un 
texte bref, rappelant que - l'évan- 
gile nous demande d’accueillir 
l’étranger venu chez nous comme un 
témoin du passage de Dieu, dé 
Jésus »,eL plus loin, que « Jésus est 
le Dieu d' Abraham, de cet Abra- 
ham ou Ibrahim qui est le père 
commun des croyants, juifs, musul- 
mans ou chrétiens ». Que s’est-îl 
vraiment passé ? Pour les uns (et 
plusieurs journaux locaux ont opté 
pour cette thèse), les fidèles 
auraient délibérément quitté la nef 
pour marquer leur désapprobation. 
Pour les autres, c’est simplement 
- parce que la messe était achevée 
qu on s'est dirigés vers ta porte... » 

L'un des prêtres nous a dit sa 
déception : « Dans ce fief républi- 
cain depuis toujours, on pourrait 
s attendre â un peu plus de... frater- 
nité. toute croyance religieuse mise 
à part. Aujourd'hui, j’ai peur pour 
tes Turcs : de telles attitudes ris- 
quent de se retourner contre leur 
communauté entière. A partir d’une 
argumentation simpliste du genre 
« s ils n'étaient pas là. cela ne serait 
pas arrivé... » - 

Depuis la nuit du 22 au 23 juin, il 
y a quelque chose de malsain dans 
l'air de Bourganenf. 

J.-M. DURANQ-SOUFFLAND. 
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La loi sur l'égalité professionnelle 
entre les femmes et les hommes 


SCIENCES 


S. : 


La loi sar Tégafité profession- 
nelle entre les femmes et les 
hommes .a été <tfitîii»ii v H«ient 
adoptée, le 30 joîn, par. F As- 
semblée nationale. Nous .po- 


rtes dispositions da texte pré- 
paré par M 1 " Yvette Rondy, mi- 
nistre des droits de la femme. 

• Définition des travaux de ra- 
lenrs égales. — ■< Sont considérés 
comme ayant mut valeur égale les 
travaux qui exigent des salariés un 
ensemble comparable de connais- 
sances professionnelles consacrées 
par un litre, un diplôme ou une pra- 
tique professionnelle, de capacités 
découlant de l’expérience acquise, 
de responsabilités et de charge phy- 
sique ou nerveuse. » Le diplôme ne 


pourra plus être évoqué pour justi- 
fier on salaire supérieur. H est mis 
sur le même plan que la pratique 
professionnelle ou l’expérience. 

• Rapport sur l'entreprise. - 
« Chaque année, le chef d’entreprise 
présente au comité d'entreprise ou 
aux délégués du personnel un rap- 
port écrit sur la situation comparée 
des conditions générales d'emploi et 
de formation des femmes et des 
hommes dans l’entreprise. » Ce rap- 
port, précis et détaillé, permet 
d'avoir une bonne image de la situa- 
tion des hommes .et des femmes dans 
l'entreprise. Il est communiqué aux 


trois cents salaries sont concernées. 


Changement sans bruit 


Elle n'aura pas fait autant de 
bndt que le projet de bt and- 
sexiste. Pourtant ht toi sur Fégalhé 
professionnelle entre les femmes et 
. les bommes devrait changer pins 
- profond é ment nuage et h comfi- 
üm des femmes. La nouvelle M 
doue eaftn la possibilité aux 
femmes — os « leurs or g an isa flous 
syndicales — de tutten effective- 
ment contre tontes les «fiscrimfan- 
thms dont elles peuvent être vic- 
times : au niveau de l'embauche, eu 
matière « de rêmueératkui, de for~ 
nation, de qaeBBcathm, de daasi- 
Beatknt, de formation profession- 
nette on de mutation m. 

En obligeant les employenrs A 
fournir aux repré s e n t a nts du per- 
sonnel tm rapport amel compara- 
tif chiffré et détaillé, de la situa- 
tion des femmes et des h om me s 
dans l'entreprise, la loi devrait iaô- 
terceux-d a écabBr l’égalité entre 
les truvadleun par le Ueïs <fna 
plaa de rattrapage. 

H s'agit de la recoanawsance to- 
tale do travail des femmes. Celles- 
ci deviennent des travaitkorsà part 
entière, s'inscrivant profondément 
dans «me rie profesgioisieDe, et non 
phis entre parenthèses leu attente 
d’on mariage, d'une nafataocc j. 

Combien de fols, en effet, des 
femmes s'entendent encor» démo- 
der, lonp^dki postaient I m em- 
ploi on les déplacements sont fré- 


quents, on a un emploi accaparant, 
ce qu'elles pensent faire de leurs 
enfan t* et ce que ferait leur mari si 
elles devaient être mutées. D n’est 
pas rare bob pins de voir justifier 
nae discrimination dans la rémuné- 
ration par le fidt qne le mari tra- 
vaille et qae le salaire de PËpouse 
est. jagé moins .indispensable que 
cefad d'un coOègne masculin. 

La loi, bien sur, n’est pas «me pa- 
nacée, mais elle représente un pro- 
grès significatif. Les enqiloyearsne 
pourront pbs se réfugwr derrière 
le > motif légitime •, qm est sup- 
primé, pour refnser à «me femme 
nu teplol (sauf dans les cas de mé- 
tiers spécifiques fixés par décret). 
Et ht définition donnée par la loi de 
ce que l’on peut considérer comme 
des « tramas égaux» restreindra 
le champ d'interprét a tion et lirnt- 
tera les abus. 

Les féministes auraient souhaité 
qu’en pfaxs des symBûtskus orga- 
nisations passent aussi saisir la 
justice à la place des femmes vic- 
times de discrimîimtioas. On com- 
prend leur manque de WMB » nf * 
dans la combativité des syndicats 
en ce domaine. Mais on comprend 
aussi le souci «ta ministre de laisser 
aux représentants des travailleurs 
dans les entreprises rexctasivHè de - 
la démarche. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Ce chiffre sera abaissé à cinquante à 
partir de cette date. 

• Ptan pour l'égalité professioa- 
BfcUe. - Les empbweun sont invités 
à mettre sur pic» — après avoir 
consulté le comité d'entreprise ou 
les délégués du personnel - un plan 
pour que les femmes rattrapent leur 
retard par rapport aux hommes, que 
ce soit par le biais de l'embauche, de 
la formation, de la formation profes- 
sionnelle, etc. 

• Aide financière. — L'Etat 
pourra octroyer une aide financière 
aux entreprises pour les aider à réa- 
liser leurs plans lorqu'Q estimera 
que les mesures envisagées représen- 
tent une « action exemplaire ». 

• 

• • 

Un conseil supérieur de 1‘égalité 
professionnelle va être créé. Mis sur 
pied par les ministres chargés des 
droits des femmes, de l'emploi et de 
la formation professionnelle, il parti- 
cipe - à ta définition, la mise en œu- 
vre et l’application de la politique 
menée dans les domaines de léga- 
lité professionnelle entre Tes 
femmes et tes hommes ». Salariés et 
employeurs y seront représentés. 

JBn cas de litige : 

Les organbatious syndicales re- 
présentatives dans l'entreprise peu- 
vent exercer une action en justice en 
faveur d'un salarié sans avoir à justi- 
fier d’un mandat de l'intéressé, & 
condition que celui-ci ait été averti 
par écrit et qui) ne s'y soit pas op- 
posé. 

L'employeur doit fournir au juge 
saisi la pleine justification de l iné- 
galité de rémunération invoquée par 
le salarié. 

Peines de substitution : plutôt 
que des condamnations & des peines 
d'amendes, voire d'emprisonnement, 
pour les employeurs ne respectant 
pas la loi sur l'égalité profession- 
nelle, le tribunal correctionnel 
pourra demander â ceux-ci depropo- 


L'avenir spatial de la France 


«Acquérir Taatooomie en antière spatiale», 
daas les principales utilisa ti 00 s, lancement compris, 
telle était la philosophie du programme spatial fran- 
çais engagé 4ns les années 70. 

Assurer «la continuité et la compétitivité » de 
cet acquis, atteindre Pautoaomie dans le domaine 


nouveau de l'intervention humaine en orbite, tel 
devrait être l'objectif des quinze prochaines années si 
le gouvernement soit les orientations (m conseil 
interministériel en décidera & la fin de l'année) qne 
hd propose le Centre national d’études spatiales 
(CNES). 


ser un plan de rattrapage qu’ils de- 
vront réaliser dans un délai précis. 

La kû prévoit également k réinté- 
gration, ou si elfes le souhaitent, l’in- 
demnisation des personnes licenciées 
après avoir poursuivi leur employeur 
pour discrimination sexiste dans leur 
profession. 


L'objectif d'autonomie des 
années 1970 impliquait le dévelop- 
pement d’Ariane, mais aussi des réa- 
lisations en télécommunications, 
télédiffusion, météorologie, observa- 
tion de la Terre. D’où les satellites 
E.CLS., Tdecom-1 . TdF-1, Meteosat 
et Spot-I, développés dans un cadre 
national ou au sem de l’Agence spa- 
tiale européenne (ESA) . us ouvrent 
la possibilité de commercialiser des 
services, a conduit le CNES à créer 
des filiales comme Arianespace ou 
Spot-Image ; une autre pourrait 
l'être pour la collecte des données 
par satellite (systèmes Argos et Sar- 
sat). 

Les activités scientifiques ont 
aussi connu un développement 
important. Par le biais d’une triple 
coopération avec nos partenaires de 
l’Eiï.A. t avec les Etats-Unis, avec 
l'Union soviétique — celle-ci ayant 
permis d'aborder les nouvelles disci- 
plines que sont la science des maté- 
riaux ou la biologie et la médecine 
spatiales, quelque mille cinq cents 
scientifiques sont directement inté- 
ressés aux programmes du CNES. 
Cela assure un progrès des connais- 
sances fondamentales, mais aussi 
l'apprentissage de techniques dont 
la maîtrise sera essentielle dans 
quelques années. 

Cet acquis, sans oublier la consti- 
tution ex nihilo d'une industrie spa- 
tiale, doit maintenant être valorisé. 

A moyen terme, l'augmentation 
des capacités des lanceurs - 
Ariane-4 emportera, fin 19S5, une 
charge deux fois et demie plus 
kurde qne ce qui était initialement 
requis d’Ariane- 1 — va induire une 
mutation importante des missions. 

Les télécommunications spatiales 
s'ouvriront à des services nouveaux 
(communication avec les véhicules 
radio haute fidélité, télévision à 
haute définition) . Les transmissions 
de satellite & satellite (projet Star) 
se développeront. Les satellites 
d’observation de la Terre évolueront 


vers une plus grande durée de vie 
opérationnelle - on vise quatre ans 
pour les troisième et quatrième 
exemplaires de Spot, au lieu de 
trente mois pour le premier. Puis 
l'observation par radar, commentée 
par le satellite européen E.RJS.-Î. 
viendra compléter {'observation en 
visible et en infrarouge. D'une 
manière générale, il faudra amélio- 
rer les techniques, augmenter la fia- 
bilité, ouvrir de nouvelles applica- 
tions comme l'océanographie 
(projet Poséidon). 

Hennés 

Mais en plus de cet affermisse- 
ment, il faut conquérir un nouveau 
domaine, celui de l'intervention en 
orbite. Le CNES, très orienté ces 
dernières années vers la robotique 
spatiale (station Solaris) voit main- 
tenant une plus grande place pour 
l'homme dans l'espace; le vol de 
Jean-Loup Chrétien a ouvert des 
perspectives. 

Un nouveau lanceur. Ariane-S, 
étudié par le CNES et par l’ESA 
sera nécessaire vers 199S. D utilisera 
un gras moteur & oxygène et hydro- 
gène liquides, HM-60, qu'une colla- 
boration industrielle franco- 
genna no-suédoise étudie depuis 
trois ans. Le projet est assez avancé 
pour être proposé â PESA, avec 
l'objectif de commencer le dévelop- 
pement en 1986. 

Comme pour tous les composants 
d'Ariane-s, la fiabilité devra per- 
mettre des vols habités. Ariane-S 
sera, comme ses prédécesseurs, un 
lanceur ■consommable», mais il 
pourrait être intéressant de récupé- 
rer et de réutiliser le moteur HM-60. 
Une autre composante récupérable 
est évidemment la petite navette 
Hennés qui abriterait Jes cosmo- 
nautes qu’emporterait Ariane^ . 

L'intérêt du CNES pour le vol 
habité tient aussi à la nécessité pour 
l'Europe de prendre position sur le 
projet américain de grande station 


orbitale. La participation euro- 
péenne au programme de b navette 
spatiale — ta fabrication du labora- 
toire européen Spacebb — a laissé 
un goût amer, aussi le CNES pense- 
t-il qu'il faut mettre très haut la 
barre d'une coopération. 11 n’est 
intéressé par la station orbitale que 
si celle-d est • un village librement 
ouvert •. Le CNES a demandé à b 
NASA un collier d'amarrage où 
Hermès viendrait se fixer. La 
NASA semble favorable — mais ce 
n'est évidemment pas au niveau des 
agences spatiales que se prennent de 
telles décisions. 

El les finances dans tout ceb ? Le 
CNES a Tait ses comptes. Il lui 
paraît nécessaire que son budget 
passe, dès 1984. de 3,5 ù 4 milliards 
de francs, pour assurer le service 
opérationnel des programmes en 
cours. Par b suite, une augmenta- 
tion lente conduisant à 4.8 ou 5 mil- 
liards en 1990 devrait suffire. 

La science spatiale serait financée 
à hauteur de 500 millions de francs, 
et environ 300 millions de francs 
iraient à de b recherche technologi- 
que de base. Ce poste avait été un 
peu délaissé, b priorité avant été 
donnée aux programmes d applica- 
tion en cours ; mais il est clair qu'un 
gros effort y est nécessaire si le 
CNES veut avoir dans l'avenir les 
moyens technologiques de ses ambi- 
tions. 

Pour importantes que soient ces 
sommes, elles laisseront b France - 
et l’Europe, dans la mesure où nos 
principaux partenaires auraient une 
démarche analogue, - loin derrière 
les deux grandes puissances spa- 
tiales. Il y a à cela une raison de 
fond : les ministères de la défense 
financent en Europe 2 % de l'elTon 
spatial, contre 50 % aux Etats-Unis 
et 75 % en Union soviétique. Pour 
M. Hubert Curieu, président du 
CNES, c'est une • anomalie », et il 
ne la croit pas destinée à durer éter- 
nellemenL 

MAURICE ARVONNY. 


TUBORG VERTE. 

COMPAREZ-LA AVEC VOTRE BIÈRE PRÉFÉRÉE. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 



ÉToIntioa probable dn temps en France 
cotre le vendredi 1“ juillet A 0 heure 
et le samedi 2 juillet i minait. 

Les pressions seront & la hausse Sur la 
France. Les perturbations seront ainsi 
rejetées vers les îles Britanniques et 
sente leur bordure méridionale débor- 
dera sur nos régions proches de la Man- 
che. 

Samedi, le temps sera assez frais et 
brumeux sur une grande partie du pays : 
10C à 12°C au lever du jour. Une 
bande de nuages plus abondants s'éti- 
rera de la Bretagne à la Normandie, au 
Bassin parisien, à la Picardie et aux 
Flandres. 

Au cours de la journée, sur le littoral 
de la Manche; peu d'évolution : ciel plu- 
tôt gris et par place des bruines inter- 
mittentes. 1 8 *C en mili eu d’après- mi di- 
De la Bretagne et des pays de Loire 
aux régions du nord-est, des nuages pas- 
. sagers et de belles éclaircies ; il fera un 
peu plus de 200. Sur nn peu plus de la 
moitié sud du pays, beau temps bien 
ensoleillé et chaud : environ 250. Sur 
la Corse, des orages sont probables en 
soirée. 

Le vent soufflera du sud-ouest an 
nord de la Loire. Ailleurs vent dominant 
de nord, mistral sur la basse vallée du 
Rbdne. 

Evofntfos pour dimanche 
Les hautes pressions qui se sont 
reconstituées sur la France vont lente- 
ment s'affaiblir d’une pan par le nord- 
ouest, avec l’arrivée d'une perturbation 
en voie d’atténuation, d’autre part par le 
■ sud. avec l'extension d’une zone ora- 
geuse venant d’Espagne. ■ 

Prévisions : Temps -nuageux près de 
- la Manche le matin, s’améliorant 
l'après-midi.. Beau temps sur le reste du 
£ pays, un peu frais le matin dans ITnté- 
- rieur, bien ensoleillé et plus chaud, 
ensuite ; cependant une tendance ora- 
geuse sc développera près des Pyrénées 
et s’étendra eu cours de journée A 
‘ l'Aquitaine et au Massif Central. 


PRÉVISIONS POUR LE 2 JUILLET A 0 HEURE (G.M.T.) 



Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer A Paris le 1 e * juillet 
1983 & 8 heures : 1 019,7 millibars, soit 
764,8 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 30 juin ; le second le 
minimum ifaw la nuit du 30 juin au 
1 “ juillet) : 

Ajaccio, 24 et 14 degrés ; Biarritz, 21 
et 13 ; Bordeaux, 21 et 15 ; Bourges, 19 
et 14; Brest, 18 et 10; Caen, 16 et 10; 
Cherbourg, 16 et 10 ; Clermont- 
Ferrand, 2 1 et 1 5 ; Dijon, 22 et 1 4 ; Gre- 
noble, 23 et 15 ; Lille, 16 et 9 ; Lyon, 24 
et 1S; Marseille-Marignane, 25 et 16; 
Nancy, 21 et 14; Nantes, 19 et 12? . 
Nice-Côte d'Azur, 24 et 17; Paris- 
Le Bourget, 19 et 12 ; Pau, 23 et 16 ; 
Perpignan, 27 et 18 ; Rennes, 18 et 10 ; 


Strasbourg, 23 et 15; Tours, 18 et 12; 
Toulouse, 25 et 15 ; Pointe-à-Pitre, 32 et 
27. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 33 et 19 degrés ; Amsterdam, 18 
et 9 ; Athènes. 27 es 21 ; Berlin, 24 et 

15 ; Bonn, 20 et 13 ; Bruxelles, 17 et 10 ; 
Le Caire, 38 et 22 ; lies Canar i es, 24 et 
20 ; Copenhague, 18 et 12 ; Dakar, 28 et 
25 ; Djerba, 29 et 21 ; Genève. 23 etl4 ; 
Jérusalem, 32 et 16; Lisbonne. 23 et 
14; Londres, 19 et 9; Luxembourg, 16 
et 10 ; Madrid, 34 et 16 ; Mdsoou, 25 et 

16 ; Nairobi, 21 «13 ; New-York. 28 et 
J9; Pal ma-dc- Ma jorq ne, 28 et 16; 
Rome, 26 a 17 ; Stockholm, 19 et 13 ; 
Tozeur, 36 et 28 ; Tunis, 28 et 18. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 1 er juillet : 

UNE LOI 

• Relative â la commémoration 
de l'abolition de l’esclavage. 

DES DÉCRETS 

• Fixant le montant de divers 
avantages de vieillesse et d'invali- 
dité; 

• Fixant le montant de l'alloca- 
tion supplémentaire du Fonds natio- 
nal de solidarité ; 

• Portant application. deJ'artîde 
L351-18 dn code du travail (taux 
global des contributions des 
employeurs et des salariés au régime 
d'aide anx travailleurs sans 
emploi) ; 

• Portant revalorisation de la 
base mensuelle de calcul des alloca- 
tions familiales à compter du 1 er juil- 
let 1983; 

• Portant modification des tarifs 
des télécommunications dans le 
régime intérieur ; 

• Portant publication de la 
convention entre le gouvernement de 
la République française et le gouver- 
nement de la République tunisienne 
relative à l'entraide judiciaire en 
matière de droit de garde des 
enfants, de droit de visite et d'obh- 
gations alimentaires, signée à Paris 
le 18 mars 1982. 

UNE LISTE 

• D'admissibilités au concours 
d’admission & l'Ecole militaire inte- 
rartnesenl983.. 


PARIS EN VISITES- 

DIMANCHE 3 JUILLET ‘ 

« AnetetNogentteRoi», 13 h, place 
de la Concorde, côté grüle dê| Tuilleries 
(M^Zujovic). 

• Basilique de Saint-Denis », 14 h 30, 
portail (M- Serres). 

« Hôtel de Solty et Bastille». 15 h, 

62, rue Saint-Antoine (M* Allez) . 

« Le Palais Royal », 15 h, grille du 
Conseil d’Etat (M"> Bouquet des 
Chaux). 

« Montmartre », 15 h 30, métro 

I -nniarrfc-f^ai.lnincnpiT (M** Camus). 

«Services secrets 1939-1945 », 15 h, 
métro Invalides (M, Czaroy) . 

« Le Marais », 15 h, métro Saint-Paul 
(Co nn a i ssance <Tid et d'ailleurs). 
«Quartier Saint-Jacques », 15 b,. 

63, boulevard Arago (M™ Hager). 

- «Le Sénat», 15 h, 12. rue dc Tauc- 
ooo (M" HauDer). 

« Le Palais Bourbon », 15 h, 33 r quai 
d'Orsay (Histoire et archéologie). 

«Le Palais Royal», 10 h 30, grflks 
du Palais Royal (P.-Y. Jaslet). • 


JUSTICE 


; A Marseille: 

. Les (Hôtes de f affaire 
; des « fausses factures » 

De notre correspondant 

Marseille. - La procédure judi- 
ciaire ouverte en juin 2 982, à propos 
des malversations commises au pré- 
' judice de la ville de Marseille dans 
la passation de certains marchés, 
vient de connaître une nouvel épi- 
- ‘ sodé. M. Masse, soixante-neuf ans, 
" ancien député (P-S.), ancien adjoint 
au maire, délégué â la voirie, 
conseiller général en exercice, va 
' être entendu par la chambre d’accu- 
~ sation de la cour d’appel de Paris, 

1 qui a été désignée par la chambre 
criminelle de la Cour de cassation. 
M. Masse, en effet, bénéficiant, par 
sa fonction, à l'époque des faits, de 
la qualité d'officier de police judi- 
. dairc, il fallait qu’une autre juridic- 
tion soit saisie. Mais en fait, depuis 
cinq mois, M"» Marie-Chantal Coux, 
juge d’instruction chargé du dossier 
dit des « fausses factures ». qui a vu, 
entre autres, l'arrestation de 
M. Nick Venturi et l'inculpation de 
plusieurs fonctionnaires munici- ' 
paux, avait informé le procureur de 
la République que M. Masse appa- 
raissait dans- le dossier comme pou- 
vant être l’objet d’une inculpation 
éventuelle. On ne connaît pas encore 
la nature des griefs reprochés à 
M. Masse, qui était, à l’époque, pré- 
sident de la commission dès adjudi- 
cation pour les travaux de voirie de 
la ville de Marseille, mais iis portent 
certainement sur les conditions d’at- 
tribution de certains marchés. 

Par ailleurs, la même chambre 
d'accusation de la cour de Paris est 
saisie du cas de M. René Petrusdhî, 
ancien adjoint au maire de la ville de 
Nice, dans le -cadre d’une informa- 
tion ouverte à propos d’une escro- 
querie au préjudice de plusieurs hô- 
pitaux A Nice et à Paris. 

• Le tribunal correctionnel de. 

Bourges condamne à deux ans de 
prison dont quinze mois avecf sursis 
Albert Jacquet, trente et un ans. qui, 
pendant la campagne pour les der- • 
nières élections municipales, avait 
tiré sur des colleurs d'affiche d'une- 
' liste de l'opposition et légèrement 
blessé deux jeunes gens {le Monde 
du 22 février). 


Caisse maladn de Mce : 
quatre nouvelles 
inculpations 

Quatre personnes ont été incul- 
pées, le 30 juin, par M- Gérald Mar- 
net, premier juge d’instruction à 
Nice, de faux, usage de faux et in- 
fraction aux lois sur le marché dans 
l'affaire des marchés de la cuisse 
primaire d’assurance- mula- 
Eie (C.P.A.M.) des Alpes- 
Maritimes. II s’agit d’un architecte, 
M. Michel Clermont, et d'un ancien 
chef de la division technique de la 
CJLA-M., M. Raymond Piètrini, 
ainsi que de deux entrepreneurs, 
M. Guy Martin, P.-D.G. de la so- 
ciété Immo 3000 à Saint- 
Laurent-du-Var, et M. Joël Laçai lie, 
plombier à La Trinité (Alpes- 
Maritimes) . Ils ont tous été ëcroués. 
Trois entrepreneurs étaient déjà' in- 
culpés dans cette affaire (/« Monde 
du 1 er juillet). 

Architecte conseil de la 
C.P.A.M., M. Clermont avait été 
mis en cause en décembre 1982 dans 
un rapport établi par la direction ré- 
gionale des affaires sanitaires et so- 
ciales (DRASS). Q lui était repro- 
ché d’être devenu « anormalement 
l'interlocuteur privilégié des entre- 
prises », tant au stade du lancement 
des appels d’offres et de la procé- 
dure de consultation qu’à celui de 1a 
réception et de l’ouverture des plis. 

L'inculpation de M. Piètrini laisse 
supposer que les irrégularités 
constatées dans la passation des 
marchés n'auraient été rendues pos- 
sibles que grâce à des complicités au 
sein de la C.P-A.M. — (Corresp. 
rég.). 


• Peine réduite en. appel pour 
Michel MilesL La cour d’appel de 
Grenoble a réformé, jeudi 30 juin, la 
condamnation A huit ans de prison et 
100000 F d’amende infligée pour 
proxénétisme à Michel Miiesi par le 
tribunal de cette ville (le Monde du 
16 novembre 1982). L'arrêt a ra- 
mené la peine de prison â six ans et 
le montant de l'amende à 15 000 F. 
En revanche, elle a confirmé la 
peine accessoire de dix ans d’inter- 
diction de séjour. 


EN BREF 


AUTOMOBILISME 
COURSE DË VOITURES AN- 
CIENNES- — Un millier de voi- 
tures a noterai es - Porsche, Aston 
- Martin, Jaguar, Lotus, etc. — par- 
ticiperont, samedi 2 et dimanche 
3 juillet, sur l'autodrome de Linas- 
Montlhery, au grand prix de l’Age 
cfor organisé par l'Association 
sportive automobile des véhicules 
d'.époque de compétition 
(ASAVE). 

* ASAVE, 129, rue Jeau- 
Bmpdste-Chercot, 92400 OmtIw- 
vote. Ta : 330-90-6L 

EXPOSITIONS 
CONSOMMATEURS A PARIS, - 
La préfecture de Paris organise 
jusqu'au 8 juillet une exposition 
sur las actions des associations de 
consommateurs A Paris. Un grand 
nombre d'associations locales se- 
ront représentées A cette exposi- 
tion, dont (es thèmes développés 
seront les suivants : qu'est-ce 
qu’un acompte et quelle différence 
avec les arrhes, la vente par cor- 
respondance, le logement, le dé- 
ménagement et ses pièges, chez 
le teinturier, etc, 

* 17, botderanl MorfauxL 75004 
Paris, ouverte du InndS as vendredi 
de 9 h à 17 k 30. 

PIANISSIMO. - L'Atelier de facture 
instrumentale de Lisieux organise, 
du 1 v au 16 juillet! dans la salle 
des f6tes de Deauville (Calvados) 
de 15 heures A 21 heures, une ex- 
position des métiers d'art et de 
pianos Schadeck. 

Pendant quinze jours, le public 
pourra jouer du piano sous la hou- 
lette des professeurs. et élèves de 
l'Ecole normale supérieure de mu- 
sique de Paris et du Conservatoire 
de Caen. 

* Atelier de facture instrumen- 
tale. 15, rue de Paris, 14100 Li- 
sieux ; téL : (31) 31-09-04. 

STAGES 

AGRICULTURE ET ENVIRONNE- 
MENT. — La Fédération française 
des sociétés de protection de la 
nature (F.F.S.P.N.) organise du 4 
au 9 juillet un stage d'agriculture 
et protection de la nature a Assier 
(Lot). 

Les thèmes seront traités au 
coure de rencontres avec les re- 


présentants de la Chambre d'agri- 
culture, dès agriculteurs et des 
éleveurs lors de nombreuses vi- 
sites sur le terrain. •- •" 

★ Inscription* auprès de 
M- dandine Louis, FJFS.P.R, 57, 
rue Carier. 75005 ; t£L : 336-04-14. 

VIVRE A PARIS 

FERMETURE A LA BIBLIOTHÈQUE 
NATIONALE. - Du 1- juillet au 
15 septembre, la salie de lecture 
de la division des manuscrits 
orientaux sera exceptionnellement 
fermée au public le samedi. 

Durant cette période, elle res- 
tera ouverte, du lundi au vendredi, 
aux horaires habituels (de 
10 heures A 17 heures sans inter- 
ruption). 


CARNET 


Réceptions 


— L’ambassadeur du Canada — 
M“ Simard Dupuy ont donné une 
réception, vendredi, A l’occasion de la 
fEtc nationale- _ 


Décès 

- Le président du cooscü d'adminis- 
tration. 

Le président du conseil de perfection- 
n ement . 

Le directeur, 

T 'union amiffala des professeurs 
et ressemble des personnel» du Conser- 
vatoire national des arts et métiers, 
ont le regret de faire part du décès du 


grand officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
Médaille des résistants déportés, 
commandeur de l’ordre 
des Pabnes académiques, 
déporté A Buchenwald et A Dachau, 
heutcnant-cabael de réserve, 
professeur honoraire 

au Conservatoire national 
des arts et métiers, 
ancien vicennésidenl 
du conseil de perfectionnement, 
administrateur délégué 
de la Fondation Besoard-dë-Quclen. 

Les obsèques auront fieu le lundi 
4 jufilei 1983, i 16 heures, en l'église du 
Saint-Esprit, avenue Daiuaesnîl, A 
Paris- 12* (métro Daumesnil). 


- M“ Georges Coulon. 

M. et M"* Jean-Louà Coukm 
et leurs enfants, 

ML et M“ Jacques Coukm 
et leurs enfants, 

M“ Avinin, 

ont la tristesse de faire part du décès du 

doctess- Georges COULON, 
directeur général honoraire 
du laboratoire national 
de la santé, 

directeur général honoraire 
de l'institut Alfred-Fourmer, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre national 
du Mérite. 

Les obsèques ont eu lieu dans ht plus 

n hfrte in timit é hmifak 

4, rue Robert-de-Flera, 

75015 Paris. 

7, place de Rougis, 

75013 Paris. 


~ On nous prie d'annoncer h: décès, à 
Saint-Nazaire, le 27 juin, dans sa 
quatre-vingt-quinzième année, de 


MF" Marie COURTOIS, 
née Coda*, 

M" Courras était la veuve du géné- 
ral de brigade du cadre de réserve 

Victor COURTOIS, 
commandant 

b 144* régiment d'infanterie alpine, 
inspecteur et directeur de la Garde, 
c o mmandeu r de la Légion d'honneur. 


croix de guerre 19L4-1918. 1939-1945, 
décidé en 1974. 

Elle était aussi b tante et b marraine 
du poète nantais René Cadou. 

Saint-Nazaire, 

Lycée André-Boulloche, B.P. 419. 


- M“ H, Saurage, 

Le général Daniel Guillon 
« ses enfants, 

Jean- Michel, Françoise, Marc et 
Danièle, 

ont b douleur de faire part dn décès de 
M** Henriette GUILLON, 
survenu te 29 juin 1983, i lige de 
quarante-huit ans. 

Les obsèques auront lieu dans l’inti- 
mité. 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 




11 


. 

NOMBRE DE BRILLES ^ RAPPORT PAR GRILLE 

GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1 F) 


< 


6 BONS NUMEROS 

7 

1 807 

121,40 

F 

5 BONS NUMEROS 
♦complémenraira 

27 

234 

256,40 

F 

5 BONS NUMEROS 

2 333 

8 

133,20 

F 

4 BONS NUMEROS 

134 577 


140,90 

F 

3 -.BONS NUMEROS 

2 326 336 


11,70 

F 


PROCHAIN TIRAGE LE 6 JUILLET 1983 


VALIDATION JUSQU'AU 5 JUILLET 1983 APRES-MIDI 


_ ta société Bcnettoo Italie ci 
Bcoctzon France, ses administrateur* et 
son personnel, ont le regret de faire pan 
dn décès du directeur de I usine do 
Beuciton Tnoyes, 

M. Gibrirkr IaNNI ALICE, 

survenu accidentellement, dans sa 
quarante-quatrième année. 2 R*mpul- 

Joa. le 25 juin 198 3. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
4 juillet, à l’église Satnt-AyooL à Pro- 
vins, à II heures. „ 

L'incinération aura heu, A 15 h 30, au 
Père-Lachaise. 

— M** Lucien Isère, son épouse, 

M*" Evelyne Isère-Léopold. 

M. et M“ Gérard Isère, 
scs enfants, 

M. et M" Patrick W«1 
et leurs enfants. 

M. et M“ Alexandre Bigle. 

MM Carde Isère. 

M. Jean-Marc Isère, 
ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

M* Fernand Srauss, 

M M Jacques Felder, 
ses sera rs. 

Et tous scs proches. 

ont la profonde douleur de faire part du 
décès de 


M. Lucien ISÈRE, 

officier de la Légion d’honneur. 


survenu le 29 juin 1983, dans sa quatre- 
vingt-huitième année. 

L'inhumation aura lieu 1e lundi 4 juil- 
let, û 1 5 h 30, au cimetière Israélite Per- 
shing. A Versailles. 3. rue du Général- 
Fershing. 

Ni (bars ni couronnes. 

La famille s'excuse de ne pas rece- 
voir. 

Le présent avis tient lieu de fairo- 


- Le personnel de ta Société générale 
commerciale de l’Est 
a le re gr et de faire part du décès de 

M. Lucien ISÈRE, 
officier de Va Légion d'honneur, 
président-directeur général 

de te Société générale commerciale 
de l'Est, 

surveun b 29 juin 1983. 

L’inhumation aura lieu le lundi 4 juil- 
let 1983, à 15 h 30, au cimetière Israé- 
lite Perahing, i Versailles, 3. rue du 
Géuérai-Pershing. 


25, quai Anatole-France, 
75007 Paris. 


— M“ Pierre Maillard, née Catherine 
Françofâ-Sigrand. son épouse, 

Julie, Aune-Charlotte. Pauline. 
Clémence, ses enfants, 

M. et M** Jean Maillard, ses parents, 
M. et M"* Jean Fnmçcris-Sigrand, 
ses beaux-parents, 

M.et M“ Hervé Didier, 

M- et M«*. Hugues d’Arbigny 
deChaius. ■ 

M. et M*« Jean-Louis François- 
Sïgrand, 

ses saura, beaux-frères et betlcs-soure. 
Ses neveux et ses nièces, 
ou b douleur de faire part du décès de 

Pfen* A. MAILLARD, 
H.£.C„ 

directeur général 

de b Société industrielle de banque, 

survenu à Ffige de trente-neuf ans, b 
28 juin 1983. 

La cérémonie religieuse aura lieu b 
taadï 4 juillet, i 9 heures, en {'église 
Saint-Pierre de Neuilly, avenue du 
Rôtie à Neuüly-sur-Sdne-92. L'inhu- 
mation aura lieu à l'ancien cimetière de 
Neuflly-sur-Seme, rue Victor-Noir, à 
l’issue de b cérémonie religieuse. 

Port du T.C.F., 

place de la Concorde, 75008 Paris. 

65, rue du Randagh, 75016 Paris. 

- Le président. 

Le conseil d'admimetratian 
Et b personnel de b Société indus- 
trielle de banque (SIB), 
oot te profond regret de faire part du 

décès brutal de 

Pierre A. MAILLARD, 
directeur général de b banque 
et président de Valgos Conseil, 

survenu le 28 juin 1983. 

MM. Fabrice et Stéphane 
Moakoff, 

M" Marie-Louise Débit, 
font part du décès de 

Jacqoefine MARTINET, 

survenu i Paris b 28 juin 1983. 

164, avenue Ledni-Rollin, 

75011 Paris. 

Anniversaires 

— A P occasion du vingt-cinquième 
anniversaire de b mort de 
Noël DIDIER, 
professeur â b faculté de droit 
_ de Grenoble, 

P- Gillet célébrera une messe le 

A 1 \ h 45 pt*à«s. à l'abbaye 

des Bénédictins de Paris, 3. rue de la 
Source. 

Au souvenir de NoM Didier sera asso- 
cié odui de sa mère et de son fils Loub. 
Non morts depuis. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGAMSATON O’OBSËQUES 
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La Syrie ou le miroir aux alouettes 
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Malgré les dommages consi- 
dérables infligés 2 récoeomie 
syrienne par la « bourgeoisie 
femocNtltyie», d’une paît, ét. 
les « noawanx mQBonnaires » 
da secteur privé, d'antre part, 
cette économie se «îweloj%;c 
grâce â P« é^priEbrisme » d'ha- 
biles gestionnaires. L’année 
exerce an pouvoir grandissant 
en taisoa notamment de son 
rôle de « gardien de la révoln- 
tüen » (voir le Monde des 29 et 
30 jute et da 1* juillet). - 

Hama. - La ville est un vaste 
chantier. Des bulldozers percent de 
larges avenues, tanHîc que des ar- 
bustes sont plantés snr les bas-côtés. 
Des immeubles sont en construction, 
d’autres en restauration. Des ma- 
çons, perchés sur des échafaudage», 
cimentent à la truelle des trous 
béants sur les façades. Ce que fut le 
quartier populeux de Hader est mé- 
connaissable. Anrait-il été détroit 
par un tremblement de terre ? En 
dehors de sa partie neuve, des car- 
casses de hflrnncnts alternent avec 
des terrains vagues parsemés de gra- 
vats. 

Hama finira bleu par effacer tes 
traces de l'horreur et de la home. 
Même si ses habitants n’oublieront 
jamais les tueries qui les ont en- 
deuillés l’année dernière» Le trauma- 
tisme est trop récent pour qu’ils ai 
parient sans réticences. B faut les 
presser de questions pour parvenir, 
par des témoignages concordants, £ 
reconstituer la trame de la tragédie. 

Le 3 février 1982, en pleine nuit, 
la population est réveillée par un ap- 
pel aux armes lancé, par haut- 


parieurs, do hauz des minarets. Une 
voix retentit : * Allahou Akbar ! 
(Dieu est le plus grand). Le régime 
athée est en déroute partout en Sy- 
rie! Musulmans de Hama, c'est & 
votre tour de vous lancer dans la 
guerre sainte (le djihad) ! 
Présentez-vous aux mosquées où 
des armes vous seront distribuées 
pour chasser les infidèles J» B est 
3 heures du matin. 

Deux heures pins tôt, des com- 
mandos des Frères musulmans, envi- 
ron cinq cents « moudjahidin » 
armés & pistolets mitrailleurs et 
«fobusiers, s’étaient subrepticement 
répandus dans la ville pour en occu- 
per les positions stratégiques. Au si- 
gnal donné, 3s prennent d’assaut ou 
incendient les bâtiments des forces 
de sécurité; les commissariats, les lo- 
caux de Ja pohce secrète, les perma- 
nences du parti Baas, les habitations 
de dirigeants, dont celle du gouver- 
neur. Assiégé avec sa femme et ses 
enfants, ce dernier, M. Mohamed 
Harba, ancien professeur de géqgra- 


IV. — La « victoire » de Hama 

De notre envoyé spécial ÉRIC ROULEAU 


pbié, titulaire d’un doctorat d'Etat 
de runiversïté de Montpellier, fait le 
coup de. feu en compagnie de ses 
gardes du corps, dont deux sont griè- 
vement blessés. 

L'exécution de» € athées » 

D’autres responsables baasistes 
ou communistes, sur pris dans leur 
fit, ont été froidement tués. Munis 
de « Haies «rires », les moudjahidin 
ont fait du porte-à-porte pour liqui- 
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der les • suppôts du régime ». Paral- 
lèlement, leurs partisans procédaient 
à des procès sommaires. Mohamed 
El Habbal, ouvrier et secrétaire de 
la branche du P.C. à Hama, a été 
condamné à mort par un « tribunal » 
islamique présidé par l'un de ses voi- 
sins. « Je n'avais jamais imaginé 
qu’il pouvait être membre de la 
confrérie, rapporte-t-il, car il était 
soûl du matin ait soir.- ». D'autres 
voisins, de vrais amis ceux-là, l'ont 
aidé à prendre la fuite in extremis. 
Moins chanceux que lui, quelque 
deux cent cinquante « athées » ont 
été exécutés pendant les quatre 
jours que dura l'occupation de la 
ville par les Frères musulmans. 

Pendant ce temps, les autorités 
paraissaient hésiter sur le choix des 
moyens propres à réduire la rébel- 
lion, tant rem» était considérable. 
La ville, exclusivement musulmane 
de rite sunnite et ultraconservatrice, 
qui s’était soulevée à plus d’une re- 
prise depuis l'avènement du Baas au 
pouvoir 3 y a vingt ans, risquait 
a 'entraîner dans la dissidence le 
nard du pays, sorte de Vendée de la 
Syrie. Les Frères musulmans susci- 
taient la sympathie de l'opposition, 
de toutes obédiences, même résolu- 
ment laïque, qui voyait en eux le fer 
de lance du combat libérateur. 

L’idéologie et le programme de la 
confrérie ont de quoi séduire di- 
verses couches de la population. Les 
grands bourgeois, lésés par les me- 
sures d'étatisation, ne sont pas les 
seuls à se féliciter du fait que le 
mouvement islamiste syrien, jugeant 
• sacrée » la propriété privée, prône 
la liberté d'entreprise et réprouve la 
réforme agraire, les nationalisations, 
les. restrictions imposées an com- 
merce intérieur et extérieur. Les 
moins nantis pourraient se réjouir 
quand on leur promet la justice so- 
ciale, la suppression de la corruption 
et dn népotisme, le rétablissement 
des libertés et du pluripartisme, sur- 
tout s’ils ignorent que les « athées » 
et les formations « soumises à des 
puissances étrangères » seront 
bannis d’office de cette société d'es- 
sence divine. Quant aux dévôts et 
aux mystiques, c’est /’ « avant-carde 
combattante » de M. Adnan Okla, 
Tune des branches dissidentes de la 
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confrérie, qui les rassure en procla- 
mant que le futur » gouvernement 
de Dieu » détiendra le monopole de 
la vérité et du pouvoir. 

Une répression 
sans merci 

Cependant, toutes les factions du 
mouvement «lanikta concentrent 
leurs tirs sur deux « tares » dn ré- 
gime baasïste : sa laïcité et son ca- 
ractère alaouite (1). La première 
des deux accusations est assurément 
fondée : aux termes de la Constitu- 
tion, l'islam n'est pas religion d’Etat, 
et le gouvernement pousse sa neutra- 
lité jusqu’à faire chômer, dans les 
administrations, tout autant les fêtes 
chrétiennes que musulmanes. Le 
deuxième r ep ro che n’est admissible 
que si l'on considère les alaouites 
comme des « infidèles * condamnés 
& « choisir entre la conversion et 
l’exil », selon les termes d'un diri- 
geant de » /"avant-garde combat- 
tante dés Frères musulmans » (2). 
B l'est encore si l’on estime intoléra- 
ble que les membres d'une minorité 
religieuse puissent occuper la prési- 
dence de la République et les postes- 
clés dans l’armée et les forces de sé- 
curité. Il est évident que le 
mouvement is lamis te joue sur les 
deux tableaux, confessionnel et poli- 
tique, pour mobiliser la population 
contre le régime. 

La révolte à Hama, en février 
1982, était destinée - on l'a su par 
la suite - à s'étendre dans l'ensem- 
ble du pays, à agir de détonateur à 
un coup d'Etat. Les autorités 
avaient, une quinzaine de jours au- 
paravant, déjoué un complot dans 
l'aviation et redoutaient qu’une nou- 
velle conjuration ne soit, cette fois- 
ci, couronnée de succès. D’où le dé- 
lai de quatre jours, mis à profit pour 
acheminer des renforts dans diverses 
régions stratégiques, et la sauvagerie 
de l'intervention contre la ville re- 
belle. L'ordre donné aux forces de 
sécurité et aux milices baasistes réu- 
nies était d'une brutale simplicité : 
écrasez l’insurrection, coûte que 
coûte. 

Les soldats baasistes n’ont pas fait 
de quartier. Huit jours durant, ils 


ont tué. pillé et violé. Les immeubles 
d'habitation, les édifices publics, les 
mosquées, les églises, dans lesquels 
les francs-tireurs islamiques 
s’étaient embusqués, ont été bom- 
bardés par l'artillerie lourde, tandis 
que des combats de roc se poursui- 
vaient entre les forces loyalistes et 
les moudjahidin. An cours de rafles 
entreprises, quartier par quartier, les 
suspects, des famill es entières, ont 
été alignés aux portes de leurs mai- 
sons et exécutes séance tenante. 
Ceux qui tentaient de fuir la ville, 
assiégée par la troupe, ont été 
abattus. Les cadavres cm été en- 
tassés dans des fosses communes. 

Des mûriers de morts 

On ne saura sans doute jamais le 
nombre des victimes. Les estima- 
tions recueillies sur place varient en- 
tre huit mille et treme-cinq mille 
morts et disparus dans la population 
civile. B faudra ajouter a cela les 
quelque cinq cents moudjahidin et 
les trois à cinq mille membres des 
forces de sécurité qui auraient été 
tués au cours des affrontements. 

En tout cas. rborreur, au-delà 
d’un certain seuil, ne se comptabilise 
pas. Quel que soit le bien-fondé de la 
répression, nous disait un partisan 
du gouvernement mais néanmoins 
critique de la manière dont elle a été 
menée, les • excès » commis par les 
forces de l’ordre sont * impardonna- 
bles ». Mais, ajoutait-il. c’est à ce 
prix exorbitant que le régime a 
vaincu. 

Décimés, divisés et désorientés, 
les Frères musulmans ont inter- 
rompu « provisoirement » leurs at- 
tentats, qui, avant les événements de 
Hama, avaient déjà coûté la vie à 
des milliers de personnes. Leur cote 
est au plus bas dans l’opinion, qui 
juge sévèrement leur « aventu- 
risme ». Ils ont déçu les formations 
de l'opposition - elles-mêmes ré- 
duites à l’impuissance - qui 
voyaient en eux l’instrument d'un 
changement. D’autre part, les mino- 
rités religieuses - qui représentent 
près de 40 % de la population - se 
sentent davantage solidaires du gou- 
vernement, de crainte que sa chute _ 
n’entraîne des règlements de 
comptes, voire une guerre întercon- 
fessKumelle. 


La sédition de Hama a. d'autre 
pan, offert au pouvoir l’occasion de 
terroriser les opposants de tous 
bords, de resserrer les mailles du fi- 
let policier qui recouvre le pays. 

A n’en pas douter, la République 
baasïste a, d'une certaine manière, 
consolidé ses assises. Mois n'a-t-elle 
pas aussi miné l’avenir? Le fossé 
que le carnage de Hama a creusé ne 
sera pas comblé de sitôt. 


(!) Les alaouites, ou «partisans 
d'Ali », cousin de Mahomet, et candidat 
malheureux à la succession de celui-ci. 
appartiennent à l’aile chiite de l'islam. 
Parce que leur doctrine comporte, pour 
les initiés, des rites secrets, des fonda- 
mentalistes sunnites les ont assimilés, au 
fil des. siècles, à des crypto-chrétiens, 
aux idolâtres, en tout cas aux «infi- 
dèles». La communauté alaouite - en- 
viron 10 % de la population - peuple le 
massif montagneux, qui porte leur nom. 
à l'ouest de la Syrie. 

(2) Le Matin du 7 septembre 1982. 
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Le concours "Innover avec la BNP" organisé 
par la BNP et l'ANVAR (Agence Nationale de 
Valorisation de la Recherche) a connu à travers 
les différentes régions françaises un vif succès 
et une grande participation Ce concours est 
ouvert à toutes les innovations en matière de 
recherche, de mise au point de produits, de 
procédés nouveaux ou améliorés. 

Dans chaque région, les jurys se sont réunis et 
ont donné les résultats après de longues déli- 
bérations. La BNP a ainsi récompens é plusieurs 
entreprises dans chacune des 22 régions 
de France. 

En encourageant l'innovation et l'initiative des 
chefs d'entreprises français, la BNP et l'ANVAR 
participent à l'essor économique national Là 
rie se limitepas la volonté delà BNP d' encoura- 
ger les entreprises françaises innovatrices. La 
BNP en effet, est parfaitement consciente que 
l'innovation implique des investissements 
importants. 
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En conséquence, die 
met à la disposition 
des entreprises fran- 
çaises. différentes 
formules de prêt à taux d'intérêt 
modéré tels que les crédits MTI 
(Moyen Terme Innovation) et PPI 
(Prêts Participatifs Innovation). 

BNP, HESPRIÏ D'ENTREPRISE. 
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La dissidence au sein du Fath 

TANDIS QU'UN CESSEZ-LE-FEU DE DOUZE HEURES 
EST DÉCIDÉ SUR LE TERRAIN 


M. Mat réunit à Tunis le eemité exécntiî de l’OI.F. 


Les fractions rivales du Fath ont décidé jeudi son- 30 juin na cessez- 
le-feu total pour une période de douze heures. 

Cette décision a été prise au cours d’uue réunion qui a groupé & Baal- 
beck (h Test du Liban*, pour la première fois depuis Pédalemeot du 
conflit an sein du Fath le 9 mai dernier, des représentants de dissidents et 
des loyalistes du Fath, ainsi que des délégués du F.PX.P- du F.D.L.P-, 
du FJ’UP. - commandement général, de la Suites (d'obédience syrienne) 
ci du Front de lutte populaire palestinienne de M. Saurir Gouche. 

L'accord qui a été organisé par les dirigeants du parti da Mouvement 
national libanais dans la Bekaa précise que « toutes les parties gtd ont 
participé aux actions armées réintégreront leurs bases de départ » les 
barricades et barrages seront démantelés et * les préparatifs utilitaires 
prendront fis ». 

De notre correspondant 


Tunis. - Le comité exécutif de 
rOJJP. s'est réuni jeudi 30 juin à 
Gammarth dans la banlieue nord de 
Tunis, sous la présidence de M. Yas- 
ser Arafat et a continué ses délibéra- 
tions durant une partie de la nuit. 

La première question sur laquelle 
avaient eu & se pencher les chefs de 
l’organisation palestinienne concer- 
nait la situation qualifiée par cer- 
tains d'encre eux de « désespérée • 
dans la plaine de la Bekaa. Mais, au- 
delà du constat, on conçoit mal 
quelles pourraient' être les solutions 
permettant de mettre un terme aux 
affrontements interpal estiniens qui 
s’y déroulent, étant donnée l'absence 
à Tunis de deux des membres de 
l’exécutif dont les mouvements par- 
ticipent directement à l'encercle- 
ment et au harcèlement des forces 
loyalistes du Fath, M. Mohamed 
Khalife, représentant de la Saika 
pro-syrienne et M. Talal Naji, du 
F-P.ll P., commandant général Ah- 
med Jebrîi, pro-Iibyen. 

De même, quelle que soit la vo- 
lonté d’apaisement affichée par plu- 
sieurs de ses membres, à commencer 
par M. Arafat lui-même, qui évo- 
quait, voici quarante-huit heures en- 
core, l’« impératif de reconstituer 
un front uni syro-palestinien », od 
imagine mal quelles initiatives pour- 
rait prendre le comité exécutif pour 
tenter de résoudre la crise avec 
Damas, alors que jusqu’ici les tenta- 


tives de conciliation, engagées prin- 
cipalement par l’Algérie et T Arabie 
Saoudite, semblent s’être heurtées à 
l’intransigeance du président Assad. 

En l’état actuel, le seul point déjà 
acquis pour M. Arafat est d’avoir pu 
réunir à Tunis douze des quatorze 
membres de son exécutif, dont les 
représentants du F.P.L.P. de 
M. Georges Ha bâche et du F.D.UP. 
de M. Nayef Hawatmeh, qui ont 
souvent critiqué durement sa politi- 
que. Une semaine après son expul- 
sion de Damas, il confirme ainsi — 
du moins pour l'immédiat — devant 
l'opinion palestinienne arabe et in- 
ternationale sa légitimité & la tête de 
ro.LJ> 

Les délibérations de la direction 
palestinienne, qui sont entourées du 
plus grand secret, ont dû être inter- 
rompues jeudi pendant plusieurs 
heures pour permettre à M. Arafat 
de se rendre à Hammamet, à une 
soixantaine de kilomètres de la capi- 
tale pour s’entretenir avec un groupe 
de personnalités palestiniennes dont 
les membres du comité central du 
Fath arrivés la veille, notamment de 
Jordanie. Le président de I’O.L.P. 
devait aussi rencontrer M. Habib 
Chauy, secrétaire général de l’orga- 
nisation de la conférence islamique, 
qui venait de rencontrer à Damas le 
président syrien. 

MICHEL DEURÉ. 


Israël 

Le cri de Jacobo Timerman 


Jacobo Timerman ne mâche 
pas ses mots. En quelques mi- 
nutes, la semaine dernière, sia 
Antenne 2, il a réussi à résumer 
brutalement la pensée qui l’a 
conduit à écrire Israël au Liban : 
la guerre des consciences (1). 
Juif israélien et sioniste, B avait 
poussé un cri de colère contre 
l’invasion du Liban par les 
troupes du général Sharon. Invité 
de l’émission « Résistances », B 
a affirmé sans détours que le but 
de cette guerre n'était pas d'as- 
surer la sécurité de la Galilée, 
mais d'ouvrir la voie à l’annexion, 
après le Golan, de la Gsiordanie 
et de Gaza ; que le pouvoir à Jé- 
rusalem e était entre les mains 
de l’armée » et que c'était 
contre elle que ses compatriotes 
devraient lutter. Il note, à juste 
titre, que pour la première fois 
dans l’histoire d'Israôl certains 
de ses soldats préfèrent aller en 
prison plutôt que de servir au Li- 
ban. 

Las excès commis dans le 
pays du cèdre ont été or suppor- 
tables à l’ancien directeur du 
quotidien la Opinion, de Buenos- 
Aires, qui a connu les geôles et 
les tortures en Argentine avant 
d’être libéré sous la pression de 
r opinion internationale. Certes, 
toutes les guerres sont inhu- 
maines. Celle du Liban a été pour 
lui v gratuite ment atroce ». nous 
disait-il au cours d'un entretien. 
L'indignation fui fait dire qu'fsraéi 
est une * démocratie totali- 
taire ». voire un e Etat fasciste » 
et, comme pour s'excuser, il 
ajoute aussitôt que < ce fascisme 
là n’a rien à voir avec Mussolini. 
Hitler ou Franco». Jacobo Tv- 
mermsn est sans doute un 
homme passionné. Mais il a la 


rage des hommes généreux. Sa 
compassion va aux Palestiniens, 
r un peuple privé de sa terre », 
dont 3 soutient la revendication à 
une patrie, à un Etat indépen- 
dant, bien qu'il ne ménage pas 
ses critiques à l'égard de fO.LP. 
Il « n’imagine pas comment Is- 
raël pourrait exister sans avoir à 
ses côtés un Etat palestinien » . Il 
le dit haut et fort : Israël devrait 
restituer aux Arabes tous les ter- 
ritoires conquis en 1967, y com- 
pris Jérusalem-Est. C’est à ce 
prix qu'une paix durable pourrait 
être établie. Les convictions de 
Jacobo Timerman. sur ce chapi- 
tre. sont partagées par nombre 
de ses compatriotes. Il n'est plus 
suivi, en revanche, quand il dé- 
nonce le « miütarisms prussien » 
d'Israël, quand il accuse ses 
chefs militaires d’avoir c orga- 
nisé» le massacre de Sabra et 
de Chetita, et, surtout, quand il 
ajoute que le rapport de la com- 
mission Kahane est un e modèle 
d’hypocrisie ». 

On comprend mieux, dès lors, 
pourquoi cet écrivain, dont les 
écrits connaissent un vif succès 
aux Etats-Unis, peut être virtuel- 
lement isolé dans son propre 
pays. Paradoxalement, c’est son 
combat solitaire qui lui donne 
toute sa dimension. Son cri de 
colire est aussi celui de la dé- 
tresse d'un homme qui se faisait 
une autre idée de l’Etat auquel Q 
rêvait pour son peuple. 

EMC ROULEAU. 


(I) Editions Usas Levi, Sylvie 
Messager. 57 F. Le Monde en avait 
rendu compte dans ses éditions dn 
21 décembre dernier lots de la pa- 
rution de l’ouvrage aux Etzts-Uau, 
sous le titre : The Longat War. 
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Kenya 

SUSPENDU DE SES FONCTIONS MINISTÉRIELLES 

M. Njonjo quitte le Parlement 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. - La crise politique qui agitait le Kenya depuis bientôt 
deux mois a atteint son paroxysme jeudi 30 juin lorsque le ministre des 
affaires constitutionnelles. M. Charles Njonjo — suspendu la veille de 
ses fonctions par le président Moi (le Moode du l w juillet) — a choisi de 
dèurisskxmer du Parlement et s’est réfugié dans un s&eoce absolu. 

magistrature suprême depuis l’arri- 
• de Factuel président, 
te tribu de 


L’affaire du • traître ». provisoi- 
rement dénouée, relève désormais 
de la justice, M. Mol ayant chargé 
un magistrat de la Haute Cour 
d’établir le bien fondé des • sé- 
rieuses irrégularités - reprochées à 
M. Njonjo. 

La plus grave d’entre elles, sou- 
mise au Parlement par un collègue, 
minis tre adjoint et ennemi de longue 
date, M. Martin Shikuku, consiste- 
rail eu deux versements bancaires 
réprésentant 1 million de francs au 
profit de M. Njonjo et en prove- 
nance de Londres et des Etats-Unis. 
Jusqu'à présent, les accusateurs de 
l'ancien ministre n’ont pas étayé 
leurs allégations sur le moindre dé- 
but de preuve. Comme beaucoup de 
politiciens kenyans, M. Njonjo est 
un riche homme d’affaires qui est 
amené à traiter avec des partenaires 
étrangers. H a invité ses détracteurs 
à répéter leurs insinuations hors de 
l’enceinte législative, c’est-à-dire 
le bénéfice de F immunité parle- 
mentaire. Aucun n'a relevé le défi. 

Pour que leur victoire soit com- 
plète, les ennemis de M. Njonjo de- 
vront obtenir sa mise à l’index, voire 
son exclusion du parti unique, la 
Kami. On n’en est pas encore IL Ses 
amis, 3 est vrai, se font pins rares de 
jour en jour. 

Personnage hors du commun, à 
l'intelligence vive et calculatrice, 
M. Njonjo a toujours été un «cas» 
dans le monde politique kenyan. 
Avec son éternel costume trois 
pièces, sa montre de gousset en or et 
sa rose à la boutonnière, 3 est le pro- 
totype du grand commis aux ma- 
nières tontes britanniques, conserva- 
teur de tempérament. Il fut le 
premier attorney general noir de 
l’ Afrique nouvellement indépen- 
dante. Confident de Kenyatta, puis 
de son successeur — qu’il aida à as- 
seoir son autorité — 3 incarna pen- 
dant dix -sept ans la permanence et 
la légalité au régime avant de faire 
son •entrée» en politique en 1980 
et, à l’âge de soixante ans, en sollici- 
tant un mandat de député. 
M. Njonjo a sans doute été l’homme 
qui. a l’ombre de deux présidents, 
marqua le plus de son empreinte le 
Kenya pendant les vingt premières 
années de l'indépendance. 

Le glas a-t-il sonné pour le 
«prince Charles» ? On hésite encore 
à l’affirmer tant le personnage est 
imprévisible et bien que la disgrâce 
présidentielle soit un handicap quasi 
insurmontable. Ses ennemis, qui 
tiennent leur revanche, ne le «lâche- 
ront» pas. Contre un adversaire af- 
faibli — et qui n’est jamais passé 
un tendre - tous les coups sont 
On lui reproche pèle-mele sot 
son anglophüie, son mé- 
pris a peine voilé pour certains ar- 
chaïsmes de la société traditionnelle 
kényane, ses amitiés du côté de la 

• City ». sa nostalgie de l'alliance 
avec Israël ses prises de position en 
faveur des minorités européenne et 

• asiatique » du Kenya. 

On l’accuse aussi d’avoir été mêlé 
aux préparatifs du raid des merce- 
naires contre les Seychelles, en no- 
vembre 1981, de posséder une entre- 
prise à Pietermaritzburg (Afrique 
dn Sud) - ce qu’3 dément - et, 
plus grave, d’avoir joué un rôle dans 
le coup d'état manqué du 1* août 
dernier au Kenya. C'est après le 
putsch avorté que le président Mot 
prit nettement ses distances à son 
endroit. L'affaire du « traître » a ré- 
veillé les vieilles rivalités, en prenant 
souvent un tour * antikikuyou », 
principale ethnie du pays, à laquelle 
appartient M. Njonjo. Privés de la 


pour i 
bons. 
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véean pouvoir 
qui est membre d’une 
la vallée da Rift, les Kïkuyous res- 
sentent avec une amertume crois- 
sante leur perte d'influence, notam- 
ment dam ]a hante « dtnmfc n rMttrm 
Il reste que le déclin de M. Njonjo, 
en menant fin - et pour cause - à 
fa vieille lutte qui ( opposait, chez 
les KDcouyous, au vice-président. 
M. Mwai Kibaki — dont l’autorité se 
trouve renforc ée — offre aux héri- 
tiers de Kenyatta une occasion ines- 
pérée de ressouder leur unité. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Teste intervention étrangère as Tchad sera considérée 


par nous comme un acte 

déclare te colonel Kadhafi 


La situation demeure calme à 
N’Diamcna. où les livraisons de ma- 
tériels militaires et logistiques aux 
forces années tchadiennes du prési- 
dent Hissé ne Habré se poursuivaient 
jeudi 30 juin, indique l’.AJP-P. de 
N’ Dj amena. 

Dans un entretien publié ce ven- 
dredi par le Matin de Paris, le colo- 
nel Kadhafi a affirmé qu’3 n’y a 
. pas un seul soldat libyen au 
Tchad ». 

Le chef de la révolution libyenne 
a précisé : « Franchement, je ne 


cidaire. Des Français seraient faits 
prisonniers, ils pourraient meme 
être victimes de massacres collec- 
tifs Cest le régime même de Mit- 
terrand en France qui pourrait s en 
trouver menacé. - 
Le colonel Kadhafi affirme, d’au- 
tre part, que la Libye n’a pas l'inten- 


tion d’intervenir on Tchad • Sous 
n’interviendrons pas une jcewwA' 
fois -, a-t-il dit. ajoutant cependant 
que * toute intervention étrangère 
au Tchad sera considérée par nous 
comme un acte de guerre eontiv lu 
Ubve ». après avoir condamne les 
Etats-Unis et - leurs agents afri- 
cains ». - La France. a-Ml conclu, 
devrait comprendre la poaition-cle 
de la Libye en Afrique. Je souhaite 
qu’elle comprenne que son intérêt 
est du côté libyen et que nous 
sommes pour elle un partenaire par 
excellence. - 

A Paris, le général Eyadcma. chef 
de l’Etat du Togo, a indique que 
■ ’ •* eui 


tout ce qui permettrait de mettre I 
à la crise ichadienoe, v cornons l*c 
voi au Tchad d'une 


m 
cn- 

orce interafri- 
càlne de maintien de la paix, pour- 
rait cire examiné lors d une 
prochaine réunion de concertation 
Su bureau de PO.U.A.. élargi aux 
pays voisins du Tchad et au Togo. 



SUR LES SENTIERS 
DE L’IMAGINAIRE 

avec 

le Monde Dimanche de Tété 


Pendant l’été jusqu’au 12 septembre, le Monde Dimanche 
vous entraîne sur les sentiers de l’imaginaire, avec de nouvelles rubriques 

et de nouveaux thèmes. 

Portraits imaginaires 

Patrick Grain ville, Gilbert Lascault, Pierre Bourgeade, Max GaiJo, 
Roland Jaccard, Michel Chaillou, Michel Grisolia... rêvent sur des 
personnages réels du passé : Vercingétorix, Landru, Sade, Conrad, 
Mirabeau, Manet, Louise Brooks... 

Tentation 

Ce feuilleton inédit de Catherine Rihoit vous entraîne au Cdcazul avec une 
jeune journaliste à là recherche d’un grand cinéaste disparu. 

Jeux d’imagination 

Portrait chinois, dictionnaire et fantasmes : une page de jeux avec la 
collaboration de douze personnalités. 

La bride sur le cou aux écoles d’art 

Les élèves de douze écoles d'art illustrent le Monde Dimanche sur des 

thèmes qu'ils ont choisis. 

Et des itinéraires pour le passé : 

Douze histoires de France 

Racontées par douze historiens , des épisodes « exemplaires » qui ont marqué 
la vie des régions et leur place dans Ventilé française. 

Ainsi que les enquêtes et chroniques habituelles . 








•••LE MONDE — Samedi 2 juillet 1983 — Page 13 



V ur -' [i ‘n 

' '‘•■II. a UÔ 



l 'c. 



• lrr ÛTB- 


r - s 'ft?infr 


RE. 

'i.-nrcu: 


' J ■IWüt- 

.-^üi 4 ;gj. 
1 '•■cl'-.r ftr- 


P* ira- 

« f jIKr 

■ (tari: 

•Cl 



£t Mmh 





T TOU81SM 



En/ 



. MO* ce oui M'A &£$£ fl V&ÙR. C'eST 

f^ATÇÜEft tÆ fdre RÎE £T Lfl 6QÏK DE. WgV J 



DUE EXPÉRIENCE AU CLUB 


Le moi des bronzés 


Q UAND on vous annonce qne 
le Club Méditerranée orga- 
nise, cet été. Une première 
mondiale, un grand jeu au 
cours duquel tes «.GJM. » (« gentils 
membres ». c’est-à-dire les clients) 
joueront les futurologues en rêvant 
aux loisirs du vingt et unième siècle, 
vous vous méfiez. Normal, avec ce 
club malin en diable qui s’est hissé à 
la première place 'des fabricants de 
vacances super-organisées, dont tous 
les ïmellectneis vous diront pis qne 
pendre. 

Oui. trop malin pour être sincère, 
ce Club dont le P.-DG., Gilbert Tri- 
ga.no, donnait l’impression de se ré- 
jouir du contrôle des changes décidé 
au mois de mars, et dont le" cquis de 
Faction atteignait des sommets à 
cette occasion. Ils ont prouvé qu’ils 
savent faire flèche de tout bois. 
Alors, pourquoi pas avec le futur ? 

L’opération, baptisée « les -Héri- 
tiers au futur-Wel come tomorrow », 
c’est dé la frime, d’accord. Reste 
que vingt mille « G.M. » et quatre 
cents «G.O. * («gentils organisa- 
teurs » ou animateurs) sont conviés, 
depuis un mois, à jouer les futurï- 
bles, les villages de K a m ari na 
en SicQe (clientèle européenne), de 
Valbella en Suisse (clientèle enfan- 
tine), d& Punta-Cana à- Saint- 
Domingue (clientèle américaine) et 
de Cherating en Malaisie (clientèle 
japonaise). Reste que l’ordinateur, 
C.I.L-Honeywell Bull et son logiciel 
Actran servent à engranger et à clas- 
ser les élucubrations des G.M. ainsi 
qu’à analyser leur créativité. Du 
beau monde et la fée informatique 
au rendez-vous : on succombe à la 
tentation de se faire voyeur. 

Dam r&mphithé&tre du village de 
Kamarina, Os sont là les nouveaux 
G.M. arrivés hier sûr avec le char- 


ter de Paris. Pierre, le chef de vil- 
lage, leur a expliqué les usages en 
vigueur (« pas de bronzage inté- ' 
gral »). On a entendu le G.O. spor- 
tif, le G.O. circuit touristique détail- 
ler les programmes de leurs activités 
pour la semaine. Vient, le tour de 
Gérard, le 0.0. du futur, qui vante 
les-plaisirs de discuter des loisirs du 
vingt et unième siècle : « Venez 
nombreux à nos forums, tous les 
Jours à II heures et à IS heures. » 

■ On- commence, le premier jour, 
par des gribouillis, sur une sorte de 
«mur des dazibaos» où tout le 
monde 'peut écrire ou dessiner ses 
fantasmes sons les têtes de chapitres 
retenues par les trois G.O. anima- 
teurs, Gérard, Daniel et Cécile. Sur 
cette immense feuille de papier, on 
peut Ere, par exemple, ces mots : au 
chapitre sports, « J'aimerais ne pas 
en faire et pourtant ne pas grossir », 
au chapitre week-end : « Changer sa 
maison » ; au chapitre sexe : « Créer 
des écoles de caresses. » Le sens, les 
trois compères 'relèvent ces graffiti. 

. les poétiques comme les sordides, et 
les tapent sur le termina] de l'ordina- 
teur pour les mcam en mémoire. 


Une médaie pour tes plus fous 

Gérard, Daniel et Cécile .consa- 
crent une bonne partie de leur temps 
à « draguer » au bar, à table ou sur-' 
la plage pour convaincre les G.M. de 
tenter l’aventure du remue-. 

. méninges. A 11 heures. Os sont donc 
une bonne vingtaine sous la tonnelle 
qui domine la piscine. Gérard leur 
demande d’exprimer toutes les asso- 
ciations d’idées qui leur passent par 
ht tête en couplant des mots sortis au 
hasard par l’ordinateur ; '• Sexe i 
humour et cinéma ■ caméra doigt.' 


Ne critiquez pas les phrases des au- 
tres. Gardez comme objectif les loi- 
sirs du vingt et unième siècle » 11 
note consciencieusement le torrent 
de propositions : * Un film porno 
tris drôle... Être voyeur sans se 
faire voir—- Un Jîlnf'qv raconte 
. f Antiquité,.. Possibilité , d’entrer 
dans un film et de prendre la place 
de ta partenaire de Robert Red- 
ford _ Un cinéma qui fasse appel 
aux cinq sens.- Personnages de des- 
sins animés vivant au milieu des hu- 
mains.- Un <eii vidéo qui permette 
d'enregistrer et de projeter toutes 
les images qu’on désire... » 

. Ensuite, le groupe doit donner à 
chacune de ses propositions des coef- 
ficients de cohérence et de « révolu- 
tkumarité », et sélectionner sept 
idées en se demandant si elles seront 
utiles, dangereuses, esthétiques, réa- 
lisables, etc.- L'ordinateur, auquel 
ou confie' le moindre moi, restitue 
ainsi un classement partais d’autres : 
« Idée ï — adapter des mini-robots 
' sur lés poissons afin qu’ils puissent 
- filmer et analyser les fonds marins. 
■ Idée 2 - Utiliser les poissons pour 
voyager dans le corps humain afin 
de diagnostiquer, opérer et soigner. 
IdéeS — Poissons en -modulation de 
fréquence en direct du fond de la 
mer, communication avec les 
plantés, les coraux et les vestiges. 
Idée 4 - Tour du monde en trois 
- jours par ordinateur du rive. Idée S 
— Un langage sélectionné pour le 
week-end ; on ne parle jpas de tra- 
.. voit ; on élimine le rppt * stress ». 
'Idée 6 - Safaris dpris un parc où U 
y aurait tous les animaux préhisto- 
riques sousjorme d’hologrammes. 
. Idée 7 -Maisons en verre qui récu- 
. père ni . l'énergie (courants telluri- 
ques) pour le recharger physique- 
ment en cas de fatigue - 


De jour en jour, de fantasme en 
fantasme, de forum en forum, la ma- 
chine s’enfle de mots et d'avenir. A 
la fin de chaque semaine, les G.M. 
les plus inventifs ou les plus fous re- 
çoivent une. médaille. Les résultats 
sont affichés dans le village, et les 
disquettes où’ ils sont engistiéapreiK 
nem FaVion pour le siège parisien du 
Club. Celui-ci ambitionne de pous- 
ser plus loin, grâce à l'informatique, 
Jes recherches, afin de sortir, avant 
la fin de l'année, un ouvrage résu- 
mant les grandes tendances des 
« héritiers du futurs ». 

Ces «héritiers» n’appartiennent 
pas & une race & part- On y trouve, 
pêle-mêle, un couple d’Autrichiens 
ne parlant- pas le français, un gara- 
giste de Romorantin, un styliste de 
Courrèges. A peine peut-on noter 
une majorité de femmes et de G.M. 
un peu moins sportifs que les autres. 
La cohabitation d'un exhibitionniste 
(verbal), d’un fanatique du jeu de 
mots, d’une poétesse et. d’un Jules, 
Verne en herbe donne aux forums de 
Kamarina une totalité onirique pro- 
noncée que pourrait symboliser 
l’idée de * dresser tes dauphins 
pour faire du surf sur leur dos ». 
Quelques attitudes se retrouvent de 
groupe en groupe : * ils sont très op- 
timistes. explique Daniel. Ils n’ont 
aucune prévention contre l'informa- 
tique. En revanche , ils se deman- 
dent sans cesse si leurs idées ris - 

? uent d’être dangereuses pour 
humanité et si elles diminuent les 
possibilités de libre choix de l’indi- 
vidu. Les amateurs de science- 
fiction s’intégrent tris mal dans les 
groupes parce qu'ils jugent irréali- 
sables les idées émises, f 

ALAIN FAUJAS. 
(Lire la suite page 14. j 


AQUALAND A CAP-D’AGDE 


Aventures sans risque 

«v 


£ 


ENT de force huit... » A 
peine annoncée, la tem- 
pête se lève, les vagues 
déferlent, déchaînent les cris des 
baigneurs, brusquement déstabi- 
lisés. Quelques myines «Je mètres 
us loin, des « aventuriers » tentent 
c. traverser un bras de mer, les 
mains agrippées à des cordages, le 
bout des pieds dans -l’eau, tandis que 
d’autres semblent pris au piège d'un ■ 
pont de lianes mouvant. Ces ama- 
teurs de sensations fortes ne sont pas 
surpris. C’est précisément ce qu ils 
sont venus chercher à Aqualand, 
premier parc aquatique d’Europe, 
inauguré au début du mois de juin à 
Cap-tFAgde (Hérault). 

Sur 37 000 mètres carrés, le mail- 
lot de bain est la tenue de rigueur. 
L'eau est en effet présente dans tous 
les jeux qui attendent les enfants 
comme les adultes. Geysers, fon- 
taines, cascades, rivières parcourent 
les chemins, traversent la grotte de 
béton où se cachent les plus jeunes, 
arrosent ceux qui se fraient un che- 
min dans la forêt de « punching- 
balls ». C’est l’eau encore qui 
accompagne les descentes vertigi- 
neuses sur trois spectaculaires to- 
boggans, dont le départ est & quinze 
mètres du soL Assis ou couches sur 
des tapis de mousse, les « glisseurs » 
se retrouvent pins ou moins vite dans 
le bassin d'arrivée selon qu’ils ont 
choisi la descente directe, ultra- 
rapide, ou celle quelque peu adoucie 
par les bouclés et Jes virages. Au to- 
tal, six cents mètres de glissades. 

Après les émotions, la détente. La 
plage est toute proche, mais la « pis- 
cine à vagues» se taille un plus 
franc succès. L’eau, il est vrai, y est 
généreusement chauffée. 

Si Aqualand est le premier équi- 
pement du genre installé en Europe, 
fl existe une trentaine de parcs aqua- 
tiques aux Etats-Unis. Rien S’éton- 
nant donc que son concepteur soit 
on Américain, M. Armand Leh- 
mann, président de la LEMCO, so- 


ciété de promotion immobilière qui 
a construit et gère désormais Aqua- 
land. M. Lehmann attend six mille 
visiteurs par jonr. Pour les recevoir, 
une cinquantaine d'employés se re- 
laient avec pour missions essentielles 
-l'entretien et la sécurité du parc. 
Baignades et glissades nécessitent 
une surveillance rigoureuse de cha- 
que instant. La pataugeoire et les 
installations pour enfants sont en ef- 
fet en béton, et l'on prévoit par 
exemple, les jours d’affluence, deux 
mille personnes à l’heure sur les to- 
boggans et un millier à l’intérieur et 
autour de la « piscine à vagues ». 

La dernière i tranche > 

La mer, le soleil, les charmes de 
l'arrière-pays, les capacités d'héber- 
gement le long du littoral méditerra- 
néen du Languedoc- Roussillon ont 
pesé lourd dans le choix du she par 
M. Lehmann. En contrepartie, il ap- 
porte une plus-value non négligeable 
dans une région en cours d’aménage- 
ment depuis virigt ans. pour retenir 
en France un plus grand nombre de 
touristes. 

Cap-d’Agde, qui est l’une des sta- 
tions balnéaires de ce littoral, multi- 
plie par dix en été l'effectiF de ses 
habitants, qui passe de 10 000 à 
quelque 100 000. Pour eux, il conve- 
nait de rendre plus attrayant un 
bord de mer où les grues et les « stu- 
dios à vendre» poussent plus vite 
que la végétation. Le parc aquatique 
de Cap-d’Agde vient compléter une 
zone de loisirs autour de laquelle 
sera édifiée la dernière «tranche» 
immobilière de la ville, conformé- 
ment aux prévisions de la Société 
d'équipement du binerais et de son 
littoral (la SEBL!) , société d’écono- 
mie mixte responsable de l’aména- 
gement de la station. 

CATHERINE ARDtTTl. 

(Lire la suite page 14. ) 


A Malte, avec 1.000 F 
vous irez loin... 


Malte vous accueille les bras ouverts. ' 
L’hospitalité du peuple maltais, une Méditerranée pure 
et crystalline, 6.000 ans d'histoire passionnante, 
des fêtes de village uniques,... et surtout, un coût de iô 
vie très avantageux, font de Malte un lieu de villégiature 
attrayant 

Voyageurs par vol- régulier Airmalta, vous aurez droit, 
dès l’arrivée, à un livret de coupons gratuit 
(valeur approximative 190 F). 

Contactez san* tarder votre agence de voyages ou 

Airmalta et Bureau de Tourisme de Malte 
Champs EJysées 92 - 75008 Paris 


••• 


••• 




TéL Paris: 01/5631753 



TéL Lyon: 7/8372085 




Les I es Maltaises 

Le sofei et le cœorsur la main. 


àiementf 

le rêvê... la TUNISIE 
rend possible à SOUSSE 

X 'l»L ■# *** 



hôtel El Ksar 
330 {. ■1 semaine 
'255 1 2 semaines 


; {sauf pour les départs du 30 juillet al du fi août: 
- ' 2480 ei 3 500 f) 

Oe Paris à_Pam u en pension complète. 

L’hôtel El Ksar a les pieds dans reau ! 
Plage de sable fin • Bungalows • Night Club 
# Orchestre orientai et occidental 

Documentation gratuite sur demande 

30, rue de HicbeTreu 75001 PARIS 
g296.0Z.25 & Z96.14.23 

. , C0NTACTDUR Tour Haine- Montparnasse 

3-17, rne de l'Arrivée 7S373 PABIS Cedex 1028 © 538.68.24 
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EN ETE 


Sans risque 


Le moi des bronzés 


(Suite de la page 13.) 


(Suite de la page 13 J 


La SEBLI a donc fourni le terrain 
nécessaire à l'opération, dont le fi- 
nancement a été assuré pour moitié 1 
(soit 14 millions de francs sur un to- 
tal de 28) par le groupe Paribas, au- 
quel se sont joints le groupe de la 
banque Louis Dreyfus, la Compa- 
gnie générale des eaux et des inves- 
tisseurs internationaux. Le solde a 
été prêté par la Société de dévelop- 
pement régional du Languedoc et du 
Roussillon- 

Dans un an, lorsque les pelouses ! 
et les arbres auront parfait le décor, 
Aqualand sera devenu, selon l’ex- 
pression de M. Lehmann. un « parc 
urbain», entouré d'immeubles au- 
jourd'hui en construction. 

Mais la municipalité d’Agde, qui 
devra, à terme, se substituer à la S& 
BL1, ne s'intéresse pas seulement 
aux estivants. Son souci est d’éten- 
dre la saison touristique de Pâques i 
la fin septembre. Les pompes à cha- 
leur d’ Aqualand — où la tempéra- 
ture de l'eau est des plus clémentes 
- vont l'y aider. Déjà les habitants 
des villes proches l'ont goûtée. Mais, 
constate une Narbonnaise, « en juil- 
let et août on ne viendra pas ». * Ce 
n’est pas pour l’été qu’on en a be- 
soin. confirme un commerçant — au 
contraire, cela va provoquer encore 
un peu plus de troubles. 4 mais en 
avril, mai et octobre. Peut-être y 
aura-t-il encore plus de monde 
qu'en été. » 

D'ici à la fin de la saison, les pro- 
moteurs d’Aqualand espèrent rece- 
voir quatre cent mille visiteurs, ce 
qui leur permettrait d’atteindre un 
chiffre d’affaires de 22 millions. Et 
déjà d'autres parcs aquatiques sont 
en projet. 

CATHERINE ARDfTTL 


Les clientèles japonaises et aus- 
traliennes sont, paraît-fl. beaucoup 
moins tournées que les G.M. euro- 
péennes. vers ^'expression de désirs 
inconscients que l’alibi du vingt et 
unième siècle favorise. Elles forma- 
ient des souhaits très concrets et 
font appel à la technologie la plus 
avancée. C'est ainsi qu’un Austra- 
lien a proposé de consacrer, dans 
chaque avion, à côté des canaux de 
musique classique ou de variétés, un 
canal pour décrire les données politi- 
que, économique, sociale et touristi- 
que du prochain pays où l’appareil 
se posera. 

Que sortira-t-il de ces rêves 
éveillés et informatisés ? * Nous ne 
savons pas •. répond Pat Mortaigne. 
responsable du service de presse et 
des relations extérieures du Club. 
« Peut-être un grand Livre bleu des 
loisirs de l’an 2000. Peut-être rien. 
Nous serons fixés à la fin de l’année 
lorsque les spychanalùtes, les futu- 
rologues et les sociologues se seront 
penchés sur la moisson que nous 
sommes en train d’engranger. » 

Un G.M^ ricanant, a fait remar- 
quer que les « héritiers du futur » 
étaient une superbe occasion de 
faire participer la clientèle à une 
étude de marché à l’oriL • Pas du 
tout, le Club n’a jamais réalisé la 
moindre étude de ce genre, parce 
qu'il n’en a pas besoin, étant en per- 
manence à l’écoute des desiderata 
de la demande. » 


ALAIN FAUJAS. 


y w w w w v. 


) j 


n PHILATELISTES 

I t ÜMICIII « II MIIIÎMII 


* Aqudud est ouvert jusqu'au 
30 septembre, tons les joars de 
10 bernes i 19 heures. Eutrêe forfai- 
taire pour ave journée: adultes, 45 F; 
«riants de deux à douze sus, 35 F ; 
mores de deux ans, gratuit- Des noc- 
turnes seront organisées est juillet et eu 
août; les re nseig n em ents seront alors 
fournis pur le syndicat «Huitiail re de 
Opè’Agfc. 
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Dm le numéro de JuOat-Août 
{64 pages) 


VINS 


DES VACANCES DIFFERENTES EK CORSE 
EN VOILIER ' 

Pour pnfaie il féru de Mile 


La «Marianne 
à la Nef» 


GRANDE VENTE 

“SPÉCIAL JUILLET” 


_. et les nouveautés 
du monde entier 


Avec ski nauôqae, pension complète, 
plongée, planche à voile 


14 jours : 

4 150 F environ + AVION. 


En vente dans les kiosques : 
10,50 F 


A 40 VIVRE LA MER, 


uniquement au 
Magasin principal: 

103, rue de Turenne 
75003 Paris - téi.: 277.59.27 


22. n* PUar&Grsnac, 

94120 PONTENAY-S.-BOIS.877-1S-27 


VSSL, 

92. rae Montmartre, 
75002 PARIS TÉL50S-1 1-2» 


Renseignements : 

24, rue Chauchat Paris 9* 
Tel. : 824-40-22 



//r j /lévesw/ e/ /5/tt/s'erc 
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r/e /et st/ziJàetsiee r/t/ 
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LOfSüUUL 

S/nùnezffo/tà, feeéz, ÿieefac/ed, vee/feeJ. 



LYON -ROANNE- VICHY -CLB^ONT-USSEL-TULLE-BHVE- BORDEAUX 


Départ de Lyon : n h 04 

Arrivée Bordeaux : 20 h 32 


Départ de Bordeaux : 7 h 43 
Arrivée Lyon : 76 n 45 


LE MONDE DES LOISIRS 


AU-DELA DE LA RIVIÈRE KWAI 


Retrouver la Thaïlande buissonnière 


En font cas. l'opération semble 
déjà nne réussite sur le plan des rela- 
tions publiques. Les jour n a l i stes de 
tons les pays, de la presse écrite 
cfmmg des audiovisuels, se 

pressent dans les villages pour voir 
quelle gueule aura le futur, tout na- 
turellement ils parient du Club- 

Peut-être que ce remue-m&ùnge 
n'est, après tout, qu’une activité de 
plus offerte au G.M. A côté du 
tennis, de la voile, de la planche à 
voile, du yoga, du tir à l’arc, du 
jado, du patin à roulettes, du vélo, 
du foot, de la natation, de la gym- 
nastique, de la danse, du bridge, du 
scrabble, de l'initiation à l’informati- 
que, de l’atelier video, le club — hy- 
permarché des loisirs - propose on 
séminaire de rêve. Let’s dream— 
Mai 68... Communiquez... Libérez- 
vous... Il est interdit d’interdire. Ah 
si, quand même ! Pas de politique, 
pas de tiers-mondisme, et, surtout, 
pas d’agressivité. 

Le lit-congâateur qui empêche le 
dormeur de vieillir pendant son som- 
meiL la grossesse permise aux homo- 
sexuels et le poisson mange-calories, 
qui évite à celai qui l’a absorbé de 
grossir, resteront, selon toute vrai- 
semblance. dans les cartons du dé- 
lire. 11 sortira pourtant bien quelque 
chose de cette exploration systémati- 
que des désirs de nos contemporains. 
Gageons que le Club se débrouillera 
pour en tirer on maximum de béné- 
fices... 


A U fil du chapelet gaiement 
égrené des sanctuaires 
bouddhistes éparpillés aux 
quatre coins de l'espace thaïlandais, 
des lieux inattendus permettent par- 
fois d’insolites découvertes. Souvent, 
il suffît de bifurquer légèrement, de 
s’engager sur un chemin d'appa- 
rence buissonnière et de s’éloigner à 
peine de la grand-route asphaltée 
chère au touriste pour retrouver le 


goût du voyage et la saveur toujours 
surprenante de rémerveüleixient- 

Ainsi en va-t-il à Kanchanaburi. 
Si le pont de la rivière Kwaï est de- 
venu tristement célèbre au-delà des 
frontières thaïes, on livre et un film 
y sont pour beaucoup. Une mélodie 
aussi, au rythme lanci- 
nant, qui semble résonner au- 
jourd'hui encore dans la tête des vi- 
siteurs étrangers qui vont 
régulièrement se recueillir sur les 
tombes des soldats alliés décimés 
pour construire «le chemin de fer 
de la mort». Le cimetière de Kan- 
chanaburi garde pieusement leur 
mémoire, avec des milliers de sim- 
ples croix alignées dans un cadre 
verdoyant et fleuri. 


Beu d’offrandes florales, tandis que 
palpitent les flammes des lumignons 
rituels. Modestes de proportions et 
d'apparence, quelques maisons de 
bois sont eu fait des cellules de 
bonzes, et, derrière, une nouvelle pa- 
gode rutilante de ses tuiles vernis- 
sées rouge et or est en voie d'achève- 
ment. Une poignée de moinillons 
rieurs déboule tout à coup d’un mon- 
ticule voisin et, d’un signe, nous en- 
traîne à leur suite. 


nées dans des recoins laissent filtrer 
une lumière tamisée, à croire que là 
aussi, dans les cru railles de la terre, 
le sage sait faire entendre sa purolc 
d'éveil. 


An pied du pont, au bord du 
fleuve aux eaux opaques, il y a 
main tenant des buvettes. Le temps 
d’un rafraîchissement, de l'achat 
d'un souvenir-pacotille, les cars re- 
partent avec leurs groupes de vacan- 
ciers impatients. De l'autre côté du 
pont se profilent des collines arron- 
dies, un paysage qui se donne des al- 
lures d’estampe rfifaoi** et au loin, 
dans la brume légère, on devine 
presque la . Birmanie. A l'amarre, 
une pirogue aux flancs rebondis, 
brunie au soleil et luisante d'eau, at- 
tend un éventuel départ Sous un 
grand chapeau tressé, le regard dn 
batelier se fait invite : un moment de 
calme sur le fleuve, avant de repren- 
dre la route pour retrouver la folle 
pagaille de Bangkok. 


Pas bien loin : à côté d’une palis- 
sade que rien de particulier ne si- 
gnale à l’attention, quelques mar- 
ches qui, cette fois-ci. descendent et 
semblent s'enfoncer dans la terre. 
Une faille sombre dans le roc : l’en- 
trée d'une grotte, mais surtout d’un 
étonnant sanctuaire. Une fois l'cefl. 
accoutumé à ['obscurité, c’est à 
paînff s’il distingue les parois ro- 
cheuses qui cernent un sentier 
boueux se faufilant dans les ténè- 
bres. L’humidité suinte des profon- 
deurs, les pierres sont autant d’inci- 
tations traîtresses au dérapage ou au 
faux pas, et seul le rire léger des 
moinflloos jalonne à l’aveuglette ce 
dédale dont, visiblement, üs connais- 
sent le moindre détour. 


Nos accompagnateurs, cepen- 
dant. s'impatientent. Après un bref 
jeu de cache-cache derrière les sta- 
tues et un salut pressé, les mains 
jointes à hauteur du front, au bien- 
veillant protecteur, ils s’empressent 
de disparaître dans une venelle en- 
core plus étroite, encore plus som- 
bre. où il faut se glisser un peu à la 
mani ère d’un crabe, le dos rond 
comme un chat circonspect, et s’en 


remettre pleinement à l’intuition de 
l'éclaireur. Les rires des moinillons 


se feutrent jusqu'à s’évanouir en 
échos aériens, ils sont pourtant là. 
serpentant comme une piste sonore à 
suivre sans défaillance ni appréhen- 
sion. 


Aux confins 
du nirvana 


Au bout de quelques minutes, de 
quelques dizaines dé mètres dans le 
noir, une autre cavité s'épanouit, en- 
core plus belle et plus impression- 
nante, une véritable crypte. Vaste et 
accueillante, elle abrite trois statues 
plus grandes que nature, des Boud- 
dhas aux traits sereins et souriants. 
dans une pénombre adoucie pur des 
- lampes fixées aux anfractuosités en 
surplomb. Là encore, offrandes fleu- 
ries et lumignons attestent de la per- 
manence méticuleuse des rites. 


Le boyau se rétrécit, se tord à an- 
gle presque droit 'et s’arrête pile au 
seuil d’une caverne arrondie, où 
deux Bouddhas - l’un avec un geste 
de bénédiction et l’autre allongées 
yeux mi-clos, aux confins dn nirvana 
- scintillent doucement des milliers 
de lamelles d’or qui les recouvrent 
Comme dans n’importe quel temple, 
les flammes des coupelles frémissent 
doucement devant eux, et c’est un 
peu comme s’ils souriaient de notre 
étonnement. Des torches dissémi- 


Licu de méditation privilégié sans 
doute, il émane de cet alliage singu- 
lier do force tellurique et de puis- 
sance spirituelle un parfum d’intem- 
poralité à la fois lovée sur elle-même 
et attentive à toutes les virtualités. 


Le Wat Tam Khao Poon. une étape 
narmi des dizaines d’autres sur les 


parmi des dizaines d’autres sur les 
routes silencieuses d’une Thaïlande 
subtilement en retrait de scs flam- 
boyantes splendeurs. 


CLAUDE B. LEVENSON. 


Un demi-kilomètre en amont, tout 
juste franchi le coude de la rivière, 
c’est déjà un autre monde. L’univers 
végétal repr e n d ses aises, feutre l’at- 
mosphère, se coule jusqu'au fleuve 
et ouate les sonorités quotidiennes. 
Les huttes des pêcheurs sont voilées 
de filets, les enfants pataugent de- 
vant, des arbres fleuris ponctuent de 
jaune ou de rouge les alentours, des 
barques plates faites de quelques 
gros bambous solidement liés entre 
eux glissent silencieusement d’une 
maison à l'autre. Seule l'incongruité 
d’une antenne de télévision jaillis- 
sant d’un toit invisible tapi dans un 
bosquet rappelle la proximité de 
F existence moderne. Et soudain, 
dans une encoignure de la rive dissi- 
mulée par la feuülée, un ponton et 
un escalier. 


Revoir Angkor 


L'entrée 

d'un étonnant sanctuaire 


O RBITOURS, un tour- 
opérateur australien, 
vient de signer avec des 
responsables du régi»* P r ®~ 
tietnanicu de Phnou-Fenb ua ac- 
cord pour rorgansaCkw de tfctt to 
touristiques à rntfifcu èt Can*- 
bodge qui auront Beu entre le 17 et 
le 24 iwvb rt et entre le 9 et le 
16 février 1984. Ces deux groupes 
ainsi au to ris és à visiter le paye 
d'Angkor ne devront pas dépasser 
vîagt et me personnes chacun : eu 
seront exclus les Américains et les 
journalistes. D’autres agences de 
voyages, européennes et surtout ja- 
ponaises, seraient sur les rangs 
povar obtenir le feu vert des auto- 
rités locales. 


Même en levant la tête, le regard 
ne saisit qu’un simple pavillon de 
bois couvert, décoloré par les pluies, 
à flanc de rocher, des marches iné- 
gales de pierre brute et des frangïpa- 
nieis en fleurs. Dans Je calme meu- 
blé de senteurs douces et de 
crissements d’insectes, la montée dé- 
bouche d’abord sur des jardins che- 
velus entourant un imposant hall 
couvert, mais dépourvu de mûrs. 
Une statue de Bouddha trône' au mi- 


Ce drarft de quatre jours aa 
Cambodge, organisé pur Orbitours, 
s’inscrira dans on voyage de deux 
uwiinM qui caadrir a ces visiteurs 
trié» sur le volet à Ho- 
Cht-Minb' Ville (ex-Saigou) et eu 
T haïlan de. Le cofit de ce périple 
sera d'environ 1580 dollars par 
p tri oo or Une- réduction de 15% 

sera couKBtie aux Indkns^Le gou- 
vernement de Deflri est, eu effet, le 
seul gouvernement non fommnnhte 
à avoir établi des relations diplo- 
matiques avec le régime de Phuom- 


Le « don » de ce séjour au Cam- 
bodge sera, bleu évidemment, lu vi- 
site des temples d*Augkor dont 
l'accès a été pratiquement interdit 
aux touristes étrangers deptde près 
de qufanc ans, pour cause de garnie 
et de i év olu ti on . En décembre 
1978, des Th a ïl an dais avaient ob- 
tenu des Khmera rouges, alors au 
pouvoir à Phuom-Peuh, l'Autorisa- 
tion d’organiser h visite de ces cé- 
lèbres m o nument s au départ de 
Bangkok. L'invasion du pays par 
les troupes vietnamiennes quelques 
jours après le voyage inaug u ral fit 
avorter ce projet 

Nid ne sait, outre Angfcor-Vat et 
peut-être Aagkor-Thom, quels au- 
tres templ e» seront ouverts à ces 
«ouristes-édalroms «Troc accord se 
concrétise, puisque, pour des «rai- 
sons de sécurité » - la présence 
aux alentours de maquisards 
Khmers rouges et nationalistes, — 
P accès à ce vaste champ de ruines 
est, aqloiud’bH encore, très stric- 
tement régleme nté . Les autorités 
locales ont, en tout cas, bncrit, en 
option, au programme de ce tow U 
visite du fycfie-prâ» TboJ-Skvg à. 
Ptaoo-Penh. oà les partisans de 
Pol Pot massacraient leur» compa- 
triotes, et celle de fosses com- 
munes oà üs enfoufesaieut les» 
v ic times . 


L’Inde maintenant! 


Avec trois mille francs... 
des vacances dont vous n'avez jamais osé rêver 1 


En dépit des limitations, tous pouvez toujours vous offrir de somptueuses 
vacances en Inde. 

Imaginez! Delhi. Les monastères du Ladakh. Les vallées et les lacs du 
Cachemire. Les palais du Rajasthan. Les temples de l’amour à Khajuiaho. La côte 
orientale. Madras, et plus au sud encore... Le Kérala, sur la côte ouest, remonter 
jusqu’à Bombay... Un voyage fascinant 

Et, comme le font remarquer Gaolt et Millau (mai 83), vous vous en sortez avec 
un budget de cent vingt francs par joui; tout compris, nourriture et logement 
«A condition de vous faire aider par un bon spécialiste», s’empressent-ils d’ajouter. 

Adressez-vous donc à votre agent de voyage; il a de très bonnes s ugg estions à 
vous faire. 

Du côté de l’Office National Indien de Tourisme, nous sommes bien sûr à votre 
entière disposition pour vous feire découvrir l’Inde sous ses aspects les plus variés 
Et à quels prix! 

Même les frais de transport à Tintérietir du pays sont plus que raisonnables 

Nous nous réjouissons de pouvoir vous faire bénéficier d’une hospitalité 
légendaire. 

Appelez-nous sans tardée Ou voyez votre agent dé voyage. 


India 

Office National Indien de Tourisme. Bd de la Madeleine 8, 75009 Paris. Tel.: (1) 265 8386 
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Hippisme 


Mais, où était le tapis de selle ? 


F AIT dEvertsàrts précédent à Au- 
tbuH : où était le tapis de selle 
. . de Mew. Fort, vendredi 
24 juin, & h 26 ? 

Avant de pénétrer au cosur de 
r énigme, quelques explications sur la 
pièce à conviction. 

Les jockeys ne pèsent jamais le 
poids exact W doivent porter leurs 
chevaux, poids d'ailleurs variable se- 
lon les épreuves : par exemple, 
s' agissant cTAiiteuH, 61 fciloa dans la 
seconde courbe, 66 dans la qua- 
trième, 68 dans la stxi&ma... Us se 
tiennent dooc^â un poids naturel le 
plus bas possible, permettant les 
c montes » ws plus légères, et, pour 
(es plus lourdasr complètent, au mo^ 
ment du départ, en utilisant une selle 
plus pesante (il en existe de 
400 grammes jusqu'à 3 kilos] et en 
chargeant de lamelles de plomb un 
tapis de selle 

Le Jockey, wt pesé avant la coursa 
avec sa sell* et son tapis de selle 
(mais -sans b cravache, qui est ad- 
mise en c sucharge •»). Lee cavaliers, 
des chevaùr c rentrant aux ba- 
lances » (1er cinq premiers) sont à 
nouveau soimis i ceHes-ci. Us doi- 
vent, bien «tendu, toujours faire le 
poids. 

Vendredfpassé, New Fort gagne 
petitement trois quarts de longueur) 
le prix Méhoste, une course dotée 
de 40 000 : au vainqueur. Sitôt le 
pied à tem, son jockey, le jeune 
Mascam, vzse faire peser. Il est tout 
heureux, lepetît Meecam : c'est sa 
septième vdoire. de f année, autant 
que des Fmmier, des Prime!, des 
jockeys cofirmés ; presque autant 
queCtwaL 

Il s'assid sur la balance. Catas- 
trophe : 6 kilos et demi au lieu de 
66 kMos r demi. Pardi : il n'a pas 
son tapis e selle... 

Il blêm : s H a . du me glisser des 
bras, A avant le porte... » 

Altonson ne va pas anéantir tant 
de joie pur un instant de cSsrrac- 
tion ; & Man / cours te ramas- 
ser», tfiun responsable. 

Meson sort en catastrophe, re- 
vient tinte secondes après,, trfom-. 
priant, voc le tapis de selle. 66 kilos 
etdem Incident clos. - 

Nor Car; presque aussitôt, une 
rumsu court les twlances : le tapis 
de se&, Mescam ne l'a pas ramassé 
devat la porte i ôn lo- lrjT a apporté 
des twas; New Fort ns .l> jamais 
porte il a- couru avec 5 -fcïk» de 
mois que le poids normal. Des té- 
moift assurent avoir 'assisté & la 
tranmission de fobjet^des mains 
cf u garçon d'écurie b celle du joo- 
kflv dans le « rond » O* reviennent 
(«chevaux victorieux. ^L’encra&ieta- 


du ooncurrent arrivé second. Tony 
Clout, dépose ute réclamation. Trop 
tard pour changer,, envers les pa- 
rieurs, le résultat de la course : le 
« rouge a été mis » (il s'agit -d'un 
voyant dont l’appanthn donne le si- 
gnal du paiement des paris ga- 
gnants]. Les commissaires ne peu- 
vent qu’enquêter dans la perspective 
cf éventuelles sanctions et cTun-ffis- 
tancement intéressant les seuls pro- 
priétaires des cheveux en cause (le 
code des courses permet, ainsi, deux 
ordres d'arrivée : un, de fait, pour les 
paiements aux parieurs ; un de droit, 
pour les prix aux propriétaires). 

Quatre jours après, mardi, r fai- 
sant droit à ta réclamation de l'en- 
traîneur du cheval arrivé second » . Ja 
Société des Steeples prononce te cfi»~ 
lancement- Le communiqué constaté 
un fait : la première pesée n'avait 
r pas permis de confirmer la résiné 
du poids porté par New Fort a. fl ne 
porte pas de jugement è l'égard des 
uns et des autres. Pour cause : on ne 
sait toujours pas où se trouvait, à 
14 h 26, le tapis de selle. " 

Mescam continue de dire, mais 
avec une assurance qui semble flé- 
chir, que New Fort a effectué le par- 
cours, le tapis de selle sur le dos. 

e Je le fui ai resté, avec la salle, 
en mettant pied i terre. Mas des 
amis me fSktitaient me serraient la 
main. B a dû me glisser des bras i cê 
moment-là, sans que je m'en aper- 
çoive. a 

Ne pas s'apercevoir que, soudain, 
on ne porte plus un poids de 


S kilos ? Admettre comme possible 
que. parmi les dix personnes qui en- 
touraient^! félicitaient le jockey vic- 
torieux, aucune n'ait attiré son atten- 
tion sur le fait qu'il perdait un objet 
aussi voyant qu'un tapis de selle ?... 

Mais H y a plus -grave : les témoi- 
gnages de ceux (ils sont au moins 
deux} qui ont vu un lad de l'écurie de 
New Fort apporter, des boxes, en 
courant, le tapis et le remettra à 
Mescam. 

Cependant, le lad nie. L'entraîneur 
ne peut faire autrement que « cou- 
vrir s son personnel qui, s'il a 
commis- une faute, l'a fait' dans son 
intérêt. Le propriétaire, André Michel 
(une fort ancienne et fort loyale casa- 
que d*Auteuil), qui est aussi le beau- 
père de l'entraîneur, ne peut que se 
ranger aux côtés de celui-ci... 

Une hypothèse, qui n’effacerait 
pas les manque mente au coda mais 
serait honorable pour tous. L'entraE- 
neuf avait deux partants dans la 
course. Après avoir rrûs le tapis de 
selle à/un, n'auraft-if pas oublié pour 
râutrei oubli qu' après l'arrivée le joc- 
key et le lad auraient essayé de répa- 
rer, dans ('intérêt de l’écurie, par la 
prise en scène du tapis glissé des 
bras ? 

II est probable, en tout cas, qu'on 
n'a pas fini d'entendre parler du tapis 
de selle de New Fort. Un groupe de 
turfistes contestataires exploita au 
maximum les erreurs que peuvent 
commettre les sociétés de courses, 
erreurs inévitables s'agissant d'une 
activité aussi large et aussi cfiffüse 


(une centaine d'hippodromes en ser- 
vice et trois mille bureaux de 
P.M.U.). Après l'arrivée du’ prix Mé- 
hariste, certains de ces turfistes ont 
collecté Iss tickets joués siffle cheval 
classé second .' Ils ne cachant pas laur 
intention de saisir la justice pour ob- 
tenir le paiement de/ces tickets et 
ajuster ainsi l’arrivée «de fait» à 
l'arrivée « de droit » rectifiée par les 
commissaires. 

A Longchamp, insolite Grand Prix 
de Paris avec, au départ, sur sept 
concurrents, cinq chevaux entraînés 
en Angleterre (la victoire est revenue 
à r un d'eux : Yawa}. Mais 3ya eu 
encore plus insolite, .mardi, è AuteuH. 
On y courait le prêt Maréchal-Fbch. 
Ce steeple, très pénible, empruntant 
tous les gros obstacles, était na- 
guère, comme son nom le suggère, 
une sorte de championnat de France 
des chevaux et des cavaliers mili- 
taires. On y voyait s'affronter les 
champions de la garde républicaine, 
de Saumur.des spahis. L'aspect rrrilV- 
tains de la- réunion était re n forcé par 
le fait que, ce jour-là, l’entrée d'Au- 
teuri était gratuite pour tous les sol- 
dats en uniforme. 

Le prix Maréchat-Foch reste ou- 
vert aux chevaux de r armée, et la 
garde républicaine y alignait, mardi, 
deux partants. Mais qu'on devine qui 
a gagné ; une jeune fille, Nathalie 
Aguettant, dont c'était la premier 
parcours en stæpte. 

Scrogneugneu I 

LOUIS DÉNIEL. 


Philatélie 

Calendrier des manifestations 
avec bureeux temporaires 

O 33164 Caztox-Air (base aé- 
rienne), le 3 jv«. - « Portes ouvertes ». 

O 59550 Foutaiae-eo-PIre ( 8 , rue 
ftogerSelengro), le 3 JiDkt — Tour de 
France. 

O 78160 Sefat’Oenaals-eB-Lsjmb le 
3 j Millet. - 300* Fête de* Loges. 

© 75009 Paris (16, bd Hansamann), 
• le 9 jsûet — Année Vauban. 

O 90200 Giromegay (gare), le 
9 jeüfet. - Centenaire de la gare. 

© 40115 Hscaxrase (centre d’es- 
sais) , le 9 juillet. — «Fortes ouvertes». 

© 17060 ta Rochelle (pari; des 
Expos). Ns 9 et 10 JiéUefc - 1" Bounç 
de» collection n eur». 

0 83340 Flasseos-swvIsMle (centre 
Louis-Magne). le 14 juillet- — Exp- phï- 
IaL «Bicentenaire du premier vol en 
montgoUière ». 

0 40660 Mooft-de-Manen (base aé- 
rienne 118 RoaanofT), le 16 juillet. — 
Journée « Portes ouvertes ». 
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COTE BASQIE District Bayonne-Anglet-Bïarrltz 

RËSPENCE OCÉAN ET FORÊT 
avenu* do la Forit, 64600 ANGLET 

En bordure du. glf de Chiberta, dans une pinède de 2 ha 6 au 
vois inag e du clutbïppiqae, 500 mètres de la plage : appartements 
spacieux, granc standing, isolation phonique et thermique, 
double vitrage, etc. 

Livraison immédiate. 

Buean de vente sur place (59) 63-64-34 
et 91, rade CburceUes.75017 PARIS (1 J.763-46-19 
p£TS CONVENTIONNÉS + A.P.L. 
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AGENCE GRIMAUl 
128. bd delà Cfap-d'Axgent 
33313 ARCACHON -TéL (56) 83-43-41 



Cüta Allant. Montaüvtt 33, Océan. 5 km, 
bile vüh nve. 2 500 m. ter. boisé cMnes, 
3 cb-, ter. couv.. chem^ ïm-e»L, 430 000 
- Crédit total pûSS- - 
CHAUVET, Ste-Cotombe, 33350 
CastlQon. 

Tél ap, 20 h. (56) 40-3049. 



AKCS-SUR-ARGENT 

Très belle villa. 3 

Gde Saüe de bains. 

100 m 3 + garage, cave. 

Buanderie 50 m 3 . Jardin 1000 m 2 

SHMMdomexccptiomeffe 850606 F 
m (93)20-45-99 

26 km de Snînt-Lô - 15 km de Cou- 
(•■ces (50) daaa kanean, sur 3 118 m* 
dé terrais, petite eham ag ee entiêre- 
iwst nstamée cnf wnnnr : cu is i ne, 
aéjewr arec rbteilnfe. g. d’eau, w-c et i 
l’étage 3 chutrts, garage, vue bopre- 
•obk. 350 000F. 


FRANCE : Abbaye de Noiriac. 

D’une architecture ci ster cie nn e. Tab- 
bzye de Noiriac,- restaurée dcptûs-qnel- 
qoes décennies seule m ent, fait Tobjet du 
troisième timbre de la série - touristi- 
que- de Tannée. Ce sont les moines de 
Qervanx, disciples de saint Bernard, qui 
fondèrent - en 1136 - sou&le nom de 
Miâon-Diea le monastère prés du «lac 
noir» d'où son nom actneL 

Vente générale le 4 jttiUec (3^/83). 



MAISON DEMAnRE 

»r 

BONNY-SUR LORE (Loiret) 

w •» • 

Sur un étage * grenier. 


Surface ■ + 600 nF.Tnte bon état 


Tortura et crépi r^nrt*, 2 en*. 


27 . h» de terrain dnt 17 ha de 

' : - - ^jV 

bols clos d'un aul tenant. 
PRIX SOUHAITÉ: 900 000 F. 

TéL : (93) 2OT5-S9. 

• .• 1 1 ’ 


3,60 F, noir, bnm, Mn. 

Format 36 x 22 mm.-Maqnene et gra- 
vure de Mario-NoClle Goffin. Tirage : 
8000000 «feaenybtires. Tailletiouoe, 
PGrigueux. 

Mbt m w u l uifi ri p ée; 

- Les 2 et 3 juillet, de 9 b è 18 fa. 
par le bureau de poste temporaire- ou- 
vert à l’abbaye de Noiriac, Bruëre- 
AUfcfamps (Cher). - ObliL «PJ.». 

' - Le 2 jumet, de 9 fa i 12 , an bu- 
reau .de poste de Braèxe-AUicbMnps. — 
Boîte aux lettres ^ spéciale pour •‘PS. ». 

• Retrait de trois timbres, le 8 juil- 
let, émût en 1982 : 3j00 F, CoEongcs- 
la-Rouge (5-7); 4j00 F, Œuvre de 
Claude GeQée dit Le Lorrain, «Embar- 
quement à Ostie» ( 21 - 6 ); A00 F, 
ÉptiébecTAdgc (17-5-82). 

• SAINTE-HELENE : Deuxième 
partie dé b' série •insectes», ll-p* 
acherbntia'atrapos'; 15 p_ faeknas&lânla 
aberrans ; 29 p.. anebastus camposita- 
nim ; 59 lanmocfan» c osso n oi de s. 

• SRI-LANKA s Vingt-cinquième 
anniversaire du- Xions-Clnb (Dis- 
trict 306) , 2^0 toupies. 

• TRISTAN DA CUNHA : Série 

de quatre valeurs, «transports», S 

1 5 p„ 30 p. et 50 pence. 


N- 1798 


ATTERRISSAGE DU BALLON 

Le ballon Megève. qui s'envola, le 
26 juin, de. la place de la Concorde 
transportant (voir le Monde des 4 et 
25 jum) des aérogrammes du Bicente- 
naire de l'air et de l’espace, a atterri à 
Crécy-la-CbapeUe dans la -Sein»; 
et-Marne. 

Les pfis devront donc comporter te 
cadet d’arrivée de ce tien. 

'A PROPOS DES «“R. J; n ' 

DU TIMBRE GUSTAVE-DORÉ 

A la suite (Tune fausse manoeuvre, un 
certain nombre d'enveloppes philatéli- 
ques déjà oblitérées -* Premier Jour.» 
Gustave-Doré (18 ci 1.9 juin à Stras- 
bourg)' ont reçu une seconde empreinte 
.(nammeratcachetàmai n ). - =- 

Les coltectiatmeura eri pbsseSsù» "'de 
ces enveloppes peuvent en demander le 
- remplacement en s'adressant à la R. P. 
de Sirasboorg, 5. avenue de Ja' Marseil- 
laise, 67 000 Strasbourg, en joignant si 
possible le on les objets mal oblitérés. 

• La direction des postes du Bas-Rfain 
s’excuse pour cette mauvaise oblitéra- 
tion et reste à la disposition des collec- 
tionneurs pour tous renseignements 
complémentaires. S'adresser à M. Char- 
bon. directeur adjoint, 4, avenue de Ja 
Liberté, 67004 Strasbourg Cedex. Télé- 
phone : ( 88 ) .32.49 J0, posta 383. 


• CHYPRE : '« Les papillons de 
Chypre » illustrent les trois valeurs de h 
série commémorative, 60 mils, Panuge 
'aegeria L. ; 130 mils, Aricia medau 



fi 


CHuTn.) ; 250 mils. <31aucopsyche pa- 
ihos (Bdv.). Tirages un mOfaaa et pour 
s dernière valeur 250 000 d'exem- 
plaires. Offset, sur papier fïïigrané, par 
Aspioti Elka, Athènes. - 

AD ALBERT VITALYOS. 



HOTELS 


D 


Côte d’Azur 

06500 MENTON 
HOTEL CÉLINE-ROSE **NN 
57, av. de SospeL 06500 MENTON 
. Ta (93) -28-28-38. 

Chambre tt cooL, calmes et ensoJefflées. 
Cuisine familiale. Ascenseur. Jardin. 
Fens. compL été 83. 1 50 à 175 FT.T.C 

Montante . 

05490 ST-VERAN (HautefrAlpcs) 

LE VELLAKD-Ta. : (92) 458208 
Q m n bro, et duplex, avec cnâi n ct ta . 2 è 6 pas. 
Tarif rpédal jufaa septembre. 

Paris 

■ SAINT-GEORGES 
.HOTEL ARVGR— NN 
8 , me Lafcmère -75009 PARIS 
(I) 878 - 1 « 2 -( 1 ) 87 & 6 (W 2 
Tentas chambres calmes- Tout confort 
Centre des affaires -Garage voisin 

Provence 


HOTEL CHATEAU DES ALPfLUES 
. Andermc rente du grès 13210 
Saint-Rémy-de-Proveuce (90) 9203-33 
Télex .-A^riUe 43 1487F 
Vieille demeure au milieu d’un pare om- 
bragé aux arbres séculaires. Tout erntforu 
Tflév. Ascèse. Tennis. Pire. Séminaires 
an printemps et en automne. Bungalow 
luxueux possibles. Long séjour. 

Italie 

VENISE 


HOTEL LA FEN1C E 
ET DES ARTISTES 


ROUSSILLON - 84220 G08PES 

Découvrez le petit bétel de charme du 
Luberào. Haut confort, calme, cnisine de 
femme et de marché. Week-end ou séjour. 
Piscine dans rhflteJL T«nri&, équitation, i. 

proximité. 

MAS DE GARRIGON*** 
Roussillon 84220 GordftS. 

- TcL : (90) 75-63-22. 

Accueil : CMstnaeRECU. 


-5 wiïnw»«wc à pied de la place St-H 
Atmosphère intime, tout confort. 

Prix modérés 

Réservation ; 41-32-333 VENISE 
TSex:4IU50FENICE I 
Dnmeur : Dante Apoflouîn. 

Suisse 

ASCONA 

MONTE VERIEA**** Maison renom- 
mée. Situation magnifique et tranquille. 
Pisc. chauf. Tennis. TéL 1941-93-35 01-81 
CH 3962 CRANS-MONTANA- (Valais) 

H&tdOlANS-AMBASSADOR •***• 
m 19-41-27-41-52-22 TX 38 176 
50. chambres et sohes tout confort. 
PÜstâne couverte, sauna, bar, gnü-room. 
Situation plein sud i la croisée des 
promenades en forêts. Tennis, golf, 

_n_L ^ .12 ’Jlé.é — 


Plai sirs de la table 

Buon appetito ! 


U N récent sondage indiquait 
que 26 % des Français 
considèrent que, après la 
France, l'Italie est le pays où l'on 

mange le mieux. 

Cela est sans doute normal Parce 
que la cuisine italienne est la plus 
ressemblante à la nôtre. Parce que le 
Français moyen a voyagé en Italie 
plus qu’ailleurs peut-être. Parce que. 

enfin, dans P esprit populaire cette 
cuisine italienne se résume en pizza, 
en pâtes tomaiées et autres ma caro- 
tta des et qu*hélas ! cela ne manque 
pas chez noos. 

Un restaurant comme H Tiepolo 
(7, rue des. Ecoles. Paris- 5*. tel.: 
326-83-59) devrait retenir l'atten- 
tion du gourmet curieux, justement 
parce qu’il s'efforce de nous faire 
découvrir une cuisine italienne 
moins courante. 

A l'offensive des pizzeries bien 
condamnable semble ces dernières 
semaines s'ajouter celle des restau- 
rants. 

- J'avais signalé le Benjamin ( Il 
Benjamino serait plus juste) du 
15 de la rue de Saniay (Pans-I 6 e . 
téL : S53-88-58). Le voici dirigé par 
Nelle Panarufo venu de la rive gau- 
che. Le décor (que l'on doit dit-on à 
Caroline de Monaco) est le même. 
La carte également avec une longue 
litanie de pasticiata ; spaghetti, fei- 
tucine, torteflini, penne, de bons 
poissons, des viandes classiques de la 
péninsule et des prix très seizième 
arrondissement. Chaque jour, m'a- 
t-on assuré, un plat du jour d’une des 
trois cent sotxante façons d’apprêter 
et présenter ces pâtes. 

Mais voici, donc, deux des petits 
nouveaux. 

Le Florence s’est installé dans les 
meubles des anciens Champs rTOr 
(22, rue du Champ-dc-Mars, Paris- 
7«, téL ; 551-52-69) . C’est osé que de 


faire revivre cette enseigne qui fut 
celle du meilleur italien de Paris ! 
Le chef vient du Comi de la rue 
Lauriston et l'animateur en est le 
frère de Pascal Fayot, chef dudit 
Comi Ne vous attendez pas ù re- 
trouver ici les fastes (et les addi- 
tions) du Comi. Ce Florence est 
plus modeste avec un menu sugges- 
tion à 140 F qu’il faut choisir plutôt 
que la cane (avec le vin et le café, 
puis le service, vous ne dépasserez 
pas les 200 F). Mais vous n'aurez 
droit qu'au fromage râpé ou fondu 
des plats, ce qui. comme dit le pa- 
tron. est bien suffisant ! J'ai noté 
l'assiette florentine de charcuteries 
et de salades, la salade César (qui 
n’est pas l'authentique) . les pûtes au 
saumon, aux cèpes, aux piments. 

Enfin II Rajfaetlo s'est installé, 
lui. dans les murs de l'ancien caba- 
ret russe Novÿ ( 6 . rue Faustin- 
Hclie. Paris-I 6 r , tel.: 503-02-33). 
Les murs sont bons. Les pâtes excel- 
lentes, qui sont fraîchement prépa- 
rées par Anna-Mario, la femme du 
chef et patron Eugënio. Il y a aux 
déjeuners un menu â 60 F. M y aura 
bientôt des aquariums pour poissons 
et crustacés, et la cane de cc qui 
vient de la mer sera aussi importante 
qu 'actuellement celle des pûtes. Le 
carpaccio est certainement l’un des 
meilleurs que j'aie goûtés â Paris. 
Géorgie dei Puppo, dont l'exubé- 
rance transalpine fait merveille en 
Ce décor encore imprégné des san- 
glots tziganes, m'a assuré qu'il en- 
tendait que la carte des vins puisse 
bientôt offrir, le meilleur choix de 
cinq vins de chacune des, cinq ré- 
gions vimcoles d'Italie, d'appellation 
contrôlée. En attendant, le valpoli- 
cella convient fort bien à la viande 
séchée de la Valielline, au carpaccio 
et aux tortellini alla trasteverma. 

LA REYNIERE. 


f VACANCES-VOYAGES ^ 


m 


MOUNES (Alpes du 
Sud). 1750 m-2450m. 
Station village au cœur 
du parc naturel du 
Queyras. Un lieu pri- 
vilégié (300 jours de soleil par an). 
Promenades sans limites dans un 
pays qui a su préserver sites et 
traditions. Tous types (f accueil 


Avant vos prochaines vacances 
d’été, demandez une documen- 
tation au Bureau du Tourisme. 
05390 Moïines en Queyras. 

TéL: (16-92)45.83.22- 


Soleil' + Sports + animation 
St-Raphael - St-TROPEZ 
OASIS VILLAGES (94)40-04-22. 
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Rive gauche 


jéjemedore 

au soleil 


ffcfltrss, Homards, 
RuHadameç 

Choucroutes. 
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ffra» RU tour Mort pOT mraTM.; 5*09642. 
a place cuis Juin iS4oaP8dsB*. 
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PIZZA 

SANTA LUCIA 

7. RUE DES CISEAUX 
75006 PARIS 
TA : 326-00-43 
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R teMullmrè paria 1 
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TERRASSE OUVERTE □ 

« HZ. bdda Ha n qw nw a— a 14» - 320-71-01 fi 
VIou lu jeun on Mit jaanal 2 h dm mmâe J 
l aamaemtt «H parti W miu m tF 


Rive droite 



10 bis, place Ctefiy A Pans 18°. TéL: B74.44.7& 

Ouvert tous les loues jusque 3 haras du mnün. 


^ GARNIER 

Mi 

ST* S , Le EteaUutmat de mer 
Uÿcuncts, DincTh, Sut^icn, 

Banc dllidires 



m. me S* 

76008 PARIS SH7JBQM} 


Province 


AUBERGE QUATRE ÉPICES 

SpédeBtés Italiennes et Marocaines 

23. ptece Carnot, 

bouta de Baaumont-fiurOCme) 

72340 La Chartra-siff-te-Loir 
TA : (16-43) 44-47- f4 


J. REY, prûpr^ 
membre « Chaîne des JUkjsseun ». 
Un pays de vacances mervcOlcBX. 
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Jeux 


LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


échecs 


N» 1027 


Début angfaûs 


UNE 

DÉMONSTRATION 
DE HUBNER 


(Neuvième partie 
du ^art de finale . 
du tournoi des candidats, 1983) 

Blues: R. HUBNER 
Noirs: V. SMYSLOVj 


bridge . 1*1025 

LESAMES 
BIEN NÉES 


1. ç4 « 

2. & CM W 

3. F*2 Cçtf (b) 

4. Cç3. « 

5.0 Fg4(ç) 
6 . Cg -42 M 7 (d) 
7 - Ji 3 K 6 

8. 015 Fxd5(é) 

9. çxd5 CM 


10. DW 

11. *3(0 

12. 0-0 

13. d4I 

14. £xd4 
15- D0+! R»(g) 
] 6. JDfS (b) b6(i) 

17. F» ç4(j) 

18. TF?l!(k) Tç8 


ç5 
Cri 
£6 
Éxd4 
F87 


19. CT4 Rg8 
2B TTl 85 

21. MT(!) bx>4 

22. Fxç4 Cç7 

23. Fd3 Tb8 (m) 

24. Tç2 Rh7<s>) 

25. h4ü(a) b5(p) 

26. T*-çl! Tb-ç8 

27. Cxk5 Cçx«(q) 

28. Cxf6+ Cxf6 

29. ItS Txç2 

30. hxg6+ f xg6 

31. Fxç2 Dh3{r) 

32. dS TR (s) 

33. Fdl Cd7(t) 

34. DM CT6 

35. Dxa4(i) Cxd5(v| 


36. Ff< 


■ - ' NOTES 

a) Après 2-., d5 ; 3. çxdS. Dxd5 ; 4. 
CD, 06 ; S. Cç3, Da5 ; 6. Fg2, Cçfi ; 
7. d3, £4 ; 8. dx£4, Cx£4 ; 9. 0-0. Cxç3 ; 
10. bxç3 les Blancs sont mieux comme 
sur 2_, g6 ; 3. d4, £xd4 ; 4. Dxd4, Cf6 ; 
S. Cç3. Cçfi ; 6. Dé3+. Fé7 ; 7. Cd5, 
Cxd5 ; 8. çxd5, Cb8 ; 9. dfi, çxd6; 


C’est à râge de dix ans que 
T Américain Douglas Hsfeh a gagné, 
cette manche, et c'est un exploit 
quand on ne voit pas les mains. 

♦ ARD54 
<71062 

0 7 

♦ D853. 

♦ 83 


♦ V109762 

S?D 

OAD 104 

♦ 72 



<?R4 

OV9862 

♦AV109 


10. Ch3 (Larsen - Ghoorghiu. Monte- 
Carlo, 1968). 

b) 3._, ç6 donne aux Noirs une éga- 
lité rapide : 4. d4, 6xd4 ; 5. Dxd4, d5 ; 
6. CD, F67 ; 7. 0-0, 04) ; 8: çxdS. 
çxd5 ; 9. Cç3, Cç6 ; 10. Da4. Db6 on 
bien 4. Cf3, éA ; 5. Cd4, d5. 

cJ Une c ari cnsc idée. S—, FC7 semble 
indiqué. 

d) Le plan des Noirs (le grand ro- 
que ?) n'est pas clair. 6 _, g6 suivi de 
7~, Fg7 était possible. ' 

e) Smyskrv n’est pas dans un bai 
jour. L’échange du F-D en trois temps 
ne peu que favoriser le jeu des Blancs. 
8.— BS7 semble nécessaire. 

f) 11. dxç6, Cxç6; 12. Cç3 est éga- 
lement boa. 

g) La fin de partie résultant de 1S_ 
Dé7 ; 16. Dxé7+, Rxg7 ; 17. Fé3. suivi 
de Tf-çl et de Ffl ne plaît pas à Smys- 
lov qui préfère sc réfugier dans un roque 


♦ 

<?AV987S3 
0 R53 
♦ R64 

Ann. : S. don. Pers. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

1<7 • 1# 24 passe 

3S? passe 4*9 - passe \ 

Ouest ayant entamé le 7 de Trè- 
fle, comment Douglas Hsleh a-t-il 
joui pour gagner QUATRE 
CŒURS contre toute défense ? 


kl Menace 17. FgS- 
t) Pare la menace tout en réservant la 
case h7 an R noir. 


Réponse : 

Le déclarant comprit que, s'il 
mettait un petit Trèfle dn mort. Est 
fournirait- le 9 afin de faire ensuite 
deux levées à -Trèfle quand Ouest re- 
prendrait la main et rejouerait Trè- 
fle. H décida par conséquent de 
fournir la Dame de Trèfle du mort 
.pour obliger Est à mettre F As. Est 
rejoua le Valet de Trèfle que Sud 
prit du Roi sur lequel Ouest fournit 
la seconde carte-de son doubleton. D 
restait maint enant fl monter an mort 
pour défausser le Trèfle perdant, et 
le seul moyen était d’ouvrir la coupe 
fl Carreau. Mais comment empêcher 
Est de prendre la main & Carreau et 
déjouer son troisième Trèfle ? 

Le déclarant trouva 2a solation : il 
joua le Roi de Carreau pour que ce 
soit Ouest qui soit en main (car il 


j) Une avance bien risquât mais 17_ 
çxd4 n'est pas envisageable à cause de 
18, Fxd4. 

k) La bonne T, 1a T-R. 

/) Après cette rupture, ramonage des 
Blancs devient manifeste. 

m) 23. _ g5 affaiblirait gravement la 
casef5. 

n) Enfin, le R noir per me t fl la Tb8 
d’e nti er en jeu maïs la case h? n’est pas 
un abri pins sflr. 

o) Qwmwe le d émo nH e cette avance 
dn pion h. 

pl Essayant de trouver quelque 
contre-jeu après 26. CxhS, CTxcu ; 
27.Cxg7.Rxg7. 

q) Si 27 CfXdS ; 28. Cxg7. 

Rxg7 ; 29. Fg5 conservant la menace 
30. h5 (si30_gxh5?;31.Ff5). . 

' r) St 31—, Txh2 ; 32. Dhl4>. Rg8 ; 
33. Fxgfi m e na ç a n t 34. D&8+. 

s) S 32 , Txb2 2 ; 33. Fd4 et m 

32_, Çg4 ; 33. Fxg6+. ' 
il 33_ Dd7 ; 34. Tçfi n'est pas meO- 
leur mais te conp du texte prouve les dif- 


avait certainement l’As pour être 
intervenu i 1 Pique). Ouest prit, 
mais n’ayant plus de Trèfle fl jouer. 
Il contre-a traqua Pique. Sua dé- 
faussa alors son dernier Trèfle et un 
Carreau sur As et Roi de Pique, 
pois 0 battît atout. Il ne perdit -ainsi 
que TAs de Trèfle, l’As de Carreau 
et le Roi de Cœuu. 


INVITATION 

AUCAVENDISH 

Chaque année le célèbre dub du 
Cavendîsh de New-York organise 
un tournoi par paires sur invitation 
avec quelques-uns des meilleurs 
joueurs américains et étrangers. 

Voici une donne d’une de 
ces épreuves. 


fieuhés des Noirs i trouver une suite sa- 
tisfaisante. 

u) Gagnant un ban point, 
vj Une erreur décisive. 
wj Si 36.-, TT4 ; 37. Dxffl. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N° 1 026 
(V. BRON 1977) 

(Blancs : Rd2, Fd8. Pa6. 65, h5. Noirs : 
Rhl.TES, CéS, P62.h6.h7). 


1. «7, él-D+f î 2- 

3. RBB. Cç7l î 4. Fxç7, T68 ; 5, FM. 
T64! (si le R blanc tau =? 
remit 5... 7784- î 6. **3. TJ2+! ; 
7 RxP pat) ;6.a8“TtVT*4;7. Ta7. 

iSfrifrt. SB : no. «U : 

10. FEZ! et les Blancs gênent. 



a b c d o f fl h 


♦ V74 
^84 
O A 10 5 
♦97642 

♦ D652 
Ç>52 
OD986 

♦ R83 


♦ 9 

<PARDVH»72 

072 

♦ VIO 


N 

O E 
S 


♦ AR1083 
<?6 

ORV43 

♦ AD5 

Ann: S. don. Tons vnln. 

Ouest Nord Est Sud 

Rosenberg Mufield Masuood Woobey 
4+ passe 4 ♦ 

passe passe passe 
(4 ♦ : huit Cœurs maîtres sans gros 
honneur fl côté.) 

Ouest ayant entamé l'As de 
Cœur, puis le Roi de Cœur, com- 
ment Woolsey, eu Sud L a-t-il gagné 

QUATRE PIQUES contre toute dé- 
fense, tes atouts étant 4-1 ? 


ÉTUDE' 

V. BRON 

(1979) 

BLANCS (5) : Rfi, Fç4, 
Cg2. Pbé et h2. ! 

NOIRS (5) : Rh3;Th5. Fd2. 
Ché. Ph4. ! 

Les Blancs jouent etgagnent. 
CLAUDE LEilOINE. 

f 

I 


Note sur les enchères- 
L'ouverture convcnlonncilc de 
- 4 Trèfles » pour 'aire dire 
• 4 Cœurs » (et de - 4'Gurcaux - 
pour «4 Piques») a Avantage de 
faire jouer te contrai patte main in- 
connue car elle peut avfr des four- 
chettes. Elle a l'inconvéÿcm ; I» De 
supprimer l'ouverture mure Ile de 
« 4 Trèfles * (main fai b) avec 8 ou 
9 Trèfles) ; 2° De permttre fl l’ad- 
versaire de contrer *1 Trèfles* 
pour indiquer qu'il détieq cette cou- 
leur. \ 

Du point de vue de te pree de la 
main, quelle différence yj-t-il entre 
une ouverture de -4 Trejcs • pour 
faire dire « 4 Cœurs - et ne ouver- 
ture directe de - 4 Cœçs - ? En 
principe l'ouverture de - ^Trèfles » 
(pour tes Cœurs) ou dé-<4 Car- 
reaux» (pour les Piques promet 
une main plus belle et est loi ns dé- 
courageante pour te chdà. Cette 
convention est cependant 4 jcz peu 
utilisée en France. 


PHILIPPE BRUGlpN. 


dames 


N" 201 


COURS 

DEPOSITION 

CLASSIQUE 

OnaipkwatdTsraB, 1983 

Blasai : L DAN-GUR 
Noirs : V. G ALPERIN 

Oi wtar t.’ By bB y ' 


NOTES 

a) 2. 39-33 est pins visuel et peut 


c) Début dans la tradition de la par- 
tie classique du début du siècle. 

d) 5. — (12-17) ; 6. 5044 (20-24) ; 
7. 34-29 (23x34) ; 8. 40x20 (15x24) ; 
9. 27-21 (16X27) ; IÙL 32x23, +. 

e) 6. 5044 (2025) : 7. 33-28 OO 

retenue' .avec beaucoup' 3é "cfe.sse par 19) ; 8. 38-33 (4-1 U)';' 9. 42*38 (fl- 
“Bonnard, eâ 1910, contreTe" cSajnpwn .17) ; 10T 47=42. (17=21) ; IL 33-29 (6- 
' ’ ' “ II), les Blancs dament en dnq temps : 


conduire fl la «partie Bonnard» (maître 
international, champion de France en . 
1948 et en 1951) qui eut son-heure de 
célébrité du début dn siède jusqu’à la 
fin des années 20. En voici une variante 


I.3ML . 
131-27 (i) 
121x19 
43933 (e) 
5.4439 
6.3439(0) 
7. 3425 
8.25x14 
9. 33-28 
[Æ 28x17 
11.3833 (fl) 
II 4834 
13.3338 
14.34-38 


1731 

B-BJW 

14x23 

2134 

n-m 

11- 171(0 

1449 

9X28 

rw2î(ri 

0x39 

548 

18-14 

12- rn m 


15. 37-31 (k) 
18.42x31 
17. 43-31 tn) 
114742 (o) 
19.42x31 
a 38-25 (p) 
2L 41-37 (qj 
215844 
23.4440 
214834 
2iZ7xl< 
a 14x7 
27.34X23 
a 7x18 


24x37 
28348(0 
21-241 (o) 
24x37 
1731! 
2134 
.49 
843 

MW 

143Hfi) 
441 
233» 
18x29 
13X42! (i) 


dn monde de f époque L Weiss : 2 — 
(L2-17) ; 3. 44-39 (8-12) ; 4. 31-26 (3- 
8!) [cette variante est aussi appelée 
«Partie du 3» en raison de' la mise eu 
- actionrapide dn pàm pivot des Noirs : le 
pion fl la case 3] ; 5. 34-30 (18-22!) ; 

6. 30-25 (13-19) ; 7. 37-31 (21-27) ; 

8. 32x21 (16x27) ; 9. 41-37 (9-13) ; 
10. 37-32 (11-16) ; 11. 32X21 
(16x27) ; 12.47-41 (18-23!) [Bonnard , 
fente' uxi piège avec succès] ; 13. 36-21 
[pensant obtenir le + I] ; .(17x37) ; 

_ 14. 41x21 (23x32).; 15-18x9 . 
(14x3 2) [délicieux élément de sur- 
prise avant l’estocade] ; 16. 25x23 (12- . 
17!) ; 17. 21X12 (7x47!) ; 18. 43-38 
(47x44) ; 19. 50x39, tes Blancs pren- 
. Dent la dame mais avec une infériorité 
numérique de un pion. 

b) Le maître Galperin, qui participe 
fl de nombreuses épreuves internatio- 
nales, connaît ses classiques et, durant 
toute cette partie, fera joujou avec son 
adversaire, beaucoup motos aguerri. Par 
2 — (19-23), tes Noirs impriment une 
première pression sur Faite gauche des 
Blancs, r enforçant «imi la valeur straté- 
gique de la réplique (17-21) an premier 

twnpt 


12. 29-24! (19x30) ; 13. 28x19! [la 
dé] . (13x24)'; 14. 37-31 (26x28) ; 
15. 38-33 [sur te temps de repos] 
(32x32) ; 16. 33x4, B+ car si 16: _ 
(12-18) ; 17. 4x20 (15x24) ; 18. 34- 
29, et &, B+2. 

f) Pour maintenir la pression sur 
Fade gauche adverse et chasser éven- 
tuellement les Blancs du centres! 33-28, 

g) Ccocrétisaut cette idée et ench^ 
nmnt Fafle gauche' en expert de ce type 
de’ partie classique, actnéDement doats- 
sée parles G.M-L 

.h} Les Blancs souffrent déjà de rim- 
possibUité de développer leur flanc gau- 
che. 

I) Dans le schéma de ce plan d’en- 
sera bJc qnr consiste à dfloger, sans répit, 
ki Blancs du centre et h figer leur aile, 
gauche. 

J) Menaçant encore, nouvelle 
concrétisation de -h 'même idée, de (17- 
22), etc. 

k ) Forcé dans une situation de plus 
en plus inconfortable. 

i) Ne lai s sant rien an hasard pour 
contrer les Blancs dans leur souci de 


parvenir enfin fl développer teur .afle 
gauche par 27-22, qui suivrait 43-38. 

m) Evidemment, dans respoir de 
p o ur s ui v i e par 27-22 (18x27) 31x11 
puis 363 1 ,31-27, 41-37, 46-41, 41-36 et 
47-42, le» Blancs auraient résolu leur 
problème, p ermanent depuis (19-23) «u 
.. deuxième temps ! 

nj Toujours fl point nommé. C’est ici 
que l’on voit mieux la race de (20-24 G) 
au temps précédé», puisque sur 18. 27- 
22 (26x37!); 19. 22x11 (6x17) : 
20.39-33 (18-22) et la menace de 24-29 
est imparable. 

o) Sans doute le meilleur. 

p) 20. 31-26 était plus fort que 20. 
(24-29!) Ton retrouve toutefois encore 
les effets au- coup très fort (20-24 G) au 
seizième temps] t 21. 26x17 (29-33) ; 
22. 38X29 (23x25) ; 23. 41-37, pl (4- 
9) [menace de (18-22), etc, N+l] ; 
24v 28-22* (2-7) [et non (1-7) 17-11 
(6x28) 32xï, dame et +] ; 25. 36-31 
(7-12) ; 26. 31-26 (12x21) ; 27. 26x17 
(19-23) f(I-7) livrant le coup de 


q) Dans ce schéma de partie classi- 
que, la position des Blancs apparaît alar- 
manie. 


Mk 

r) Les Noirs terne» 40-34 après ce rJ L' 
cours de position classique, fl convient, Galperin. 


fl ce propos, d'ajouter qu'il exte des 
milliers de... positions classiques^ 

s) Le premier temps de la cc^Mnai- 

sou. \ 

L’cnfancc d’un ait pour le paître 


PROBLÈME 

J.MERONO 

(1957) 



égâL 


pl) 23. 36-3 1 est incorrect 23. _ (4- 
91), N+l par (18-22) ou N+ si 28-22 
(6-11) 17x6 (16-21) 27x16 (18x47), 
dame et +. Un forcing original. 

p2) 28- 37-3 1 mérite d’être étudié. 



• SOLUTION : (en raison d^* 
complexité, les nouveaux damistes fc 
vent dispose! de deux ou de trois ; 
miers) : 2M7Ü (11x22*) 28x 
(12x21) 21x17 (8-12, a) 17: 
(13x2, b) 31 f 28! [menace de 28-: 
etc^ +] (3-8, t) 28-23 (19x28) 23 x 
(8x19) 39-33(2-8, d) 33-28 (8-12 
8-13) 28-22L [- par quadruple opp< 
lion! 

a) (18-22) 7x28 (13-18) 44-4 
[et non 32-27 Les Noirs réplîqua 
par (19-23) 28 19 (18-22) 27x18 I 
13) 19x8 ou 1 x9 (3x431). etc., « 
etc„ + par sup imité numérique et 
raison de la posaon. 

b) (3x12) 2-281, tes Noirâ s < 

mat. . . 

c) (2r7) 28 3 (19x28) 33x13 ( 
11) 29-23 (11 7) 23-19! (17-22) 1 
14 (22-28) 14- 1 (28-32) 10-5, «c^ + 

d) (2-7) 3$8 (7-11) 22-17, eb 
+ par quadruplai position. 

JEAN CHAZE. 


les grilles ; 
du week-end 


MOTS CROISÉS 


N» 256 

Horizontalement 

I. Concorde l’a déserté. * 
II. Poussai au noir. JRr&nc- 
maçonnerie. - III. Pronom. Elles 
- - menacent, dit-oo, les. trop bons vi- 

vants. — IV. Cest gratiné, chez le 
voisin. Conjonction. Note. V. Tou- 
jours plus malgré tout. Mettre dans 
~ le coup: - VI. Refuge. Pôiir des 
fleurs, de droite & gauche. Dans le 
navet. - VIZ. Désigne quelques 
• - ■ chats ou quelques frères et sœurs. 

FonrtechaL - VIII. Vaut tedétobr. 
Quand tout se passe bien, il n'y en a 
■ pas’. — IX- Article. Une voisiné, de 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


n 
nr 
. IV 
V 

- -VI 

vii 

/vin 

- ix 

JC 

'—XL 


toute façon. - X Reste de glace. 
Roulés. Possessif. - XI. Se fait fl la 
pelle. 

Verticalement 

1. Procure bien des agréments. - 

2. N’est rien moins qu’évidente. - 

3. Dans 1e coffre. Avec lui, on peut 
compter sur les embêtements. En 
travers. - 41 Collègue de Bonaparte. 

. En finir- avec les échecs. — 1 5. Dans 
un sens c’est riche, dans l'autre c’est 
parfois pauvre. SoufQeur. - 6. Aux 
petits soins 'pour lé parterre. — 7. A 
la portée de tout le monde. Possessif. 
Pour 1a pêche. - 8. Rend proprié- 
taire. Ce n’est pas de la brique. - 
9. Pour te repos du marin. - 10. Pro- 
nom. Elle peut ainsi défier le solciL 
- 11. Firent des bonds. Donne peu 
d’espoir. — 12- Firent preuve d’une 
grande docilité. 

SOLUTION DU N” 255 
Horizontalement 
I. Sapeur-pompier. - IL Clarté. 
Suante.- — IIL Alliance. Snas. — 
IV. Pilé. Irrésolu. - V. HaL Peu. 
Namor. — VL Agacement. Eng. — 
VIL Ne. Atelier. Ne. - VIH. Opcn. 
Etepeo. — IX. Regrettée. Eut. — 
X Épaissis 


ANACROISÉS ® BBT-- ï. 


Vorticalnront 


— 7. Cruel. TL 8. Oser. Niées. 

— 9. Mu. Entêtés. — 10. . Passa. Ré. 

— H. Innommé. PEN. — 12 Etalon- 
nent. - 13. Résurgents. 

FRANÇOIS DORLET. 


... N” 256 

Horizontalement 
î. aËÉPRTU. - 2. CDEHSU 
(+ 1). - 3. AINNORTT. - 4. DE- 
GINSS. - 5. ABEENRTU. - 6. AEG- 
GNOR. - 7. EEUNRT. - 

8. BDEEEILR. - 9. CEEHILS (+ 1). 
- 10. AEIILRTV (+ 1). - 
11. AEELNS. - 12. EEHIORST 
C+ D. - 13. BEIORT (+ 2). - 
14. AIORSSST. - 15. EEEGIRS 
(+ 2). — 16. EEHRSU. ■ 

Verticalement 

17. ADEGOPR.'- 18. ACDEJOS. - 
19. DE10RSTU (+ 3). - 20. AE- 
GISST (+ 1). - 21. EEHILORT. - 
22. AADEEGLR. - 23. EEGULTV. - 

24. EEE1LNSV (+ 1). - 

25. ACEÜNRS (+ 2). - 26. AB- 
DEIIRT. - 27. BCEILRR; - 
28. AEILRTT. - 29. AEELNRS. - 

30. CEIfNRT (+ 2). - 

31. AÛIORSTT- - 32.EEEINRSU. 


SOLUTION DU N" 265 
H o rizo ntalement 
1. ROMARIN. - 2. EDIFICE. - 
3. RIGOLES (GLOIRES). - A CE- 
LERITE (ERECTILE).- 5. INNEES 

* Les amerobés soat des mot» croisés 
èoTOI— éWiiiMniw scat wi|ihirf uper teg 
lettres de MOI mme. Les cUHkca q«i 
niveat eertaias tirages a u mp oad ent 


QUERA). - 8. ETHIQUES. - 
9. CREVEE - JO. REUNION. - 
lfc COLLINE - 12. ENNEMI (ME- 
NINE -MIENNE). - 13. RIEUSE. - 

14. ECOEURAS (SECOUERA). - 

15. OURAGAN.-- 16. GENRES 
GREENS G RENES NEGRES RE- 
NES). — 17. SABEENNE, du pays 

deSaba. 


& 


Verticalement . 

18. RESIDUEL. - 19. ODEL ETT E! 
— 20. ELEVON, gouverne d’aéranef 


AFRICAIN. - 
23. NARQUOIS 
AQUIONS). - 
25. CELESTE. - 
ORS RETROS 
. TACONEOS. 

- 28. RUJ- 
HORAIRE. - 
il. AVINER (AVE- 
“RE RAVINE VI- 
DETONNE. - 
VISITES. 

LEMAGNE 
GUET. 


PMhrarS griBe. Comre wà scrabble, 
eu peet eajogoer. Tw les boU Eenreac 
rnétec partie du Petit Laroom* 
de rnste (Les uat propres ne 
setst pas admis.) 
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MUSIQUE 


« -ARIANE A NAXOS », à TOpéra-Comique 


De la comédie sociale à F enchantement 


La saison lyrique, qui fut si 
longtemps terne, s'achftve en 
feu d'artifice : après le Coai 
fan tuttm. des Champs-. 
Etyséés. Ariane A Naxoa, de 
Richard- Strauss, étincelle i 
l'Opéra- Comique dans une 
représentation d'une Intelli- 
gence et d’une quafité à bien 
des égards exceptionnelles ; 
les Parisiens pourront conv- 
. prendre . enfin pourquoi le 
metteur en scène Jean-Louis 
Martinoty a remporté, trois 
années de suite, le prix de la 
critique. 

Autre révélation ici. celle de Jef- 
frey Tate, ce chef anglais qui nous 
avait captivé récemment è Nice dans 
ParsHtU. et alumine les musiciens de 
l'Opéra dans cette partition magique, 
concentrée, minutieuse, exquise et 
éclatant», où chaque instrument est 
un personnage martiaux et versatile 
autant que ceux de la scène ; on en 
veut presque au maître d'œuvre de 
. nous donner tant à regarder que l'on 
n'a plus assez d'oreille pour écouter 
cette merveilleuse musique... Mais 
nous nous rattraperons en la savou- 
rant setde grâce au disque ( 1 ). 

Pour Martinoty, l'opéra est un 
reflet de là société où 9 est né, dont 
la représentât! cio doit donner une 
expression globale -jusque dans son 
contexte : à plus forte raison celié-d. 
dont le prologue dans les coulisses 
démonte les rouages sociaux et pres- 
que- politiques. De ce fait, nous voici 
transportés sous te règne de 
François-Joseph {Ariane a été créé 
en 1916), le dix-huitième siècle 
n'étant évoqué que dans la bigarrure 
des invités, sans doute tine soirée 
costumée où les robes de Watteau 
voisinent avec les uniformes et les 
fracs du début du siècle, les déguise- - 
ments de la comédie italienne et les 
turqueries (costumes de Lore Haas). 
Les bouffons aux traits appuyés r^>- 
petlam Picasso et Buffet. Les cou- 
lisses, le rocher -néo-classique 
d'Ariane, les perruques et les vête- 
ments dea ^nymphes sont typique- 
ment 1900. jusqu'à la-fabuleuse toile 
qui. remplit te final cosmique, digne 
de KHrrrt et de la Sécession (décors 
de Hans Schavemodi), 


Sans rien ajouter substantielle- 
ment à Hofmannstahl et à Strauss, 
Martinoty reconstitue le monde 
social et mythique de l'œuvre en 
donnant une vie intense à tous les 
personnages, même ceux qui ne sont 
que des silhouettes, même ceux qui 
n'existent pas ou qui vont sans dke ; 
ainsi les spectateurs ravis par les épi- 
sodes burlesques, et qui sa retirent 
un à un (à commencer par le maître 
de maison, et hélas, en dernier, te 
«.chevalier à là rose s et sa compa- 
gne, Ô trahison IV lorsque 
« l'ennuyeuse Ariane » se déploie 
enfin librement pour ce qui devrait 
être Tapotbéose du jeune composi- 
teur. - 

Des deux côtés de 1a scène, il y a 
te coin des Italiens, groupés autour 
du piano droit, et te coin des sente, 
autour de l'harmonium, où le maître 
de musique indique discrètement tes 
entrées, te compositeur suivant sa 
partition (il s'éclipsera écœuré par les . 
bouffonneries, mais reviendra en 
extase pour lô final), tandis que Beo- 
chus, en retard, traversa la scène m 
se cachant derrière sa cape et corrv- 
mance son premier air en achevant 
de s'habiller... Ainsi te prologue ae 
poursuft-il à travers toute r œuvre. 

C'est assez dire que chaque per- 
sonnage, qu’il chante ou ne chanta 
pae, est à chaque moment «en 
scènes, vaquant à ses occupations 
ou à l'action avec une force de vérité 
qui révèle la prodigieuse direction 
d'acteurs de Martinoty (comme celle 
de son 1 maître Ponnalle dans Cosi), au 
premier chef dans l'interprét a tion de 
1a musique et du texte qui informent 
tellement chaque 1 geste et chaque 
mouvement que, même sans connaî- 
tre le livret par cœur, on sent qu'ils 
sont nécessités par |ui. L'exemple te 
plus frappant, mais non ie mai! leur, 
réside dans le fameux air acrobatique 
de Zerblnetta dont Ruth Welting 
mène la moindre péripétie avec une 
drôlerie et un charme exquis, gSssant 
avec déècas sur ce toboggan où 
d'autres se rompraient te cou. 

- Il -y a, -certes, un danger è surinter- 
préter scéniquement la musique : tes 
quelques huées se mêlant aux ton- 
nerres d'applaudissements è la fin da 


cet air l'ont montré. Mais c'était fort 
injuste dans la mesure où Martinoty 
en général ne démarque pas la musi- 
que, par un «unisson» superflu 
pourrait-on dire, mais 1a «contre- 
pointe » en arabesques qui l'enrichis- 
sent. 

Le lyrisme le plus pur 

■On pourrait lui reprocher d’être 
trop imeMgtnt, trop critique parfois, 
en fouillant ainsi tes rôles, en étant 
trop attentif A démonter te frivolité 
du spectacle «bourgeois», en tirant 
quelque peu le prologue du côté de la 
Chauve-Souris, en nous empêchant 
d'oublier que l’opère sente d ' Ariane 
.es t d'abord du théfitre avec ses 
contingences. Mais, 'au bout da cette 
mise en scène exigeante, et 
constamment savoureuse, X ne man- 
que pas de rendre les armes au 
lyrisme te plus pur. Ainsi, dans la 
comédie da caractère du prologue, 
qui serait capable de nous-donner un 
moment d'aussi parfait . «nchante- 
ment dans le dialogue de' Zerblnetta 
et du compositeur ? - Le visage si 
enfantin et rieur de Ruth Welting, 
tout è coup embué d'émotion pro- 
fonde, ' et ce geste admirable par 
lequel elle découvre ses épaules nues 
en ramenant son châle sur sa téta, 
tendis que le compositeur, chavirant 
de bonheur, l'enveloppe de sa cape, 
dans te même mouvement qui, è la 
fin de l’œuvra, réunira Bacchus et 
Ariane, quand l'opéra séria aura défi- 
nitivement triomphé... après avoir 
mis en déroute tous les spectateurs. 
Ce n'est là qu'un exempte rf une misé 
en scène qui, comme toujours-, méri- 
terait d'êtrê ana lysée ligne à ligne au 
fB dataïmisiqûe. . 

. Au sommet d'une distribution, qui 
semble heureuse de jouer avec tant 
de possSx&tés d‘ expression person- 
nelle, TrudeJiese Schmidt,- est le 
jeune compositeur, le Mozart de cet 
opéra, aussi impérieuse et .vire- 
voltante qu'à Salzbourg. et, sa voix 
éblouissante, claire, vibrante, & 
V étoffe soyeuse, jaillit fusqu'à l’aigu 
avec -une extrême puissance : une 
prima sssofuta. Ruth Welting, déü- 
. creuse Zerblnetta, pimpante et pote- 
lée, -exécute à ravir tes plus péril- 


leuses vocalises, bien que son -timbre 
n'ait pa encore toute la rondeur et te 
rayonnement, cristafte» d' Edita Grube- 
rova (dont un - deuil cruel nous ■ a 
privés). Hélène Geretti soutient 
remarquablement : le grand rôre 
d'Ariane, bien que sa voix large et 
généreuse et son jeu très pudique ne 
pussent lutter avec les souvenirs 
exceptionnels d'ace Schwa/zkopf ou 
d'une Behrens. Me séparons pas les 
trois nymphe» française».- Eliane 
Lu b lin, Anna Ringart et Véronique 
Dietlchy, même si la dernière a une 
voix plus, fraîche. 

Côté hommes, Peter Lindroos 
s'impose dans le rôle du ténor un peu 
potiche, du Bacchus un peu braillard 
que Strauss avait dans l'esprit, et 
tous (es autres sont excellents : 
Nentwig (te professeur de musique), 
Ahnsjô (le maître .è danser), Çourtis 
(le laquais],. Dumé^ Smytha. Mazzôle 
et Unger (les bouffons], sans oublier 
le majordome arrogant de Hans 
Christian et les personnages muets; 
mais bien vivants. - 

JACQUES LONCHAMPT. 

•* Prochaines r cprfccat& tiras les 1*. 
4, 6, 8, 1 1 et. 15 juillet (19 b 30). 


(1) Une seule, intégrale disponible, 
mais sans doute la plus belle, celle de 
Karajan en I9S4, avec SchWarzknpr, 
Seefried, Streich, ScbociL etc. (3 dis- 
ques EMU 15343520/22) . 


CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 

VIOLONl - Premier prix : Lau- 
rent Causse, Frack. Délia.. Valle, 
Romano Tommasini, Osamu Yagu- 
chi, Philippe Àîche, Mireille Jârdon, 
Hervé Cavelîer, Nathalie Lamou- 
icux, Thierry. ' Brodard. Deuxième 
prix: Marie-Hélène Clause, Nadia 
Medîotuô,- Laurence Mkcé, Marie 
Beridot, Anne Bohîgas, Guy Comen- 
tal, Azusa Tachita, Nadine Falière. 

TUBA- — Premier prix: Gilles 

T- utro«mn 

SAXHORN. r Premier prix: 
Philippe Fritsch- . . 

TROMBONE-BASSE (aucun 
prix proclamé).- . ■: 1-1 


DANSE 

Le concours de l’Opéra : qualité supérieure 


C’est sur le plateau- dn Théâtre 
des' Champs-Elysées, 't succédant 
d'une' manière diurne à la soirée du 

Bolchoï, que le corps de 1 ballet de 
l’Opéra a disputé toute la journée du 
mercredi 29 juin son concoure tradi- 
tionnel. En tout, trente-neuf dan- 
seuses et trente-six danseurs, soit 
<xm -cinquante variations è juger, les 
unes imposées, les autres libres au 
choix des candidats à la promotion. 
Car, .dans les trois classes - sujets, 
coryphées et quadrilles,' — 1 ; espoir 
de monter au classement ou, mieux, 
l’espoir de la promotion à la classe 
au-dessus animent farouchement 
chacun et chacune. 

Dans l’ensemble, cette présenta- 
tion, individuelle du corps de ballet 
.fut d'une qualité supérieure. 

La vraie triomphatrice du 
concours, en réalité, est M* Claude 
Bessy, la directrice de l’école de 
-danse. C’est elle, et eQç seule, qui a 
su distinguer et Former ces jeunes 
gens et ees jeunes filles dis I*fige où 
ils étaient «rats». Le 'résultat n'est 
pas seulement esthétique beaux 
garçons et tris jolies filles se sont 
succédé à te chaîne. - maïs techni- 
que. Le moderne, enseigné à la ma- 
melle dans les divisions, est mainte- 
nant interprété avec brio i l'égal des 
cinq positions élastiques dé "Petipa, 
-et l’on tôt même deux candidates 
présenter résolument deux .varia- 
tions style Béjart ou Roland Petit. 

Chez les filles. 3 était extrême- 
ment difficile de départager la 
classe des coryphées, telle était te 
qualité de celles-ci, parmi lesquelles 
nous avons tout de même distingué 
M* 3 Grand ville et Vayetr. Dans 1a 
classe des sujets, le choix était en- 
core plus délicat entre M** Siéphan, 
firaTda, Goubé. Pietragalla, pour la 
promotion de futures solistes: 

Chez les garçons, la compétition 
n’avait cessé d’être des plus vives, et 
l’on vit même nn sujet — M. Vu-An 
— se faire frénétiquement applaudir, 
contre tous les règlements, à te fin 
de son acrobatique variation du Cor- 
saire. -Après que», les partisans de 
MM. Dïdière, Legris ou Patey s’en 
dônnèrent à cœur joie... ‘ * ; 


Les résultats du concours, qu'on 
lira ci-dessous, ont été publiés dans 
la journée- de jeudi. Pour ne pas 
manquer à la tradition, ils ont provo- 
qué des pleura et des grincements de 
dents parmi les victimes du sur- 
place. Notons, sans vouloir polémi- 
quer, que la télévision s'implante 
glorieusement dans le gynécée 
sacro-saint de l’Opéra : la promotion 
de M* Averty comme première dan- 
seuse l’atteste Unit autant que te ré- 
cente nomination de M** Lcgrée 
comme. danseuse étoile, après sa par- 
ticipation au • Grand Echiquier » 
de Jacques ChanceL Deux nouvelles 
solistes montées en grade è fa der- 
nière minute : l'administration sor- 
tante aurait pu au moins avoir te pu- 
deur de remettre le choix de ces 
nominations è Rudolf Noureev, le- 
quel ne prendra ses fonctions de di- 
recteur de la danse qu’en septembre 
et les aurait confirmées - ou infir- 
mées - à la fin de l'année. Mais il 
fallait sans vergogne brûler ses vais- 
seaux... 

OLIVIER MERLIN. 

PALMARÈS 

- 'Premiers danseurs : M** Karin 
Averty. Yannick Stéphan ; M. Olivier 
Ratey. 

- Sujets : MP* Elisabeth Morin. Syl- 
vie Cuillem, Olivia GrandvjUc ; 
MM. Wilfrid Ronoli, Laurent Hilaire. 
Bruno Caubape. 

— Choryphêes : M 10 Danielle Dous- 
sard. Véronique Doisneau. Béatrice Ju- 
lien ; MM. Hervé Dinnan. Vivian Félix, 
Y van P cr rooo et Jean-Claude Chîap- 
para. 


■ La dnatease américaine Barbara 
Hendrteks, seaffraote, a ammlfe ses ea- 
gagemeata jusqa’hu 15 juillet. Le réci- 
tal qn'eUc devait donner le 3jn3Iet A ta 
Gra^e-de-Mcaiay pour les Fêtes musi- 
cales en Touraine est remplacé par on 
concert avec le quatuor Borodioe et le 
pfaudste Sriatoslav Rfehter; cehd qui 
étah prévn le 6 jnSlet aax Nuits dUzès 
est reporté en 3 août. Au Festival de 
mnsiqne de ghamhr a de-Dhoone, où eUe 
devait se produire avec le pianiste Mi- 
chel BerofC, Barbara Hmdr l cks ne sera 
pas remplacée. Elle maintient ftpfn- 
dant ses engagemeats pour le Festival 
d*Aix-«q-Provence, les Chorégies 
(TOrasge et îe Festival estival de Paris. 


THEATRE 


les journées du conservatoire d’art dramatique 


fSufre de fa prémiire page ) 

Sous la direction de Bfuwal. l’en- 
seignement a été marqué par les pré- 
sences d’Antoine; Vrtaz (parti en 
1981 après treize années de pré- 
sence), de Jean-Paul Roussillon , 
(1971-1979). de Marcel Biuwal 
(1974-1980), «t da Pierre Débauché 
(1974-1982). Autrefois, un profes- 
seur restait eu' Conservatoire plu- 
sieurs dizaines d'armées. 

Le Conservatoire est «un endroit 
qui permet les rencontres, qui orga- 
nise le hasard», dit encore Jacques 
Rosner. Rencontres des élèves avec 
ces maftras prestigieux comme virez, 
Bouquet, et les autres professeurs, 
rencont r es aussi avec des créateurs 
de passage (Vlncânt, Chéreau, Plan- 
cton, Maria Casàres, entre autres), 
mais rencontres aussi des élèves en- 
tra eux, qui nouent eu Conservatoire 
des amitiés définitives. 

< L'art du comédien implique la t(£ 
taüté de l’être, da sa conscience, de 
ses projets. U est inévitable que ce» 
rencontras et ces hasards du conser- 
vatoire d’art dramatique soient 
c touchés > par la vie du pays dans 
son ensemble, et des autres pays : 
par l’histoire en train de se faire. Las 
chambardements du mois de mai 
1988 orientèrent les styles de jeu et 
les misas en scène des élèves, puis il 
y eut une retombée, une accalmie. 
Une Influença anglaise. Une influence 
allemande... 

, En ce mois de juin 1983, les Jour- 
nées de fin d'année, du lunefi 27 au 
jeuefi 30 ont marqué une nette ten- 
dance è la re chercha, è la réflexion, 
surtout sous l’ascendant de Michel 
Bouquet, Ctaude Régy et Jacques 
LassaJte. Il s’agirait presque d'une 
pratique scientifique du geste et de la 
diction, si poussée, si stylisée, qu'ïï 
devient difficile de déceler les dons et 


ont, par moments, da accès clow- 
nesques, qui nous permettent d'en- 
. trovoïr tes dons de Jean-Claude Vo- 
gel (au visage aveugle de tueur de 
cinéma) et d'Etierme Pommeret (à 
' f allure de vigneron du Micfi). 

Chez Jacques Lataalle, la styfisa- 
tlon est moins systématique, la 
gateté.-plus diffusa. Les textes sont 
comme mis è plat, cala ressemble à 
du mica en feuilles. Avec beaucoup 
de silences. aussL- D'excellents co- 
médiens déjà, .comme Catherine 
Anne, Jean-Marc Roufot, Philippe 
Faure. José-Luis Postîga Une actrice 
bizarre a fait un triomphe : Ctotüde 
Mollet, petite femme è la voix imper- 
ceptible, aux yeux pointus. 

Ces trois classes ont en commun 
une qualité d'intelligence, une tenue 
réflexive, un approfondissement des 
techniques, et, en revanche, une cer- 
taine froideur, un manque de vie, 
comme si nous n'avions droit qu’à 
des échantillons isolés, sans que le 
flux vital de la pièce soit là. 

Dans la classe de Jean-Pierre Mi- 
quel se trouve uns actrice d'avenir, 
Régine Cendre, habitée, riche, non 
maniérée, et, dans la dasse de Vi- 
viane Théophilidès, une comédienne 


attachante, mystérieuse, Annette 
Kupfer. 

Dara ta classe de Pierre'. Via!, d'al- 
lure bonne et naturelle, plusieurs co- 
médiens déjà accomplis-: Georges 
Boukoff, Jeah-Bemard Féitussi. .Anne 
Teyseadre, Sophie Fontaine, Gilles 
David, Hélène Alexandridis: Et, chez 
. Pierre Vîal toujours, une rareté : une 
femme qui a une cGmensibn appa- 
rent» de- tragédienne {la seule cette 
année) : Sytvia Bergé. Elle jouait la 
Cfyternnestra de V Iphigénie de Ra- 
cine, efle ntevtit pas un long texte à 
dire; mâts sa vote, son- attitude' d’en- 
semble, 1a force de son regard, la vé- 
rité et la poésie qu'elle diffuse, sont 
d’une vraie tragédienne, c'était très 
beau. 

Enfin, dans la classe plus tradi- 
tionnelle de Jacques Sereys, l’Ours, 
merveil leuse comédie eh un acte de 
Tchékhov, a été très bien enlevée par 
Françoise Boisât et Georges Cama- 
cfw. Et îT y avait chez Sereys un co- 
médien, François Bourder, qui sait 
tout faire, tout jouer, avec une sûreté 
implacable, à croire qu’è trois mois il 
récitait déjà Shakespeare ou Beckett 
debout sur son berceau : ça fait pres- 
. que peur. 

MICHEL COURNOT. 


dans. 

Chez Michel Bouquet, te jeu prend 
l'allure d’on exercice de style, assez 
immatériel, élégant, distancié. Nous 
ressentons un code de manières dis- 
tinguées, somma tes signes if uns so- 
ciété presque secrète. Un cérémonial 
de grands allure, qui cache les ins- 
tincts. Mais Marte-Armelte Oeguy, 
quoique observant strictement ce 
« mystère ». n'a pu cacher une très 
belle et très Intense nature d'actrice. 
Yves Lambrecht (qui imite beaucoup 
Bouquet) et Pascal Decoitand ont de 
fortes présences comiques. 

Chez Claude Régy, te théâtre sa 
fait plu» secret encore, et plus lent. 
On dirait des séminaires de somnam- 
bules, taciturnes. Mais ces fantômes 


Denise Senti et Daniel Mesjjnicii sent nemmés professeurs 

Denise Bonal et Daniel Mesguich viennent- d'être nommés profes- 
seurs au Conservatoire national d'art dramatique en remplacement de 
Jean-Pierre Miquel - nouveau directeur - et de Jacques Lassa De. 
nommé è la tète du Théâtre nat io nal de Strasbourg. Viviane Théophi- 
tidès,c|U( avait remplacé Pierre Débouché — démissionnaire. — est 
confirmée dans son posta. 


Denise Bonal a été comédienne au 
Théâtre national de Strasbourg, à 
fa Comédie de Rennes, à fa compa- 
gnie des Aihévains. pour laquelle - 
elfe a écrit hégire en août f mise en 
seine de Viviane Théophilidès [. 
Elle a également écrit Honorée par 
un petit monument, et les Moutons 
de la nuit présentés respectivement . . 
par Jean-Claude Grinevald aux 
Festivals de Lyon et à celui d'Avh 

S Sa dernière pièce. Portrait de 
», est inscrite au programme 
des Écritures contemporaines au 
Festival d'Avignon. 

■ Daniel Mesguich. élève au 
Conservatoire, monte son premier 
spectacle : ie Château, d’après 
Kafka, en 1972. puis’ les Cat- 
cheuses, de Aforaly. Candide, 
d'après Voltaire. H fonde sa compa- . 
gnie, le Théâtre du miroir, à 
laquelle il adjoint une école, fl 
monte un Prince travesti qui fait 


scandale et le lance. IL déconstruh 

les classiques : Britannicus, Andro- 
nxaque, présente Des épaules aux 
pieds, de Paul Huet, aboutissement 
d'un atelier de recherche à Théâtre 
ouvert. 

Suivent Remembrance d’amour, 
qu’il écrit avec Serge Va leu L Palais 
d'hivér, de Resvanf. Sco- 
dasejf Alexandre Hardy. Ramlet, 
au centre dramatique des Alpes. A 
la cour d'honneur : le Roi Lear, A 
Saint-Denis. Tête d’or, d l'Opéra, le 
Grand Macabre, de Lfgeiii. à 
i’OpcrOrComique, ]’Aïpour_de$ trois 
oranges, à l'Athénée, ’ Ivanov.ofe 
Tchékhov et au prochain Festival 
d’Avignon, au Théâtre municipal. la 
Dévotion è la croix, d’après Caldé- 
ron. COmédien. la télévision le voue 
aux rôles historiques : Kafka. 
Napoléon Au cinéma. Il a joué 
principalement dans Dossier SI, la 
Banquière et la Belle Captive, 


rUAI LE PRINCE TRAVESTI 

™ Marivaux * Antoine Vitez 

Grandj Théâtre • •• ^ éafcn 

Du 3.juin dO 9 jtnHertà 20h30. Dnmantîie à 15h. 
Relôcne dimanche sor et (untf. 72 7 81 15 



THEATRE* 

NATIONAL 


r 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

.15, avenue Montaigne - 75008 paris 

DU 24JU1M AU 20 JUILLET 1983. 


j 


ETOILES du BOLCHOÏ 



Vladimir vassiuev 


Tous les soirs, sauf jeudis et dimanches. 
Location au Théâtre et par téléphoné au 
725.47.77, de 11 h 8 17 h 50. 


GALERIE DU MESSAGE R 1 

L'épopée du courrier aérien et de la «Postale de nuith 

LA POSTE ET L’AVIATION 


17 juin au 3 septembre 
tous les jours sauf dimanches et fériés 
.MUSEE DE LA POSTE- 34 bâ de Vaugirard - Paris 15e 

MP 



PARAMOUNT CITY - TWOMPHC JV-D.J - PARAMOUNT 0DE0N (V.0.) 

. MO VIES RACLES (V.Û.t -PARAMOUNT MARIVAUX (VLF.) .. - 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - CONVENTION ST-CHARLES (VF.) 

PARAMOUNT La Varènne IV. F.) - CLUB Mateorw-ALfort (VJ=.J : ~ 

. -, . . LUX Bagneux-tV-F.) . . 

BURT REŸNÔDS & GOLDIE HAWN 


LOCATION OUVERTE 
pour-toutes 
les représentations 
dti mois de juillet 

IV* au 31 indus) 





• -f 


ftsino# aji UWWFfl CDmMBW FILM 


COMËDIE- 

FRANÇAISE 

salle Richelieu 




JULLET 1983 


LES ESTIVANTS 

Gorki 

mkHMWHèm 
■Jacques LASSAULE 


LE 

MEDECIN VOLANT 


M 


AMPHITRYON 

Molière 

miMMacèM 
Philippe ADRIEN 


LES FEMMES 
SAVANTES 

Molière 

mfawwiMèm 

Jean-Paul ROUSSILLON 


LA SECONDE 
SURPRISE 
DE L’AMOUR 


M 


LACOLONIE 

Marivaux 

mtaaanaeèm 
.-Jean-Pierre MIQUEL 


Enqltemànce 

dellh 
ilBh 
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SPECTACLES 


théâtre 


Les salles subventionnées 
et municipales ■ 

OPÉRA (742-57-50). 19 h 30: Otelto. 
SALLE FAVABT (2964)6-11). 19 b 30 ; 
Ariane fa Naxos. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 b 30 : les Estivant*. — Items 6a 
Ctey : 21 b : le Mystère de la duriil de 
Jeanne d'Arc. 

CHAILLOT (727-81-15), Grand Foyer. 
18 h 30 : Adelbert le botaniste ; Grand 
Théâtre : 20 h 30 : le Prince tnvesd. 
ODÉON (325-70-32). tefâcbe. 

PETIT ODÉON (325-70-32), 18 h 30 : 
Dialogue aux enfers entre Machiavel et 
Montesquieu. 

BEAUBOURG (277-12-33). Chte- 
rflfl : 15 b et 18 h : > Présences polo- 
naises». 


Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34). 21 fa : Darbng 
darlisg. 

ATELIER (606-49-24). 21 h : le Neveu de 
Rameau. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65). 20 fa 30 : Zbd Zod Zod. Jaque. 
CARTOUCHERIE, Epée de bois (808- 
39-74). 20 h 30: Patience-, patience 
dans l'azur; Aquarium (374-99-61). 
20 h 30 : la Débutante. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52). 20 h 30: Roman Rock à 
l'heure du thé. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(72008-24). 20 h 45 : Pauvre France ! 
i COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
20 h 30 : George Daadin. 

1 CREaTïS (887-28-56). 21 b : AureUa 
Steiner. 

; DAUNOU (261-69-14). 21 h Un canapé- 
lit. 

. ELDORADO (2084642) 20 b 30 : TbéS- 
i ne de BouvanL 

: ESPACE-GAÎTÉ (327-13-54). 20 h 30 : 

1 M. Baquet. 

! ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 h 30 : 
i le Mariage de Figaro. 

. FONTAINE (B74-74-4Q), 20 h 30 : la Ma- 
libnuL 

- GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18), ■ 

20 b 45 : la Fausse Libertine. 

’ GALERIE SS (32062-51). 21 h : Play it 
again, Sam. 

! HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

■ 21 h 30: Théâtre d'ombres; 22 h 30: les 

Atours de NelL 

- JARDIN SHAKESPEARE DU PRÉ CA- 

TELAN (602-55-30), 20 h: The Co- 
xnedy ctf Enora. 


LA BRUYÈRE (874-76-99) 21 fa : Mon 
accidentelle d'un anarchiste. 
LUCERNAIRE (544-57-34) L 18 b 30 : 
Stella Memoria ; 20 h 30 : les Mystères 
du confessionnal ; 22 h : Jeu même. — IL 

20 h 30 : MDosz ; 22 h 15 : l'Intrus. - Pe- 
tite T-n» 22 h 15 : Permis de séjour. 

MADELEINE (2654)7-09). 20 b 45 : 
F Amour fou. 

MARAIS (278-50-27), 20 fa 30 : le Plaisir 
berlinois. 

MARIC NY, saBe Gabriel (225-20-74), 

21 h : la Surprise. 

MICHEL (265-35-02), 21 b 15 : On dînera 
au lit. . 

MONTPARNASSE (320-89-90). 21 b: 
R. Devos. - Petit- Montparnasse 
21 b 15, 16 b : FAstronome. 

MUSÉE DU PETIT PALAIS (277- 
92-26) . 21 h i 5 : Lorenzacoo. 

PALAIS DES GLACES (607-4993). 

21 h : Folies d’opérettes. 

POCHE (54842-97) 21 fa : Ven Baxter. 
POTIN 1È RE (261-44-16), 20 h 45 : n ai- 
gnorFagooô. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-35-10) , 20 fa 45 : le Fauteuil i bas- 
cule. 

TA! THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) 
L 20 h 30 : l’Ecume des jours. — IL 
20 h 30 : Hui* clos; 22 h : Voies de si- 
lence. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 

20 h 15: les Babas cadras; 22 fa. Nous on 
fait o& on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DU LYS (327-88-61). 

20 h 30 : le Monte-Plats. 

THEATRE NOIR (34691-93). 20 b 30 : 

A petit feu de chagrin. 

THEATRE-18 (226-47-47). 20 h ; Vüle 
sans sammeO ; 22 b : la Voûte. 
THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55), 

20 b 30 : l'Opéra dequat'soos. 

TRISTAN-BERNARD (5224)640). 

21 fa : les Dix Petits Nègres. 

UNION (770-90-94), 20 fa 30: Vol au- 
dessus d*nn nid de oouoou (en anglais). , 

Les cafés-théâtres 

ATHLETIC (624-03-83). 21 fa: Un cani- 
che sur la banquise. ■ 

AU BEC FIN (296-29-35). 19 fa : Gertrude 
morte cet après-midi ; 20 h 30 : Tabu- 
Bafaut ; 22 fa : le Pr&dem. 
BEAUBOURGEOfS (27208-51). 

19 h 30 : Toocbez pas an frichti. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) L 

20 h 15 : Axeub - MC2 ; 21 b 30 : les 
Dénoues toolou ; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. - IL 20 b 15 : les Caïds; 

21 b 30 : Qui a tné Betty Grandi ? ; 

22 fa 30 : Version originale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) L 20 h 15: 
Tiens, vd& deux boudins; 21 fa 30 : 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
28Î-26-Z04- 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 1" juillet 


Les concerts 

RADIO-FRANCE: Auditorium 106. 

1 8 h 30 : Musique ancienne. 

LUCERNAIRE. 21 h : H. Lcprincc- 
Ringuct (Moraru Schumann. Chopin). 

£SCUJER D’OR. 19 b : Quatuor de saxo- 
phones G.-Picrné (Woods, WcilL Fohren- 
bach). 

SALLE PLEYEL. 20 h 30 : Orchestre de 
Paris, dir. : D. Bareobaïm (Mozart) . 

Festivals 

XX* FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-31) 


Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 : 
L’amour, c’est im hhig 

— IL 20 h 15 : Les blaireanx sont fati- 
gués ; 21 h 30 : le Cbramosome cha- 
touilleux; 22 b 45 : Y*a encore une 

4 f wc U» I w w w ii Hn gBf n j n, 

L'ÉCUME (542-71-16), 20 h 30 : J.-P. Ré- 
gnai ; 22 h : Histoire de diablesses. 

ESPAŒ-GAITÊ (327-13-54), 22 h : Les 
Gros. 

LE FANAL (233-91-17), 20 b : Attendons 
la fanfare ; 21 h 15 : l'Amant. 

LA GACEURE (367-62-45), 20 ta 30 : Ce 
m'est du si grave une femme ; 22 b : Pa- 

• m/-c f hflmmn 

LES LUCIOLES (52641-64). 19 h 45 : 
Oy, Mo&beiey, mon fil*. 

PATACHON (60690-20), 20 h 30: Un 
sifflet d«ng la tête ; 22 h : D. Louiy ; 
23 h : F. Fand, N. Pob : Hommage à 
Edith Piaf. 

LE PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : 
Guide des convenances 1919 ; 22 b 30 : 

- - JVicas pour l’annonce. • - 

-POINT- VIRGULE- (278-67-03) . 20 h 15 : 

- Tranches de vie; 21 b 30 : Czssnova’s 
babks ; 22 b 30 : fArgait de Dieu. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20 b 15 : On est pu des pigeons ; 22 h : 
Vous descendez ft la prochaine ? 

SPLENMD SAINT-MARTIN (208- 
2193), 22 h :M. Sergent. 

LE TINTAMARRE (887-3392), 
20 fa 15 : Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse 
Na. - - 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
07-48), 21 h30 : OfTcabncb « Apothi- 
caire ou Perruquier» ; 22 h 30 : Rome- 
Bette et JulûT. 

VIEILLE GRILLE (707-6093). 21 b : 
Métamorphoses d'une mélodie. 


Les chansonniers . 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45) 21 h : François, j'ai mal i ma 
sous. 


Les comédies musicales 

BOUFFES-PARISIENS (29660-24). 
21 b : Phi-Phi. 


Le music-hall 


BOMNO (322-74-84). 20 h 45 : le Cirque 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15). 
21 b : Montmartre Polie. 

La danse 


PALAIS DES CONGRÈS (758-13-03), 
20 fa 30 : le Lac des cygnes. 

TH. DES CHAMPS-ÊLYSÉES (723- 
47-77), 20 b 30 : Etoiles duBotcfacfL 
THÉÂTRE NOIR (3469193). 20 b 30 : 
Des voyageais. 


HOTEL DE BÉTHUNE-SULLY, 
21 h 30 : le Tailleur de la place Royale. 

HOTEL D’AUMONT. 21 b 30 : Cie de 
Ballets du Four solaire. 

CENTRE CULTUREL DE WALLO- 
NIE-BRUXELLES. 20 h 45 : Vingt 
minutes d’entracte. 

TH. ESSAION L 18 b 30 : Un man à la 
porte ; 20 b 30 : le N6 de Saint-Denis-. 
21 h 45 : Sony Mars: IJ : 19 b 30 : Je 
r»te. il ; 21 h 15: Bertrand strip-rease. 

ÉGLISE SAINT-MERRL 21 h 15 : Quin- 
tette i vent Autos de Stuttgart (Htnde- 
mhb, Milhaud, Ravel—). 

PLACE DU MARCHE-SAINTE- CA- 
THERINE, 19 h30 : Fantasio. 

CAVE GOTHIQUE DE L’HOTEL DE 
BEAUVAIS. 20 b 30 : Ecoute le vent sur 


cinéma 


La Oms Ma rqués (•) sont htirdti aux 
moins de treize ans, (*• j aux mate de <fix- 
Wt ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

15 h. la Boîte anx rêves. tTY. AOégret ; 
19 b. Carte Munrh» } la f in t mi rUq ii- do 
Lnxembourg : Gai Dimanche, de J. Bcrr; 
le Malade imaginaire, de D. Srit; Heart of 
âge. (PO. WeÔa : tbe Gronder Story. de 
J. Ford; 21 h, l’Éventail de bdy Wtnder- 
mere. d*0. Premmger. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h. Chevaux de bois, iTE. von Stro- 
beun ; 1 7 h. la Grande ville, de C. Dîegttes : 
19 h. CSnéma indien : Raison, diiatwicw a 

P U ertmr. fte R ffluut 

Les exclusivités 

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
U.SA. (A., va) : Ciné Beaubourg, 3» 
(271-52-36) ; U.G.C. Odéon, 6* (325- 
71-08) ; Rotonde. 6 (63308-22) ; Nor- 
mandie. 8* (35941-18) ; Publias Mari- 
■ gnon. 8- (359-31-97) ; 14 Juillet 
BeangrcncBe, 15* (575-79-79). - V.r ; 
Rex, * (236-8393) ; U.G.C Montpar- 
nasse, 6* (544-14-27) ; U.G.C Bonite 


vaid, 9* (246-66-44) : U.G.C Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C Gobe- 
Kns, 13* (336-23-44) : Mistral, 14* (539- 
5243) ; U.G.C. Convention. 15* (828- 
20-64) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Images. 18* (5224794) : 
Secrétait. 19* (241-7799). 
L’AMÉRIQUE INTERDITE (A* v.f.) 

(**) : Rio Opéra. 2* (742-82-54). 

ANNA (Paru v.o.) : Républic cinéma, 1 1* 
(805-51-33). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Auau væ.) : Forum. 1- (297-53-74) : 
Si-Germain Village. 5* (633-63-20) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) : Parnassiens. 
14* (320-30-19) ; 14-JuiUet- Beaugre- 
neOe, 15* (575-79-79). - VJ. : Gaumont 
Berlitz, 2* (742-60-33) : Montparnasse 
Pathé, 14* (320-12-06). 

L’ARGENT (Fr.) : Impérial 2* (742- 
72-52) ; HautefcuDle. 6* (633-79-38) ; 
Colisée. 8* (359-2946) ; 14 Juillet Bas- 
tille, 11* (3579091) ; Parnassiens. 14* 
(320-30-19). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap^ 
v.f.) : Templiers. 3* (27294-56). 

LES AVENTURES SEXUELLES DE 
NÉRON ET POPPÉE (lu v.f.) (••) : 
Paramount Odéon. 6* (325-5983) ; Para- 
mount City Triomphe, 8* (56245-76) ; 
Paramount Opéra, 2* (742-56-31) ; Para- 
mount Bastille. 12* (343-79-17) ; Para- 


mount Galaxie. 13* (S50-13-0J) ; Para- 
mount Montparnasse. 14* (IMdM - 
Paramoum Orléans. 14* (MJMS’dlJl : 
Paramount Maillot. 17* (758-- 4--4> ; Per 
ramount Montmartre. 18* (606-34—5) : 
Secrécan, 19* (241-77-99). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE IA.. vJ.) : Trou Haussmatm. 
9* (77047-55). 

LES AVENTURIERS DU BOIT DU 
MONDE (A.. V*. v.r.) : Ermites. 8* 
(359-15-71). - VJ.: UG.C Opéra. 2* 
(261-50-32) : Gaîté Boulevard. 2* (23> 
67-06). 

LA ypTi.R CAPTIVE (Fr.l : Denrert (H. 
sp). 14* (32141-01). 

LA BÊTE NOIRE (Fr.) : Forum. 1- (297- 
53-74). 

BLADE RUNNER (A., v.f.) (■) : Opér a 
Nigbt. > (29662-56) : Rivoli Beaubourg 
(H. sp.), ■»* (272-63-32) : Boîte fa film» 
(Rsp.).l> (62244-21). 

CARBONE 14, LE FILM (v.a) : Le Ma- 
rais. 4* (2784796). 

(TEST FACILE. ÇA PEUT RAPPOR- 
TER VINGT ANS (Fr.) : Paramoum 
Opéra. 9* (742-56-31). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A.. *.o.) : 
U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08) ; U.G.C. 
Champs-Élysée*. 8* (359-12-15). - V.f. : 
U.G.C Boulevard. 9* (2466644) . 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Marignan. B* 
(359-92-82) ; Parnassiens. 14» (329- 
83-11). 

CXEEPSHOW (A., v.o.) (M : Gaumont 
Halles. 1** (29749-70) : Saint-Germain 
Hachette. S* (63363-20) : Elysée» Lin- 
coln. 8* (359-36-14) ; George V. 8- (Sô2- 
4146). - V.f. -. Gaumont Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Lumière. 9* (24699-07 V; 
Athéna. 12* (3434)567) ; Fauvette. 13* 


DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 

14 Juillet Parnasse. 6» (326-584)0) . 

DE MAO A MOZART (A., v.a) : St- 
Ambraise. U* (700-89-16). 

DARK CRYSTAL (A_ vJ.) : Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31). 

LA DEREUTTA (Fr.) : Studio du Urw- 
liws. S* (354-39-19). 

L'ETE MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1- (29749-70) : Richelieu. 2» 
(233-56-70) : Quintette. 5* (633-79-38) : 
Colisée. 8* (359-2946) : Gcorge-V. 8* 
(56241-46) ; Saint-Lazare-P&squkr. 8* 
(387-3S43) ; Français. 9* (770-33-88) : 
Nations, 12* (3434)467) ; Fauvette. 13* 
(33160-74) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
MofUparaasfc-Patbé. 14* (320-12416); 
Bienvenue-Montparnasse. 15* (544- 
25-02) ; Victor-Hugo. 16» (72749-75) ; 
Pntbé-aichy, 18* (522464)1). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost.-A., v.a) : Quintette. 5» 
(633-70-38) ; Georgc-V, 8* (5624146) ; 
Marignan, 8* (359-92-82). - VJ. : Fran- 
çais. 9* (770-33-88) : Montparaos, 14* 
(327-52-37). 


DIVA (Fr.) : Panthéon. 5* (354-15-04) ; 
Marfaeur. 8* (225-1845) ; Calypso. 17* 
(62244-21). 














••• le MONDE - Samedi 2 juillet 1983 - Page 19 




(l'iil.r l , 

yy, .-^'W 

M k- 

»»** - j i»*.*. ,4.;^ 


■V s, ‘ «»«•. ii, 

'•'n mi us «K 

m 

J * 1 * “ ' ■ i k 

j *• lî?L 


41 .i., 

U M iirjl , | , 

li 

► Stt S\| u ^ . 

i.*nr . -, i |. 1 ' UpCTj 

•v • • : • - * ; . ,, 1 '-“Nfl.T, 

9' ‘ -c .. , *" ,u - ’.inh 

, * M ,*«.**. UIM 
* Le Mj. 

^ M l| I - ( » 1*1 j t n 

I av' ,| ,*/ *'f*POR. 

u> > i'*:- ,* i. . 1 "'amoiim 

,MHS M Vfl’riu . 

« . , 1S V ' M 

r<s vf s , ■ 1 *f c 

t. R t.icv^ul -i ■ i. " , *. "* ' L 

•t»r nu nui . j", 

j, ' • ■ u ' i3X 

BMlfW : \ . , _ 

i#-.-. î* ; -*> - , , ‘Javinijnj 

>lte«C " ,f.l ij. . ; 

1 ' r 'te 

, J. ..i . ‘ Ksi-rl** A 

4tH »> » «4 UI'. ■ , ; ' 

1 fatt âv • I.,s.:-v.' s .,1 K. 

*01 . iv ,* . n- 

*? !,* r" 14 " Mv, «'tVw» 

«llitlc* Paru -.; f - , I '* H y, 

MM» 4 Mu/ \K I \ , 

?îv.t.«.- ! :• • *<«,i ... *■ 

' ••• ^ 

,«/.■» v- i r* ’ v- n » 

IK«Ft.|IM. l v ..s,.. JM,* 

»T ‘“N, 

ït MIIHIMIIN |. , tuWm 

*•**% l» ».'•• J-. '■•. K..!,e* t > 

. M ï*> V» r.f • . i .. 

* I. ■•*> *« 1» . ... ; r . t \ y 

'^.‘ 4: JU *s‘ j. 

»•-*' 4’. I 

'Mf« ! .'• i l* 1 i4r ■■ i ••. » .-lie IV 

M-n.î!. ••:• .• 

I* • : In * i . 

If •”•!=* Il r M ••!>;•: ir. i. ’• . 

V*i • <»..} » . ‘ 

SWIlXsnM ((•miii s M h n 

tir «. »••»*-■ » • • *.• -i-'-ic. *• 

t'I . • 

».••■• - ■ » >sr- 

«i« <■ • M • .-..T.,-., i.- 

%A •*'«• 

*' ■ ■ ' 

t u-**;* 







SPECTACLES 


E.T. LTEXTRA^TEMUESTHE (A, vJ.) : 

, Tiw Hanssmimn, 9° (T7XV47-55) . 
ÊDUCATfON ANGLAISE (Fr.) .(«) : 

Paiamoinit Oty. 8*(562-45-76) . 

FAITS DIVERS (Fr.) ; Saini- 

' AndrGbdestaArtt; fi*. (326-4»-ï8) ; OW 
pic Btlac, 8* (Sfir-1040) ; Funasdens, 
14- (32MJ-IJ). 

FANNY ET ALEXANDRE (Snéd,» A) t 
O lympicLoTcmbanrs, & (633-97-77). 

IA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL, 
v.a) : f4-JtdDet Racine, fr (326-19-68) ; 
14%JttiIlea. Parntwe, 6* (326-58-00) ; 14- 
' JniRet Bastflle, U- (357-9061). • - 

FEMMES (Fri-En.) (**) : Forain, 1» 
■-<233-63-65) ; Arcades. 2» (233-54-58); 
Publias Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; Paramonnt Opéra, 9* (742- 
. 56-31); Panuncuuu Moeqaanasev 14* 
(329-90-10) ; Psnnxmst Orléans, 14» 
(540-45-91) ; SahnrCbarlcs Canetijan, 

. iy (579-33-00) ; Paao-, 16» (288-62-34). 
FURYO (Jap, va) : Gaumont 1» 

.t <297-49-70) ; HjuuefeniUev 6- (633- 
-.7908); Gaumont Champs-Elysée*, 8* 
(359-04-67) ; Pagode,. 7* (>05-1205); 

. -Farnasnens, 14» (329-83-11) ; 14-Juilk* 

. BeaugnsneQe, 15* (575-79-79). - VX : 
Richelieu, 2* (233-56-70)' ; Fronçai*. 9* 
(770-33-88) S Notions. 12* (343 1 <M-67) ; 
Eauvette, 1 3 e (33 1-60-74) ; Minunar, 14» 
(32089-52) ; Gaumont Sud; 14* (327- 
' 84-50) ; Puamomn Maillot,-' U* (758- 
24-24) ; paramount CBchy, 18* (522- 
4601). ■ 

GA11IN . (Brfe, vjo.)' :Dcnfat OL sp-), 14* 
(321-41-01) ; CSiftielet Vimoriâ CH. sp.), 

. 1- (508-94-14) . 

■GANDHI (Bift, vÂy : Ctoay Palace. 9 
• (35407-76) ; Ehrsées Lincoln. 8* (359- 
36-14). - VX ; Français, 9* (770- 
33-88) ; Mompanws, 14» (327-5207). 
LHIsrâRE DE PIEKRA (Franco-IwL, ' 
vxO C) : CSn£ Bonbours. 3* (271- 
52-36) ; Studio de la, Haine. 5* (634- 
' 25-52) : MarbeuL 8*. (225-18-45). 

L’HOMME BLESSÉ . (Hc.) (* j : Bafitz, 

2* (74200-33) ; Bretagne, fi* (222- 
57-97) ; Ambassade. » (359-1908). 
L’HOMME DE LA JUVEÈRE D’AR- 
GENT (Ans, va) : U.G-C. Danton, fi* 
(32942-62^-. U.GXL Biarritt, 8* (723- 
- 69-23). - VX r Rex, 2- (2368303) ; 

. U.G.C Opéra, 2* '(261-50-32); Para- 
mount Opéra, jk? (742-56-3]) ; U.G.C. 
Gara de Lyon, 12>r(34301-S9) ; Pans- 
monnt Galaxie.71> <580-1803) ; Murai, 
16» (651-99-73) ; -Paramount Maüpan- 
nasse. 14* (32990-10) ; Sedétan. 19* 
(241-77-99).: ' 

J’AI ÉPOUSÉ ONE OMBRE (Fr) : 

Saint-Lazare Pdquièr, 8» (387-35-43) . 

JE SAIS QUE TU SAIS- (h, va) ; 

- U.G.C. Bisnia. 8* (72369-23). . 

LE JEUNE MARIÉ (Fr.) : VaaààeaK 
£4» (329-83illf. J 

LA LUNE DA>fe LE CANIVEAU (Fr.) : . 
Epie de BoU 5* (337-57-47) ; Ambas- 
sade, 8* (359-1908) . Minunar, 14* 

; (32089-52) J 

MAYA L’AHEHXE (Autr, vrX) ; St- 
Ambnrâe. 11* (70O8W6). 

LE MONDE 'SELON 'GARP (A- va) : 

Épée de Bois, S*. (337-57-47). 

MONTY PYTHON LE SENS DE LA 
VIE (va) ; Forum, 1** (297-53-7*) ; Im- 
périal. 2 • (742-72-52); Wcbefien, 2* 
(233-56-70) 5 Hanjefeuffle, 6» («33- 
7938) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; Mari- 
gnan, » (359-9282) ; Saint-Lazare Paa- 
qnier. 8* (387-3543) ; Nations. 12* 
(343-04-67) ; Mistral. 14» (5390243) ; 
MmnpanmKe Paibé, 14» (320-1206); 
P.LM. SalnWasqwa, 14» (5896842) ; 
14 Joillet Beaugrcnelle, 15* (575- . 
79-79) ; Mayfair. 16» (5252706) ; Pb- 


tbfi Wcpler, 18* (5224601 ) ; Gambetta. 
20" (5224601). 

MORTELLE RANDONNÉE (Pr.) : Max- 
beot» (225-1845). 

IA MORT DE MARIO RICO 0U*-o.) ; 

Qvbaetxe, 5* (633-79-38) . 

LE MUR (Franco-Tare, v-o.) C) : 14 Jaü- 
let Parnasse. 6» (3265800). 
NEWSFRONT (Anstr.) : Saint- 

Aodré-dcs-Arts, » (32646-18)- 
NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CAUGUlA, LA VÉRITABLE EDS- 
T OTBF (**), Rn de Da- 

vid HHk. VX : UG.C. Daman, 6* 
(22942-62) ; U.G.C. Montpar- 
nasse. 6 (544-14-27) ; U.G.C Er- 
mitage, 8» (359-15-71) ; U.G.C. 
Boulevard, 9* (2466644) ; Maxfi- 
vÜIe, 9» (770-72-86) ; MBstnd. 14» 
(539-5243); Mogio-Convcntitni, 

15* (828-20-64) ; CBcby-Pathé, 1» 
(5224601). 

LES CONTES VE GHIMYr - ). On» 
américain de Richard M«ntz.VX: 
Pmramonnt- Mari vaux, 2* (296 
8040) ; PtramomK L Odéan, 6* (325- 
5983) ; Alpha-Elysée*, » (226 
7683); Ciné-Havre, 9* 
(2850635); MaxésflJe; 9» (770- 
7286) : La Bastille. Il* (307- 
5440) ; Paramount-Galaxie, 13* 

1 580-18-03) ; Paramonnt- 
Montparnasse, 14» (3290610); 
haanatt Râtumm 1» (606 
• 34-25): 

L’ÉMIR PRÉFÉRÉ DES 
BLONDES, fihn français d'Alain 
Paya. George-V. » (5624146) ; 
MaxériUe, 9* (7767286) ; Images. 
18* (52247-94). 

L’EXÉCUTEUR DE HONOCONG. 
film américain de. James Fargo: 
Vol: Forma Orieot-fxpreiB, 1“ 
(23383-65)'; GaarnonbAmbairadr. 
'• (359-1908). - VX : Berlitz, > 

(742-60-33) ; Bretagne. «■ <222- 
57-97) ; Parunount-BaztQle, 11*' 
(343-79-17) ; ' Fanvette, 13» (331- 
5686 )t hfistnti. 14* - (5395243) ; 

. Saisc-CbaricaGonvantian. 15* (579 
3300) ; Oychy-Pathé, 1» (522- 
46-01) ; Gûmuoot-Qaiabttu, 20» 

' (6361096). 

LES JOCONDES, film français de 
Jean-Daniel PIlTant. Ciné. 
-Beaubourg. » (271-52-36) ; StnÆo 
de ta Harpe, 5* (634-2652) ; 

: (RynqdcBotlëpAu 14» (5428742) . 
LES MEILLEURS AMIS, Qm amé- 
ricain de Nomma Jewkon. Va: 
Movica-HaHes, l- (2604699); 
ParamounvOdéon. 6 (3265983) ; 
ParanutratGity, 8- (5624676). - 
VX, iParamounÂ-Mtrivanx, 2» (296 
8040) ; Pantmoont-MontpintRsge, 
14» - (329-90-10) ; Saint- 
Cbarles-Conventïon, 15“ (579- 
3300). 

ON L’APPELLE CATASTROPHE, 
f3m français de Ridmrd Bal dn oci. 
Arcades. 2* (233-54-58); U.G.C 
Opéra, 2* (26180-32) ; U.G.C 
Montparnasse, 6 (544-14-27) ; 
U.G.C Ermitage; 8* (359-1671) ; 
U.CC Bonkvaid, 9* (2*68614) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 1» (343- 
0189) ; U.ÛC Gobefins, 1> (336 
- 2344} ; Pararoonnt- Montmartre. 
1» (60634-25). 


r-yî 


PUBUCATION JUDICIAIRE 

SUBSTITUTION. FRAUDULEUSE 


DE SAC ET CHAUSSURES CHANB. 
IMITATION lUJCTTE DE LA MARQUE 



X 


DE LA SOClÉflË CHANEL 
CONTREFAÇON DE LA MARQUE CHANEL 
DE LA SOCIÉTÉ CHANEL 

Par son jugement du 27 avril 1981 la 3* Chambre du Tribunal de 
Grande Instance 'de PARIS a : 

- Dit qpè la Société JOUVE a commis des acte» de substitutio» 
franduieHSe ea offrant-* la vente et en vendant un sac «A une psurt! de 
chaussures comme étant au « sac CHANEL » on en précisant qu'a 
s'agissait de dtans an r e a CHANEL; 

- Dit qu’en offrant A la vente et en vendant m sac pour dame 

comportant sur le rabat deux C croisés, la Société JOUVE a commis 
i» acte d'imitation flficite de la marque appartenant i la 
Société CHANEL; v - / 

_ D|t que POfilisatioB par la Société JOUVE de la dénomina- 
tion CHANEL sur des emballages de cfcaassnres constitue la contre- 
façon de la marqne CHANEL appartenant à farSodété CHANEL ; 

- Dit que rutiEsmtioa par la Société BERAN «Tun monogramme 
ePiBtiti* pur doux C majosesdes entrecroisés en sens contraire et sa 
reproduction sur des sacs constitue l'imitation illicite de la 
marque (2) appartenant! la Société CHANEL; 

- brique rmilisatioa parla Société Loms CRÛS de la dénomi- 
natloa CHtUVEL et son apposition sur des emballages de chaussures 
c o n stitu e la contrefaçon servile de la marque « CHANEL » ; 

- Interdît aux Sociétés JOUVE, BERAN et Louis CRÛS b 


Par son arrêt du 27 janvier 1983, la 4» Chambre de la Cour (T Ap- 
pel de PARIS, réformant le jugement critiqué. 

Condamne à payer i b Société CHANEL : 

1) La SAJLL JOUVE, seule pour atteinte i b marque CHA- 
NEL, b somme de 4S00 F ; 

2) La &AJRJ- JOUVE et b SAÉJL Louis CROS brsoBdam, 
«MBhte | b marque Chaud b somme de 9X090 F i 

3) U SjULIJOUVE et b SjULL BDftAN, in 
1 b Hampe @ b somme de 6.000 F ~ 

- la SJUBLl>ïWUVE et b SJLRX Louis C3R0S, b soüdem. 
AD titre de l'article 700 da noovean code de procêdore dvüe, b 
somme de 12.000 F; 

_ ta SjUUL JOUVE et b SJLRX. BIRAN, in soBùm, au 
titre de Partide 700 dn nonvean code de procédure cfrfle, b somme 
deXOOOF; 

- Prononce b confiscation et b remise à b Société CHANEL 

de tous les artides détem» par b Société JOUVE, Imôb CWÆjrt 

KORAN placés dans des emballages revêtus de b marque CH ANEL 

i^ti^ai^o«jntm«tï^mnioDOgraiBnieiniitaitibHïariïne rtn î 

- Ordonne b pnbfication dn présent arrêt ». dans diirî*rio*- 
ques du choix de b Société CHANEL ; 

Condamne In soUdum les trois Sociétés JOUVE, CROS et BBEAN» 
anse frais de ces bsertkms. 


D’ARBRES (Fr.) : teMnsis, 4» (276 
47*86). 

OFT7ŒR ET GENTLEMAN (A. 

va) ; MarbeuL 8* (2261845). 

LA PALOMBXÈRE (Fr.) : Inipfaûd. 2* 
(742-72-52) ; CHympic Luxembourg. 6» 
(63Ï97-77) ; CoEtéc, 6 (3592946) ; 
. Nations, 12< (343-0487) ; Monqurause 
Paihfc. 14* (320-12*06). ■ 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Gao- 
- <*«.6(63616*2). 

PIÈGE MORTEL (A- vjo.) ; Studio de 
l’Etoile, 17 e (3804285). 
QUARANTE-HUIT HEURES (A_ 
v.o.) : Pvamoant Odfon. 6 (326 
-5983); Cinoches (H- »p.). 6 (633- 
10-82). - VX ; Pare mount Opéra, 9* 
(7465631); Gaîté Rocfaeebomut. 9> 
(87881-77). 

LE ROI lues SINGES (Chinois. vX) : 

Msn». 4» (2784786): 

ROLUNG SFONES (A, va) ; Ambas- 
sade, 8* (359-1908) ; Panamiens, 14» 
(3298611); KuopuiMama. 16 (306 
5650). 

TOOTSIE (A., va) : Qnny. Écoles. S» 
(354-2612) ; Biarritz, 8» (723-6923). — 
VX :U_G.CL Opéra, 2f (261-5632). 

LA TRAVIATA (lu va) : Vendfimc, 2» 
(742-97-52) ; ' Monte-Carlo, 6 (226 
09-83). 

IA ULTIMA CENA (Cu6, vjo.) : H. sa 
DeuTert.14» (3214181). 

la valse des pantins (a., va) : 

Qmmette. 6 (633-79-38) ; Marignan, 8* 
(359-9282). 

LE VENT (MaL.- va) : Smm- 
Aadrintes-Am, 6 (3268625). 
VICTOR. VICTORIA (A, va) ; St- 
Michel, 6 (3267617). 

LA VIE-EST UN ROMAN (Pt.) : 

Cnja*. 6 (3548922). 

ZOMHIE (A, vX) (—) : Hollywood Bou- 
kvanb, 9» (7761641). 

Les grandes reprises 

ANNIE HALL (A* va) : Pma Orient- 
Express. ]« (2338385) ; Publieis 
Champs-Elysées. 8* (7267623)-; vX. ; 
Pxmcnxxitt Maotpaniasse, 14» (326 
9610). 

LES AR1STOCHATS (A^ vX) : Napo- 
Koa. 17° (3864146). 

BARRY LINDON (A^ va) : Gamaout 
Halles, 1* (2974670) ; SaùwrGennam 
Studio. 6 (6338620); Paramotmt- 
Odfion. 6 (325-5683) ; Bonaparte, 6 
(3261612) : Marignan. 8* (3569282) ; 
vX : Capri, 7 (5061189); Berfitt, 2» 
(7428633) ; Gaumont Sud, 14» (327- 
84-50) : Haatptroasse Paibé, 14^(326 
1206) ; PathÉ Ctidff. 18* (52246-Ql) ; 
Ganmoot Gambetta. 20» (£3610-96). 
BYE BYE BKÀSIL (A.) - : Denfcrt. 14» 
(32141-01). 

CABARET (A, va) : Noctambules, 6 
(35442-34). 

LES CZNQtlANTEdNQ JOURS DE 
PÉKIN (A. va) ; U.G.C. Doutai, 6 
(3264282) î Normandie, 8» (356 
41-18); vX : Capri, J* (508-1189); 

' U.GXL Convention, 15- (8262664). 

LES CÈÔÊNS DE PAILLE (A^ va) 
(•*) Forum, 1- (2366635) ; IMLC. 
Odfan, -fi* (325-71-08) ; Rotonde, 6 
(6360622) ; Kanitz, 8* (7266923) ; 
14-Jnflkt Bastille. 1I« (357-9681) ;vX : 
U.G-C Opéra, > (261-5632) ; U.G.C 
Boulevard, 9 e (2466644) ; Murat, 16 
(651-9675) ; Images» 18" (52247-94). 
LES CONTES DE CANTERBUBY 
(Il,va) (**) : Chgm po,5» (354-5180). 
UE CRT (lu va) : Studio Bertrand. 7* 
(7838666)- 

ÏES DAMNÉS (IL. vX) (•) : Opéra 
Ngb, 2 (29662-56). 

DELIVRANCE (A, vX) H = Opéra 
NtgbL 2 e (2968256). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
va) (••) : Cûié Beaubourg, 3» (271- 
5636) ; Eiyséos Lincoln, 8» (356 
3614) ; Htruasmens, 14» (3268611). 
LES DIABLES (A^ va) (**) ; Studio 
Médfcb 5» (6362597). 

DRIVES (A^ va) : Marbeuf, B* (225- 
1645) ; vX : U.G.C. Opéra. 7? (261- 
5632) ; U.G.C. Gbbdins, 16 (336 
2644). 

DROLE DE COUPLE (A-, va) .- Sradio 
BertrandiT» (7838486). 
EMMANUELLE (Fr.) (") iParamoont 
City, 8» (5624676). ' 

L’EMPIRE DES SENS (Jap^ va), 
(••) ; Ciné Beaubouxg. 6 (271-5236) ; 
U.G.C. Rotonde, 6° (633-08-22); 
U.G.C. BSarritz. 8» C7266623) ; vX : 
U.G.C. Gare de Lvon, 12 (34601-59): 
LES ENSORCELES du va) : Action 
Christine, 6 (3254746) . 
ERA5E8HEAD (A* va) : EccnriaL 13» 
(707-2604) . 

L’ESPION QUI M’AIMAIT (A-, va) : 
Forum Oriem-Express, 1- (2338385) ; 
Chûy Palace, 5* (354-5747) Mari- 
goan. 6 (3599282) ; vX ; Beriiti. 2» 
(7428633) ; MaxévîUe. 6 (776 
72-86) ; Athéna, 12 (3460665) ; Fa»- 
vote, 13» (331-5686) ; Gaumont Sud, 
14» (327-84-50) ; MoutpatnasK Patbé, 
14* (32612-06) ; Grand Pavoâ, 16 
(5544685) ; CEchy Prthfc, 18» (522 
4601) ; Gambetta. > (6361696). 
L’EXTRAVAGANT M» RUGGLES (A-, 
va) : Olympia Saira-Gcnnûn, 6 (222 
87-23) ; Olympic Balzac, 8° (561-1660). 
LES FAUCONS DE LA NUIT (A., vX) : 
Arcades, > (23384-58) ^taxéviDe, 9* 
(77672-86). 

FLESH (A.) («) : Mories, 1? (266 
43-99) ; SaiatSévetin, 5» (354-5691) ; 
Action Christine, fr (3254746) ; Olym- 
pia Balzac, 8» (561-1080) ; Olympia En- 
trepfe, 14» (5428742). 
FRANKBNSIEIN JUNIOR (6. va) : 

StW&O Alpha, 5» (3S4-3947). 

GEOSGIA (A-, v.o.) ; Lucernaîré, 6 e (544- 
57-34). 

GIESEMENIS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. *P ) (Fr.) (“) : Denfert, 

' 14» (32141-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Loeop- 
naire.fi» (544-57-34). 

L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(H. sp.) (A_, VA) : ÇUttbt, 1* (508- 

LES HOMMES PRÉFÈRENT UES 
BLONDES (A^va) : Action Ecoles, 5» 

. (325-7207). 

IL ÉTAIT UNE FOCS DANS L’OUEST 
(IL, vX) : Ttoia Hantttnaim , 9» (776 
47-55). 

LU£ SUR LE TOIT DU MONDE (A, 

• vX.) : NapoUon. 17* (3804146), 
JEREMLiH JOHNSON (A, vX) : 

' Opéra Nigta.» 0968256). 

JE SUIS TIMIDE MAIS JE ME SOI- 
GNE (Fr.) -.Marivaux. 2 (2968640). 
JÉSUS DE NAZARETH (II. vX) ; 
(l*ct2 , MJ1ie),GiandPavfiis, 15* (554- 
4685). 

LE LAURÉAT (A^ va) : Quartier Latia. 
5* (3&44-2S). 


la maîtresse 'D u lieutenant 

FRANÇAIS (A^ va) ; Calypso, 17» 
(3863611) 

MIDNIGHT EXPRESS (A^ vW (T) \s 
. Capri, 2 (508-1189). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (K. 

va) lOuny École». 5 e (354-2612). . 
MOURIR A TRENTE ANS ÇFr) rSajnt- 
Ambroire, H» (7068616). 

NEW YORK NEW YORK (vosûmim6 
grale) ïCaJypce. 17» (3808611);. - 
NËNOTCHKA (A, va) : Action Cfaris- 
üsc. 6» (3254746) ; Mac Mahon, 17* 
(3862481). 

LA NUIT DG L’IGUANE (6, va) : Ac- 
tioaOiriftnK), 6 (3254746). ■- 
OUTLAND (A-, va) (*) : Gaumont 
Halles, l» (29749-70); Quintette, S» 
(633-79-3$) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) ; Barmurierâ, 14* (329-83-11); 
▼X : Lumière,' 9 e (246-4907)- 
PAIN ET CHOCOLAT (II. va) ; Saint- 
Mkfad. 5». (32679-17). .j 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A, 
va) (•) Quod K 6 (6321682) . 

LE PKRON (II, va) ; Otympic Lmmm- 
bcnig, &(.$&97-77): 

P1NOCCH10 (A-, vX) : La Royale, 8* 
(265-8286) :■ Napoléon, 17» (386 
4146). 

POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS 
(A, va) : U.G.C Danton 6» <329- 
4282) ; U.GjC. Normandie, 8» (359- 
41-18) ; vX.-: Grand Rot, 2 <236 
83-93) ; U.G.C. Montparnasse. 6 
(544-1627) ; U.G.C Gare de Lyra. 12 
(34201-59) ; U.G.C Gobdim, 13* (336 
2244) ; .U.G.C Convention. 15». (828- 
2664).. ' - “ 


ROCXY I (A* va) ; Forum, 1« (297- 
5274) ; PubOds Saint-Germain, 6 (222- 
7280) ; Paruaount Mcrtary'. 8* (563 - 
7690) ; vi. : Pamnemn Opéra. 9* 
(742-5631) ; Puamocnt Gobdias, 12 
(707-1228) ; Paratnonnt Montparnasse. 
14» (329-9610): Convention Saint- 
Gharies, 12 (579-33-00) ; ParamûOOt 
MaOtot, 1X7562624). 

RIZ AMER (IL, va) : Acacias. 1> (764- 

97-83) ; Olynipic Halles, 4* (276 
34-15) ; Studio Loge*, 2 (354-2642) ; 

. OJympic. 14* (5428742). 

SEX SBOP ÇPr.) (•) ; RicbeSed, 2* (232 
5670) ; Ambassade, 6 (359-19-08) ; 
Lumière, 9» (2464907) ; Momparooc. 

- 14» (327-5237). 

SPARTACUS (A^ va) : Ganmoot 
HaDes, 1- (29749-70) : UG.C. Odécm. 
6 (32271-08) ; U.G.C Barrira, 8» 
(723-69-23) ; 14-JnSHet BeangreaeOe, 
4 - K» (57279-79) ; vX ; Grand Rex, 2» 
(23683-93) ; U.G.C Opéra, 2» (261- 

- S632) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* (342 
01-59) : Bienvcn&e Mo utp amaase, 14* 
(544-2202) ; Patbé Wepfar. 18» (522- 
46-01). 

REDS (A, va) : André-Bazm, 12 (337- 
7679). 

LE TROISIÈME HOMME (A-, va) : 

- Chain po. 5* (354-5180). - . 

UES VALSEUSES (Fr.) (••) : Français. 

9» (77633-88) ; Mooipanœ, 14* (327- 
, 5237). 

.VOYAGE AU CENTRÉ DE LA TERRE 
(A-. va) : Escurial Panorama, J 3* (707- 
28-04). 

WOODSTOCK (A_ va) : Péniche des 
Arts, 16» (S27-77-S5). 


VENTE A CHARTRES 


GAl£fUE DE CHARTRES 
DIMANCHE 3 JUILLET i 13 h 30 

OUTILS ANCIENS 
ART POPULAIRE 

M-J.dJ.-P. LELIÈVRE 
et L EAILLY-POMMERY. CP. us. 

Ta (37) 363491 

Expo : samedi, dtmnttchr tnaüft — — 

POUR LES SALLES 

V OIR LIGNES PROGRAMME S 

BU* LH FLMTerE JUFTTW. 

iTiwwnuMrn; 

LH 



-Lan □& LR T6MV6 I 


SEANCOKNERY 


oundhD 


pemtsoruE t 


IMM par WARNE9C0UJMHA FUI 

«umc-uaw.^ tnlJN m - — 


LUCERNAIRE 

53, r. rsioîr8-Dame des Champs 

j 20 h ^O 1 

COMPAGNIE 

LAURENT TERZ1EFF 

MILOSZ 


En nue -besre. m peut laire > tour d'pna 
pensés, m pu da pnnaimb ai ' n 
rédtal téusit à être na “MRosz parlnî- 
mflrae" ans qu'au s’n aparçoivu. 

HsttUan GALEY trégums 

lg théUnt ne se tfisimp» p» ifo b 
poésie. Dde est bien ta magis&ata llçon 
(pas nota dûment Ntitaa Taraeft dans 
a notant spectade. ta ibéStm ne n 
distingua - p» da ta pqéaîe. ri ta poésie 
détatn‘6 Amatiu HEUOT 

Lu OuetAfian dm Parût 

P as cale de BüyâdàüPfiiGppe Laudadnadt 
et (Lan tant Tatsaff, fabrisux trio, font 
vîtaer l'in» d'un des phis g ran ds, des 
pies singe Bers potes de notre langue. 
Bq SOARES Lm Nouvwt Qtuwnmtmur 


544.57.34 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


CONTREFAÇON DE LA MARQUE—, 



DE LA SOCIETE CHANEL 


Par son jugement définitif du 4 janvier 1983, la 3* Chambre du Tribunal 
de Grande Ipstance de PARIS : 

« Oit que b Société MANFIELO FRANCE en exposant A b 
. vente et en vendent des chaussures pour hommes 
'-‘-comportant la ' marque @ appartenant A la Société 
CHANEL a commis des actes de contrefaçon de cette 
• marque ; 

EN CONSÉQUENCE. 

. Interdit A b Société MANFIELD FRANCE de faire usage, sous 
.quelque forme et à quelque titre que ce soit de b marque' ^ . 
et oe sous astreinte définitive de 2 000 F, passé un défai da 
quinzaine A compter de la signification du présent jugement ; 

La condamne à lui payer la somme de CINQUANTE MILLE 
FRANCS (50 000) A titre de dommages-intérêts ; 

._ Autorisa la publication du dispositif du présent jugement dans 
trois journaux ou revues du choix da ia Société MANFIELO 
FRANCE; 

Condamne b Société MANFIELO FRANCE à payer A la 
Société CHANEL la somme de CINQ MILLE FRANCS (5 000) 
en vertu de l'article 700 du nouveau coda de procédure civile : 

La condamne aux dépens. » 



• TCHAD : 

Tripoli mène le jeu 

• ALGÉRIE; 

Ramadan : la levée du « couvre-feu » 

• U.R.S.S. : . 

Miracles à Moscou 

• THAÏLANDE: 

Les enfants « placés » de Bangkok 

• DÉCHETS INDUSTRIELS : 

Dans la poubelle de Herfa-Neurode 

• MUSÉE : * 

Le mal du Louvre 

Et, avec *Ie Monde Dimanche» de rété, quatre pages de radio et de télévision 


Chaque week-end une nouvelle lecture 
de l'actualité. 



/ 












Page 20 — LH MONDE — , Samedi 2 juillet 1983 


COMMUNICA T ION 


LA TÉLÉVISION-PIRATE D'ANTÈNE 1 

Trois heures de liberté sur un toit de Barbés 

Soirée folle pour Antène 1, la télévision privée par voie hertzienne à 
qui l' autorisation d’émettre avait été refusée le 24 février 1983 (fc Monde 
in 25 février) et qui a tenté me nouvelle opération-pirate sur un toit dn 
19* antHxfissemeat de Puis, dans là mût Ai 30 joui an 1“ juillet entre 
23 h 45 et 2 h 45 du matin, en nti lisant le canal 47. 


r— A voir 

Four européen 

Ils s'y sont mis A plusieurs. 
Italiens, Susses, Anglais, Alle- 
mands, Français. Ils ont dépensé 
trente-cinq millions de francs, 
fait travailler plus de cent acteurs 
et deux mille figurants. Ils ont re- 
constitué la Scs La, dévalisé les 
phonothèques et mis à contribu- 
tion les monstres sacrés de l'art 
lyrique. Tout cela pour en arriver 
li I: 

Ce « Vh/a Verdi » en dix épi- 
sodes — cet exemple type des 
grandes coproductions euro- 
péennes qui doivent, parart-il, 
sauver la création télévisuelle 
inspira surtout l'ennui. 

Desservis par un doublage qui 
ffirte avec ha ridicule, un com- 
mentaire omniprésent m fiche 
l'action, digéra les effets drama- 
tiques et fait irrésistiblement 
penser à ces albums-disques 
chargés dé distiller la musique 
aux petits enfants. 

A voir donc pour les trop rares 
moments où la sublime musique 
de Verdi survit A la débâcle. En- 
core faut-il passer sur les pre- 
miers épisodes, où l'imperturba- 
ble commentaire nous prévient 
que r te maître ayant détruit ses 
œuvres de jeunesse, ta musique 
que vous entendez n'est pas de 
Vertü. Veuillez nous en excu- 
sera. Fort heureusement pour 
les amateurs d'art lyrique. An- 
tenne 2 nous promet cet été le 
Falstaff de l'Opéra de Paris et te 
Force du destin du Festival 
d'Orange. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

★ « Vhs Verdi » : premier épi- 1 
sodé, vendredi 1 " juillet, 20 b 35, 
Antenne 2. 




SPORTS 


Mystérieux contact par télé- 
phone, jeudi midi 30 juin ; Emma- 
nuelle K. prévient : * On ne peut 
rien dire encore, ni le lieu ni la fré- 
quence ; rappelez-nour à 18 heures 
à tel numéro. » Un jeu de piste pour 
atterrir, vers minuit, dans le quartier 
de la Goutte-(fOr. L'immeuble indi- 

S [ué est plutôt délabré, il cadre par- 
ai tentent avec la clandestinité du 
rendez-vous. Arrivés au sixième 
étage, silencieux, on se H»™ and» gj 
Antène 1 n’a pas renoncé à faire son 
expérience. Mais, parvenus sur lé 
toit en zinc, légèrement en pente, 
une antenne se dresse. Une trentaine 
de personnes groupées amour d’un 
écran regardent, émues, des images 
hésitantes. Quelques journalistes 
persévérants, un députe du secteur 
venu incognito, et plusieurs anima- 
teurs de radio-libres s 'anim ent. Cest 
■ Radio-Mouvance », une radio pri- 
vée non-autorisée qui a accepté 
d'accueillir, dans ses locaux, 
Antène 1, une des premières télévi- 
sions pirates. 

L'organisateur de « Radio- 
Mouvance » nous explique :« Il suf- 
fit de 150 000 francs, et chaque 
radio libre péta créer une télévision 
libre ». L’équipe d'Antène I, cette 
nuit, n’est pas peu fï&re ; Eric Tery 
déclare « On va enfin pouvoir diffu- 
ser des Images entièrement auto- 
nomes l • puis : « La télévision, c'est 
uniquement des images et de la 
musique. » L'important, c’est 
d’émettre, le contenu est secon- 
daire : on a juxtaposé des extraits de 
films vidéo, on passe quelques 
séquences filmées en direct Pour- 


tant quand on extrait de füm éroti- 
que apparaît sur l’écran, tout le 
groupe s'amasse aussitôt autour du 
poste. Régis Servant on autre ani- 
mateur, grimpe sur l'antenne, 
l'aventure continue ; il montre les 
« actions libres • de 100 francs des- 
sinées par Küd Picasso, destinées fi 
financer Amène I. 

La nuit avance, quelqu’un remar- 
que : « Dommage que. à cette heure- 
ci . tout le monde dorme ! » Mais le 
précédent est créé, la télévision libre 
par voie hertzienne a fait ses pre- 
miers pas bien qu’émettant ici & une 
puissance de 10 watts seulemem. 

Vers 3 b 30. des policiers munis 
d’une c ommissio n rogatoire viennent 
interrompre les réjouissances. Deux 
animateurs, Michel Fizbin et Régis 
Servant sont appréhendés. Ils 
devaient être remis en liberté, ven- 
dredi, en débat de matinée. Le 
matériel utilisé avait pu, cependant, 
être discrètement déménagé par les 
autres membres de l'équipe 
d’Antène 1. - L. A. 


• Europe 1 a rendu hommage, 
jeudi 30 juin, h la mémoire du fon- 
dateur de la station, en novembre 
2954 : M. Otaries MrcheJsan, dé- 
cédé en mai 1970. A cette occasion, 
le président de la République a 
adressé un message à la famille Mï- 
chelson dans lequel 3 évoque, fi 
propos du disparu, la qualité de 
* pionnier de la radiodiffusion et, 
au-delà, de visionnaire » de la com- 
munication. 


i 


AU TOURNOI DE TENNIS DE WIMBLEDON 

Condition féminine 


Gagnante des demi-finales 
fimiAws, jeudi 30 juin, Mar- 
tin» Navratilova et Andrea Jae- 
ger disputeront samedi 2 juillet 
la finale de Wimbledon, réédi- 
tion dn tournoi de Roland- 
Garros 1982. 

Wimbledon. - La gagnante de la 
finale du simple dames des Interna- 
tionaux de Grande-Bretagne — Mar- 
tine Navratilova ou Andrea Jaeger, 
recevra samedi 2 juillet 60 000 li- 
vres sterling (720 000 mille francs). 
Cette somme, en augmentation de 
65 %, par rapport à 1982, est plus 
élevée que le traitement annuel de 
M“ Margaret Thatcher. 

Le successeur de Connors au pal- 
marès masculin touchera seulement 
6 600 livres de plus (79 200 francs). 
Depuis le début des années 70, l'or- 
ganisation des joueuses profession- 
nelles (W.T.A.) n’a cessé de récla- 
mer l’égalité des dotations. Elle est 
presque arrivée à ses fins. Les Inter- 
nationaux des États-Unis offrent des 
prix identiques aux champions des 
deux sexes; fi Roland-Garros et fi 
Wimbledon, la marge (1 1%) est dé- 
sormais infime. 

A priori, le long combat du Wo^ 
men’s Lob a abouti a plus d'équité. 
Toutefois, les commanditaires, sans 
lesquels le tennis professionnel ne se- 
rait pas ce qu'il est, ne voient pas la 
situation du même œil. Dans un 
tournoi du grand chelem, les mat- 
ches masculins se disputent an meil- 
leur des cinq sets. La victoire la plus 
rapide ne peut guère être acquise en 
moins de quatre-vingt-dix minutes, 
ce qui fait l’affaire des commandi- 
taires. 

Quelle que soit la nature du tour- 
noi, les marches féminins se dérou- 
lent au meilleur des trois sets. Sur 
des surfaces lentes comme la terre 
battue, où la génération des Iifteuses 
fait des rallyes interminables, les 
parties peuvent durer indéfiniment. 
L'ennui, c'est que le public ne se 
passionne guère pour ces échanges. 
Les montrer & la télévision constitue 
presque une contre-publicité. Sur les 
surfaces rapides, à l’inverse, les 
amateurs se passionnent pour ces 
matches qui peuvent servir de mo- 
dèles aux joueurs du dimanche. 
Leur durée, qui se réduit alors 
comme peau de chagrin, est nette- 
ment insuffisante pour que les an- 
nonceurs y trouvent leur compte. 

» A salaire égal, travail égal m, 
commencent fi murmurer les four- 


De notre envoyé spécial 

nisseurs. Un murmure entendu par 
{'association des joueuses profession- 
nelles qui étudie, une modification 
des règlements afin que les demi- 
finales et la finale des principaux 
tournois se déroulent an meilleur des 
cinq sets, comme pour les hommes. 
A peine lancée, cette idée a été tour- 
née en dérision. Pourtant ü n'y a pas 
grand-chose qui s'oppose à l’adop- 
tion des cinq sets dans les matches 
féminins. Il y a quinze ans, les 
dames ne pouvaient pas courir aux 
Jeux olympiques sur des distances 
supérieures & 800 mètres. Au- 
jourd’hui, les dix meilleurs maratho- 
niennes bouchent les 42,195 kilomè- 
tres dans on temps inférieur à celui 
d’Alain Mïmoun aux Jeux de Mel- 
bourne en 1956. Les progrès athléti- 
ques des joueuses de tennis sont 
comparables. Elles peuvent tenir la 
distance des cinq sets. Et sur une 
surface ultra-rapide comme le gazon 
de Wimbledon, Q n'y aurait pas 
grand risque à tenter le coup. Cela 
aurait au moins l’avantage d'éviter 
aux spectateurs un vif sentiment de 
frustration, comme 3s ont pu en res- 
sentir, le 30 juin, fi l’occasüoa des 
demi-finales féminines éclairs. . > 

Poids lourd 
et poids mouche 

La néo- Américaine Martina 
Navratilova, tenante du titre, a mis 
trente-six minutes seuiemment pour 
gagner sa qualification A la qua- 
trième finale de sa carrière fi Wlm- 
bledon. Depuis le début du tournoi, 
en cinq tours, Navratilova avait 
passé quatre heures sur les courts, 
son match le plus bref ayant été de 
vingt-six minutes au premier tour. 
La petite Sud-Africaine Yvonne 
Vennaak, qui avait réussi à prendre 
deux sets fi Navratilova au cours de 
leurs cinq précédentes rencontres, 
ne put même pas faire de la figura- 
tion intelligente. On aurait dit un 
combat entre un boxeur poids lourd 
et un poids mouche. Pétrifiée sur la 
ligne de fond, empêtrée avec sa ra- 
quette à grand tamis, Vermaak re- 
gardait passer les volées et les sma- 
shes de Navratilova, semblait 
découvrir un monde inconnu et inac- 
cessible. Il est vrai que depuis son. 
élimination de Roland-Garros - fi la 
surprise générale — par Kathy Hor- 
vath, Navratilova, qui a congédié 


son entraîneur transsexuel Renée 
Richard pour être conseillée par 
Mike Estep, a fait étalage d'une 
confiance et d’une qualité de jeu ex- 
ceptionnelles. 

En disputant ses chances fi la 
meilleure des cinq manches, Ver- 
maak aurait peut-être eu une atti- 
tude moins résignée. Le public du 
centre court ne s’en serait pas plaint, 
car, quelques minutes auparavant, 3 
avait assisté à la fin du rêve de la 
• old lady », BQlie Jean King. An- 
drea Jaeger avait un an lorsque 
« BJX » gagna le premier de ses 
six titres en simples aux Internatio- 
naux de Grande-Bretagne. Lois de 
leur unique rencontre précédente 
l’aînée s’était imposée, mais jeudi la 
jeunesse fut impitoyable : « Je n’ai 
pas pu garder la balle dans le 
court », a regretté la vieille cham- 
pionne, dont la célèbre volée de re- 
vers était devenue sans consistance 
(6-1, 6-1). Andrea Jaeger s’est donc 
qualifiée pour la deuxième finale 
d’un tournoi du grand chelem de sa 
brève carrière. Ce sera la revanche 
de la finale 1982 de Roland- Garroa. 

ALAIN GHAUDO. 


LES RÉSULTATS DU 30 JUIN 


simple dames 
( demi-finales) 

A. Jaeger (E.-U.) b. Billie Jean-King 
(E.-U.) : 6-1, 6-1. 

M. Navratilova (E.-U.) B. Y. Ver- 
maak (Af. S.) : 6-1, 6-1. 

DOUBLE MESSIEURS 
(demi-fînales) 

Fleming-McEoroe (E.-U-) b. Janyd- 
H. Simoosson (Suède) : 6-2, 6-2, 6-4. 

Tim et Tom GulUkson (E.-U.) b. 
Curren-Deatan (Af. S.-E.-U.) : 7-6, 6-7, 
7-6, 6-4. 

DOUBLE DAMES 
(quarts de finale) 

Casals-Tornbul] (E.-U.-Anst.) b. 
Leand-Diatek (E.-U.) : 6-3, 5-7, 6-2. ; 
Potier- Walsh (E.-U.) b. Chemeva- 
Savcbenko (U.R.S.S.) : 6-2, 6-3 : 
Navratllova-Shriver (E.-U.) b. 
Jausovec-K. Jordan (Youg.-E.-U.) : 3-6; 
6-3, 6-3 ; Diirie-Hobbs (G .-B.) b. 
Kjohde-PfafT (RJ.A) :6-3.7-d_ 


ATHLÉTISME. — Maryse 
Ewânje-Epee a battu le 29 juin à 
Mmes le record de France du 
saut en hauteur avec un bond de 
1.91 m. L’ancien record - 1.90 m 
— était détenu par Charles-Line 
ScarorL . . 


A 35 KM DE PARIS 


Venez vivre en fanflte 


le monde m o rv c B o ux de Saeit-Vrain 

• LE MONDE DES ANIMAUX • LE MONDE DE LA PRÉHISTOIRE 
• LE MONDE DE LA FÊTE 

AUTOROUTE A6- SORTIE VIRY-CHÀT1 LLON - TÊL. : 456.1080 



U 


1e rendez-vous de /Aventura 
et de la Fête 


Vendredi 1 er juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Variétés : Francis CabraL 
A [hôpital St-CamilU de Montréal. 

21 h 40 Caméra une première : Opération bon- 
baur. 

Réal J.-C. Cabanis avec R. Giraud, M. Petersen—. 

Un producteur de télévision se marie en direct, et érige 
son eauple en étalon-or: me comédie dite - burlesque »- 

22 fa 5 Histoires naturaties : Las gardes-pÔche- 
Emission d’E. Lalou, L B a irère et J.-P. Fleury. 

23 h 15 Journal at cinq jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Série: Verdi. 

De R- CaatenanL 

Premier épisode de la colossale biographie de Giuseppe 
Verdi destinée à animer d'un souffle lyrique nos soirées 
estivales. Le résultat est un pensum didactique qui défie 
les meilleurs moments de la télévision scolaire— 

21 h 25 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

L’homme Mène à travers le monde, sont invités : 
A. Brink (Sur un banc du Luxembourg), P. Bruckner 
(le Sanglot 4e l’homme blanc), R. Charnay (la Terre 
des adieux), M. Droit (Et maintenant, ai nous pariions 
de l'Afrique du Sod), À Dumont (Finis les lendem ains 
qui chantent). 

22 h 40 Journal. 

22 h 50 Ciné-club (cycle Les années 70) : Corps fi 
cœur. 

Fihn fiançais de P. VecduaK (1979) , avec H. Surgère, 
N. SiZberg, M. Robinson, M. M czièr es. B. Bruno. 
S. Sa visage. 

Un garagiste du Krendln-Bicètre tombe amoureux fou 
d’une pharmacienne, bourgeoise de vingt ans son afnée. 
Elle finit par céder à sa passion, chacun se perdant dans 
le gouffre de l’autre. L’amour plus fort que Us diffé- 
rences sociales et la morale traditionnelle Poésie et tra- 
gédie des sentiments. Quelques scènes populistes dans 
la tradition des aimées 30 gâtent un peu le lyrisme de 
cette ouvre, de toute façon profondément troublante. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 


21 

21 


22 


22 


ti 35 Vendredi : Brixola, l'homme de Mo. 
Magazine d'information d*A. Campa*»- 
Mars 1983. Rio fête dans Us mes I investiture du «w- 
L gouverneur de l’Etat de Rio : Uonei Brisota. quia 
remporté, contre U candidat des mhtatresjes pré- 
mites élections démocratiques depuis 19*4. Vue 
enquête de Mariella Righim et Pierre-Bernard Soutier 
sur U climat, les espoirs, les chances de ce nouveau 

parti porté au pouvoir, entre autres, par les pauvres de 

lafavela ; un reportage vivant. 
h 35 Journal. " , 

h 55 Festival International du jazz à Juai*- 
iee-Pins. 

Emission de J.-C. Averty. 

Avec Ray Charles. 

h 23 Une minuta pour une fanage. D'Agnès 
Vania. , 

L’album imaginaire de Robert Delpire, commenté par 
C Ockrent. journaliste. 
h 25 Prélude A la nuit. 

- Fantaisie en ut mineur » de Mosart par A. Konxarsky 


FRANCE-CULTURE 

20 fa Majorités politiques et alternatives, avec G. RttttO, 
B. Olivi. J. Rovan, A. Mathieu et P. Vivent. 

21 fa 30 Black and Une: Festival <T6lé. avec P. Cartes. 

22 fa 30 Nuits magnétiques : langues de vipères et autres 
serpents. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30, Concert : (ea direct de Lausanne) : * Prélude fi 
l’après-midi d*un faune » ; - Six épigraphes antiques ». de 
Debussy: «l'Enfant et les sortilèges» de RuvcL par te 
Nouvel Orchestre Philharmonique, les chœurs et la maî- 
trisa dç Radio-France, dir. A. Jordan, sol. C. Alliot- 
LugHZ, G. RaphancL. 

22 fa 30 Fréquence de uutt : Nuits noires : la peur du ride. 


Samedi 2 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 45 Vision plus. 

10 h 15 La maison do TF 1 (etfil3h35). 

12 fi Bonjour, bon appétit. 

Magazine de M. Oliver : le g&tean aux cerises. 

12 h 30 La séquence du spectateur. 

13 h JoumaL 

13 b 40 Série : Los Angeles, années 30. 

16 h 10 Séria: Las Français.du bout du monde. 

Un Français au Mexique. 

16 h 55 Téléfilm: Un héros de l'Ouest. (Rerfif.) 

Un jeune Américain déjoue un complot contre les 
Indiens, ea mattrisant une bande de kors-la-loL 
18 h Trente milions d'amie. 

Le pottok, poney ou cheval ? 

18 fa 36 Magazine auto-mot». 

19 h 15 EmMons régionales. 

19 h 40 Tour de France. 

20 h Journal. 

20 h 35 Séria : Dallas. 

21 b 25 Droit de réponse. 

Emission de Michel Pdac. 

Sous Us égouts, la plage, avec Alain Bombard. 

22 h 50 Etoiles et todes : le rock et le cinéma. 
Magazine du cinéma de F. Mitterrand. 

Des entretiens de R, Lester. N. Roeg. M. Fttithfull, 
Waters. M. de Ville, J. Temple, J. Hallyday et 
R Dautnan, des extraits de King Grcole, More, Flesh_ 

23 h 40 JoumaL - 


22 h 68 Une minute pour une image, d'Agnès Varda. 
L’album Imaginaire de Claude Nori par D. idiart. fabri- 
cant de jambon. 

23 h MusZ-Club. 

« Dé Miei Bollenti Spiriti », de G. Verdi, interprit f par 
U ténor L. Alva. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : uir cadeau cultnreL 

8 fa. Les chemina de fat eouuansauce. 

8 fa 30, Comprendre aqfounTbui peur vivre demain : la 
culture et l’art sont-ils socialement et économiquement 
rentables ? 

9 h 7, Matinée du monde cootemporem. 

10 h 45, Démarches avec— Guy de Rothschild pour : 
« Contre bonne fortune ». 

11 fa -2, Musique : Libre parcours récital (Eté 16 h 20). 

12 fa 5, Le pont des aria. 

14 fc. Sons. 

14. fa 5, Les samedis de Ftauce-Qdtme : Sœur Juona Inès 
delaCruz.de L. Mizon. 1 

18 fa. Colloque « guerre et poix aa Urne », par A. Ouaim. 

19 li 75» Jmz fi l'a nci e nn e. 

19 h 30, La R.TJLF. présente : Quand la poésie mène fi la 
physique. 

20 h,' «La Guerre», de C GoWom. Avec J.-P. Cassel, 
A. Falcon, D. Labouricr. 

22 h, AdDbu 

22 h 5, LaffagnedusamedL 

FRANCE-MUSIQUE 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

11 h 40 Journal dos etiurda èt daa malentendants. 

12 h Souvenirs- souvenirs. 

Utile Richard, présenté par Johnny Hallyday. 

12 h 30 Tour de France cycüsta. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Séria : Shérif fais-moi peur. 

14 h 25 Les aventures do Tom Sowyer. 

14 h 50 Lea jeux du stade. 

Tennis fi Wimbledon ; Tour de France. 

17 h 60 Les carnets de Taventure. 

Mont Foralker ou la femme de Denaly, de J.-L. Ruby. 

18 h 50 Des chiffras et des lettres. 

19 h 15 Emissiona régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Maxime Le Forastiar. 

A Bobina. 

21 h 35 Jeu : La chassa aux trésors. 

En Belgique. 

22 h 35 Sport: catch. 

23 h JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13 h 30 Horizon. 

Magazine des armées. 

18 h 55 Pour les jeunes. 


«Les JProvfacbdes », J o uiaéc avec les retfioe régionales et 
locales. 

6 h 2, Samedi-matin, œuvres de Mozart, Scriabine, 
Dumont, Dvorak, PuccinL 

8 fa 5, L'fige d'or de la mmlqoe sacrée tu Lemrfmc : 
œuvre de Clére&u, Lasso n. Caietm, GoudimeL 

9 fa. Fréquence Nord, mnsiques dam le nord de la France. 

11 h 5, La tribune du critiques de disques : Hommage fi 
Otto Klempercr. 

12 fa 35, Radio Mufi-Pyréuées : magazine sur fat vie musi- 
cale régionale. 

14 b, Ra<fio Landes : Portrait de la pianiste M.-C. Girod. 

15 fa, L'arbre fi chansons. 

16 h 30, Radio Cflte-d’Azur : musique traditionnelle de 
Méditerranée. 

18 fa, Rafio Mfati-Pyréafies : studio concert en direct de 
i’église des Augustins fi Toulouse, œuvres de Wcckmarm. 
Noordt, Aston, Byrd, Bruhns, Bach. 

J § h 35, Radio Aquitaine : La guerre du jazz n’aura pas 
lieu. 

20 fa 36, RaiEo Midi- P yr énées : Concert en direct du Salon 
Rouge du musée des Augustin* fi Toulouse, « tricente- 
naire de FrescobaWi •. ouvres de Gabrieli, Guand, 
Rossi, Rognoni, Mont c vc i di, Gabrieli, et Fresoobaldi, 
par l'ensemble de cuivres anciens de Toulouse -les 
Saqucbou tiers », quatuor de violes de gambe. 

22 fa. Radio- Alsace : musique juive avec le chantre Ben- 
jamin MOller. 

23 fa 30, Radio-Vaucluse : Jazz, Joe Hendricks Family, 
concert enregistré le 24 juin au Hot Brasse d* Aix- 
en-Provence. 


19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Emissions rsgionaJas. 

19 h 50 Dessin animé :Ulyss« 31. 

20 h Las jeux. 

20 h 35 Concert fi Douai. 

Réalisation : Pfa. Masson. 

Ea i direct de l’usine Renault, la 9* symphonie de Bee- 
thoven par [Orchestre national de JLUU sous la direc- 
tion de J.-C Casadesus. 

21 h 50 JoumaL 

22 h 10 La Musée de fautomobBotie Mulhouse. 
Collection des frères Schhunpf. 

Avec Jean-Pierre Behoùte. Jean-Louis Trintignant, 
Hervé Charbonneaux. Une visite commentée du palais 
chromé des quatre-roues. 


TRIB UNES ET DÉB ATS 

DIMANCHE 3 J UILLE T 

premier ministre, est invité fi 

/ ”y R - TL - J * »T 

- Merm °z. P rési dent de l’Assemblée natio- 

nale, Participe au « Club de la presse » d’Europe 1 fi 

*£. Y. Neerrunt. ministre israélien de la recherche 

ÏÏÜ°a5? , i C 5Jî fipond à 14 rédflCtion « direct de Jérusa- 
lem, fi 22 h 30 sur • Radio J», 93,90 m Hz, Paris. 


ktuÏÏ rntn nienc e 


sa w“"“” 


C 


Le Negroni. 

^ 1/3 Campari. 

/J 1/3 Gordon’s Gin. 

1/3 Martini rouge. 
1/2 tranche d’orange 
Servir glacé, 
(recette de Fosco Scarselli 
£ pour le Comte Negroni). 


L'Enseignement 
Assisté par 
Ordinateur (EAO) 

est-il la plus grande 
révolution pédagogique 
de tous les temps ? 


le Journal de la Formation 
Continue et de l’EAO 
(Bimensuel) 

vous aide à fai re le point 

Désormais an vanta chez 

votre marchand do journaux 
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m Lifianu* UIbhT.TX. 

| OFFRES D'EMPLOI 77.00 91^32 

I DEMANDES D’EMPLOf 22,80 27 04 

I IMMOBILIER......-: 52,00 61,67 

H AUTOMOBILES- 52.00 61,67 

I AGêNÛA. 52,00 61,87 

1 PROP. COMM. CAPITAUX ..... 151.80 180,03 

L’immobilier 


Annonces anisées 


hôtels particuliers 


A VENDRE 

TROIS HOTELS 

SITUÉS EN GAMBIE, 
AFRIQUE OCCIDENTALE 

Ces propriétés sont situées dans un endroit idéal 
permettant de bénéficier du marché touristique 
dont l’importance est en croissance constante en 
Gambie. 

LES PRMCCPAUX AVANTAGES SONT LES SUIVANTS : 

Bs sont répertorié» dsi» tas principales brochures dos guidas 
podt voyages «n groupa. 

• Un baO «te longue durée (42 années avec option de ; 
renouvelfement]. 

• Sites de tout* beauté bu bord de la plage. 

• Zones récréatives étendues. 

• Jardins irapicaux élaborés. 

• 70 vaetas - chambras pour deux personnes dans chaque 
MmJ. 

Lee investisseurs retenus pourront bénéficier d'avantages 
financiers considérables. 

Il est possible de se procurer de plus amples infor ma tion» en 
co où concerne cm propriétés et ta tawtama an Gambie au r 
demande. 

Las personnes Intéressées doivent s'adresser an tout premier 
lieu*.- 


appartements ventes 


Ç g* arrdt • ) 

M* VAVHV, 5, rue (ta Cna- 
vrausa. bnm. cours rfhtbfBtn., 
pfomtre. vd studio 2 & 3 P„ 
asm. 15/ 19 lv aotr 820-72-71. 

M» TEMPLE 33 r. Mee ts v. Unn. 
rénové aso. Mud. 2 & 3 p. 
Prestation qualité b part. 

210.000 F. - S/pi- sam. 
lO h 30/1* h soir. 828- 
72-7 1. 

ST-GERMM40ESFRES 

Petit studio, poutres, Utdu. 
•berne, w^-c. Prfac feméreesent. 
4. rua Bourhon-to-Chfiteau. 
Samedi. cSmanche 18/18 h. 

^ 7* arrdt ^ 

CHAMP DE (MARS VUlmgs 
Su»M. récent, grand etanc&ng, 
dernier étage, somptueux du- 
plex, grande réoeption, v * 
nv. 3 ch.. 240 mF + 2 tw 
ra ww 200 ro 1 avec pôckiew 
oilm «. soleil, itrv., gar.. 
4^00000 F TAC 328-33-30. 

Ç 9* arrdt 

Métro TRINITÉ 

Bon knm.. bon aida, chf csra. 

7 200 F le m 2 

2 eppte contigus, total tSB m*. 
6 poes. c o nfo rt pouvant être 
vendue ensemble ou séparés. 


30/17 h. 


Sam,, (fnv, hm. 


40. ma Kgafla. 
inv, lun- 14 h 3 


AKT HopperEag 
Pannefl Karr Forster 


London Wafi 
London EC2Y6AL 


domaines 


SOLOGNE DES ÉTANK Ventes 


Pannèll Kërr 

Forster 

Associâtes 

MANAGEMENT CONSULTANTS 


fonds 
de commerce 


A vendra bonne propriété de 
chassa 120 ha dont 2/3 bote,. 
2 beaux étangs .3 et .4 ha, bâti- 
ments de ferme, possttnfité 
rAdubs superficie. 

Écrira numéro 201348, *ï 
AGENCE HAVAS- B.P. 1819. 
45005 ORLEANS. CEDEX. 


URGENT CAUSE SANTÉ 
VENDS. VAUCLUSE VILLAGE 
UUBERON, PONDS SUPERETTE 
110 m* CA 82 1-900-000 F. 
+ Appt F4 tt. Cft 250.000 F. 
TéMph. •- UK» 72-81-80 (HR> 


( T O* arrdt ) 

LODIS-BLANC 

Draw immeuble pierre ds taffl*. 
standing. 2» étage, liés beau 
3 pièces. 73 m*. A saisir cause 
mutation. Prix 820.000 F. 
SfMRA 386-08-40. 

Ç 11 9 arrêt ) 

HOTEL DE 
MORTAGNE 

Getassé M.K.I 
conetnjite par Menserc 
17i siècle 

RËHABtUTATION COMPLÈTE 

«PPiUtTEMEKTS 2 A G P 

Jamais habités, frais réduira, 
finition* h la demande depuis 
12JX»Flam* 

. Rens. CtP. 720-49-70 
Visite sis place -tous las jours 
ds 14 h 30 b 18 h 30 (asuf la 
dbnanchsL TiL s 357-08-87. ! 
61-53. rua daCharorms. 


OFFRES D’EMPLOIS 


Le groupe Egor rappefe aux lectews du Monde (es postes quï leurs proposés 
récemment 

• INGENIEUR TRAVAUX NEUFS 

Va! d* Maroc ME VM4I97 AJ 

• dnsnoN sociale prévisionnelle 

Fédération Nationale du Crédit Agricole Béi VM 25884 A 

• RESPONSABLE TECHNIQUES NOUVELLES 

R6L VM 19881 A 

• RESPONSABLE DE PLATEFORME bscvmiwsib 


M* RICHARD-LENOiR 

Dans Imnv réeent ■ standing, 
beau 2-3 p.. 81 m*. 7 m* bal- 
con, CUiS. éq.. esc., 530.000 F. 
SWWRA 355-O0-4a 

( 13» amfr ) 

EXCEPTIONNEL 

MAISON JARDIN 

clair, calme ; dbto Ihr.. 3 ehbres, 
parfait état, possibilité prêt 
conventionné 14 9t. sur pince 
samedi 2. de lO h * 13 h 35, 
rue du MouHn-d ë le P okue- 

75* arrdt 

48, R. ENTREPRENEURS 
originel duplex 80 m*. charme, 
petite terreras. 780,000. 4* 
sans asc., eamaci 14/17 h. 

CECOGI CONSTRUIT 

329, RUE LECDURBE 

IMMEUBLE GRAND STANDING 

STUDIO, 2, 3, 4 pièces 

1 studio 444.800 

2 posa A partir de .. 688.400 

3 pcea A partir de . . 934U3O0 

PRÊTS BONIFIÉS. 

Bureau de venta ouvert : 

— Mardi su vendredi 

de 14 à 19 heures. 

— Samedi 11 à 18 heures 

ou téléphoner su 675-82-78. 

Métro VAUGIRARD 

bnm. récent, tt cft s/jardfo 
studio, entrée, petite culs., 
bains, parle. — Prix Intéressent 
68, rue Macfsmoisoffe 
Sam-, dim., lun. 15/18 heures. 

( 16* arrdt 

Métro TROGADERO 

Bon knm. pierrâ de t- s/me, 
2 pièces. 4- 1 petit» pièce, en- 
trés, cuis., bains. Prix iméres- 
i eant 7. rua dm BsUss-FeuBlaa 
SamsdL dimanche 15/18 h. 


Ç 17 m arrdt ) 

67, ptece Df-F.-LobCgeote et 
86. me des BsdgnoiEas. 

- Pro gra mme neuf de qisftf , 

STUDIOS, 2 1 3 P. 

Uvr. 10/84 s/pL jeudi, vend., 
ssrru. 15/19 h. 225-28-60. 

( î 8* arrdt ^ 


CECOGI CONSTRUIT 
résidence « MAIRIE DU 18!» 

53, RUE OU SIMPLON 

. 23 APPTS DE STANDING 

STUDIO 1 1 P. PARKfi 

Studio A part- de 3 Dû. 900F 

2 Pces à partir de 431.500F 

3 Pcea A partir de 667. 500 F 
Pr re n se rgnemants 576-82-78. 

DAMRËMONT 

Standing, aso.. serv.. 4-p.. 
1.000.000 F. 252-21-80. 

JGrsndg 2 pèces S5 m* duplex 
8/10 étages, dalr calme knm. 
mod. tout confort 3100 4- ch. 
228-53-91 le matin. 

( 19* arrdt ^ 


locations 
non meublées 
offres 


38. RUE MARX-DORMOY 
Irrun. récent studio cft 1 .700 F, 
ch- comprises «t 2 pces cft 
2.300 F ch. comrise*. Smadi 
1 1 fr-12 b 30. 


appartements 
occupes 


Rue Len ton ne l 
6 p ièces. 98 m*. occupé. 
380-78-20. 


appartements 
achats 


Achat Paria ou Portes. 

Pour Consulats ou Ambassade*. 
APPTS TOUTES SURFACES. 

Recherc h e 1 A 3 pièces^Pari». 
préfère rtv» gauche, avec ou 
sens travaux. PAIE COMPTANT 
chas notaire. 873-20-67, 
même te sotr. 


bureaux 


Ventes 


RENNES But. 500 m* sur tarr. 
dos rendement loestif élavé. 
Conviendrait investisseur. 
Construction et cadra axeapt. 
T. (891 38-09-23 ou 38-28-23 
ou 09-14-97. ■ 


Animaux Rénovation 

Le contrare (Tin chenil repeindra votre ap 

Vis de faméie- TéL 731-36-1 1. '®'m’7^51i!!e 

URGENT r 

Chare castrés, chattes opérées Instruments 
et ci ta tion » abandonnés cher- 
chant bons maîtres pour «dop- *• . 

-don. Téléphoner S.V.P. au de mUSIQU 
531-61-90 A partir de 19 h- i_ 


Profitez de vos vacancsa faites 
repeindra votre appt, réfé- 
rances » travail soigné. 

TéL 731-34-66. 


de musique 


BOTTES CHAUMONT ~5% 


Décoration 

TISSUS A PRIX TENDUS 

O Tissu pur fin. laro. 2,90 m, 
49.60 F/ML. 

• Tissu mural long. 2.70 m 

avec molleton wn tis- 
colltf : 65 F /ML 
(3MB F/n»>). 

• Textiles muraux : • A 

16 F/re»- 

• PaUâ JaponaiSB véritabls. 

14.50 F/m*. 

.. Poe» et fivrahon assurées- 

ARTIREC 

Payse moins char la qualité 

• 4, bd da le Bmtilla, 75012 
Patte. TéL : 340-72-72. 

O 8/10, impi SakitrSébestlan 
(nhr- 32, rua St-Sébostien). 
75011 Paris. TéL 358-66-sa 
_ CB L sur présentation 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 
refaits et gstantls 
par artisan facteur 
DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENTE 

TéL 840-89-62. 

Matériel 
de bureau 



Ré£ VM3665C 


• CHEF COMPTABLE 

PttHdmM VeraaflkM(7S} Ré£VM 11357 C 

• CHEF DU PERSONNEL (900 Peis.) 

• Normandie. SAFT - GROUPE CGE Ré£ VM3665 C £ 

• 2 CHEFS DU PERSONNEL | 

Unités industrielles en RMoe-AJpcs et Cbampsgae RS£ VM 4222 AP ^ 

• PATRON DU SERVICE ETUDES-DEVIS ' 

FiHnle d’on stand groupe tndastttel RS£ VM 10794 B 

S vous êtes intéressé par Tun de ces postes, nota voasraroercions de nous adresser 
un dossler de candidature. 

GROUPE EGOR ✓ 1 

8 me de Béni 75008 Puis. f 

PURS a™ HWES TOULOUSE MMMG PEWSiA ROLM OKSSa«KF LONODH UfJMl «R mimfil 


emplois 

régionaux 


CHAMBigE D'AGRICULTURE 
recherche 

AGROINFORMATICIEN 

— Ingénieur .agro ayant soOds 
expérience dans oonssil mu- 
pr«e des sxploitents st 
bonnes ooroiate i ancaa înfoi- 
matiques. 

— Etude schéma dépavtemsn- 
tal du développement de 
r informatique pour agrloui- 
. taure- (micro Informa tiqua st 
tétématkiue) et participation 
* création banque da don- 
nées. 

Chambré d'agriculture 

de la Vienne- B.P. 129. 
86004 POmEAS Cedex. 


emplois 

internationaux 


CHIMISTES 


fabrication • 
produits homéopathiques 
et beau té da rhSndés pour : 
(MONTRÉAL CANADA - 

Adr. e.w.. M. Do nna dieu. 12. r. 
des Ecoles. 82330 SCEAUX. 


Entreprise de nettoyage 
b Paria, recherche 

DIRECTEUR 

Ex périence en nettoyage 
ou ttniMr» néoeaaalre- 
. Ecrire A.M.P., es réf. 
rr XJtee/JN. 40. me OBvter- 
de^Ssrraa, PARW-1B*. qui tr. 

INGÉNIEURS 7 
ÉLECTRONIQUE 

Domaine Informatique 
sur mnériai DEC 
connaissant P.D.P. 
BET1NA-E.T.T. . 
.28. rua Léopofd-Béitan. PAR&- 
■ 2-. M» Sentier. 233-51-41. 


DANS PLACEMENTS, radi. 

DIRECTEUR 

. .Adnrèéetratff st Finan ci er 
! — Diplôme D£-C3. 

I — • Disponible da atdta. 

— E x p ért ertoe exigé s . 

- Posta: Perte. 

Ecrire avec C.V. + photo, é 
Etude Lacfero. 22. rua Jasmm, 
75018 Parte. . 

Urgent pour COUBBEVOf 

COMPTABLE 

PftJNCtpAL BTS ou probatoire, 
5 ans rTexpér. Age ntewium. 
30 ans. Posta intérassant. 
■ATOM E.T.T. 788-89-86. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


J -F., angUsa Mangue, étudiant 
dasïê-tempe ch- bnme eu pair 
foneue/courts du r ée snv. du 
19* air. TéL (46) 64-98-16. 

Couple {aune, très sériaux ch. 
gardiennage, fixe + travaux, 
serviras révéra sur propriété. 
Eturfler. toutes propoeh. Tél. 
(38) 82-69-17 ou 53-7068. 

Médecin, 44 ans. <flpl. et axpér. 
on méd. trop., santé pub., 
éduc. mil. fpWfc». reoh. 
EMPLOI MBDfCO-SOCiAL 
MHtemp» ou tps pertiaL Etudie 
«as prop. Pans- et- réa. Perte. 
Ber. s/n> 8.607 ta Monda Pue., 
servira ANNONCES CLASSÉES. 
5, ma êtes Mm, 75009 Parte. 

El*. 23 a., lie. angtete-eapagnaf 
ch. travail JuflteF-aoOt 83 Parte, 
rép. par . Eo- 237-31-71. 


propositions 
diverses 


f L'ETAT offre do nombreuses 
peeNMitéa tf emplois st a ble s , 
bien rémunérés à toutes et a 
tous avsc ou saris dipKJmo. 
Demandez uns docuraentatién 
.sur notre revue opédeliSée 
FRANCE CARRIERES <C 15) 
Boita postale 40209 PARIS. 


1 5 r. DE ROMAINVILLE 
imm, NEUF luxe 2/3 p. 81 m* 
-f- Bote. 505.000 F. pariting 
compris. Prêt è 13 K. S/pL du 
Jeudi eu Samedi 
de 14 h 30 è 18 h 30 
245-24-65 mémee heures. 


Ç 91 - Essonne J 

VKY-CHAT1LLON Bord du lac 
don» Immeuble 4 étages .stan- 
ding 15 tnn Gare vend F 3 Bal- 
con + cave -h parking 
320.000 F -t- 85 .000 C. F. 
T«L : 944-32-51. 


f 94 ■ 

L Val-de-Marne é 

LA VARBéNE. BORD MARNE 
1980, grd etandg. 107 m* 
LUXE. 6 P.. Cft, cuis, équipé». 
2 sanitaires, chauffage indiv. 
Px : 1.100.000 F. 577-96-86. 


Ç Province } 

(VAR) BANDOL central 
appartement bon s ta nc Bn q 
vue mer 

2 pièoee principale*, aalto da 
bains, cuisine équipée, terrasse, 
garage 579.700 FRANCS 
Écrire cabinet BOYER 
ELP. 17 - B3 150 BANDOL 
ou Téléphoner (94) 29-52-27. 


locations 
non meublées 
demandes 


APPTSou VILLAS 
2 è 10 P., dam. pour parsorm. 
st cadras, an cours ds mut. 
IMPORTANTE O ASSURANCE 
FRANÇAISE. DIRECT A 
PARTICULIER. 
504-46-21, p. 144. 


{Région parisienne) 

Pour Stés européennes, ch. 
vttas, pavillons pour CADRES. 
Durée 3 à 6 an*. 283-87-02. 

Cadre marié. 2 enfanta, femme 
i fonctionnaire, ch. logement, 
3 efforce, minimum, praxbnhe 
eantre et lycée Rueil- 
Mabnalson. TA- : 320-12-24, 
posté 37-71 M. THUILLIER- 


Echangerais Caravane «-La 
MaoraUe a, 4-5 Maott, « etc. ! 
dble ae i lsu. NEUVE, contre vot- 
fior ou vedsnw habitable. Tél. . 
(16-70) 45-65-23 ou 45-47-19. 1 


COURT CIRCUIT 
SUR CJUUPfS 

CAP. spécialiste réputé de ce- 
, napés haut de gamme, vous 
fait profiter du recuit court et 
bénéficier de ms prix sur as 
vaste collection. 

• EN TISSU : 100 qualités st 
coloris d H tére res. 
m EN CUIR : 9 qualités st 44 
coloris différants. 

Toutes les possibilités exis- 
tent : 3 places, 2 plaças, fau- 
teuil, «Mhouesabtas. révereMes 
oonvert. (sommtors b lattes). 


SPÉCIALISTE 
DE L’ÉQUIPEMENT 
0E BUREAU 


» Meublss métallique*. 

• Mobilier do direction. 

O Sièges de série. 

9 Sièges da direction. 

. • Accueil . 
m Collectivités. 

» Cloison» et mob il i er en bois. 

Catalogua gratuit sur demande. 
857. rue da Bemsu 
94500 CHAMPIGNY. 

TéL : 882-08-45. 


ANNONCES ENCADRÉES 

U tarifai* 

Unoi T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

.. 43,40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 13.00 

15,42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39,36 

AUTOMOBILES 

.. 33,60 

39.85 

AGENDA 

. . 33,60 

39,85 


* Dégrsairfs selon surface ou nombredspsnimns- 


maisons 
de campagne 


Dans Loiret 

A 100 km Perte. A VENDRE. 
Maison campagne 104 m 1 . 
* JH*», w.-c., a.-B. terrain 
1.200 m' grenier, chaut, élect- 
PX : 350.000 F. T. 362-83-75. 


Pan. vend dans beau village 
arrière- paya ruçora. maison une. 
restaurée comprenant bving. 
4 chambras, salis de bains, 
cab.-de toH.. cwsine. nombr. 
caves « possibilité extension, 
le tout sur jerd. emmgf en 
terrasse avec vue panoramique 
Imprenable Esi-Sud-Ouut. 
Prix demandé: 
1.000.000 de F lustffié. 

BAILHACHE 
Téléphonez « Paria au : 
842-04-40 (matin et soir). 

CHARTRETTES 

(77). A VENDRE URGENT. 
6 km MELUN, l/4 h ouiorouta 
Sud. VILLA RÉCENTE PL. -PD. 
architecture oont emp - dominée 
per archh. Tr. b. stand. 149 nY 
su aol + ss/soL Entrée, salon 
cheminée, a. à m.. bur.. 4 ch., 
a. bns. w.-c. Ss-ool aménagé + 
pet. mateon atten. sur 980 m 1 
dos mura, piscine chfféa. Tél, 
lub. M. ALAIN (6) 452-42-40. 
domicile eu : (S) 069-55-22. 

DROME 

12 km MDNTÉUMAR 

Parc, vend MAS PROVENÇAL 
à rénover. 8 pièces 
eau, électricité - 
nombreuses dépendances 
SUR 5 HECTARES 
Libres et .cultivables + verger 
Bordé, rivière. Chemin privé. 
600-000 F. 

Téléphonas au (75) 85-23-37. 


pavillons 


CAUSE MUTATION 
Fonctionnaire vtT è Pomponne 
77400 pavfl. B a. sur S25 m». 
pelouse, potager, cuisine, sé- 
jour. salon 30 m*. 3 chambres 
4 1 pièce de 19 m' en travaux, 
xalte de bain*, rangements, 
g arage, grenier, chauffage cen- 
tral au gaz. Prix 520.000 F 
dont 1 10.000 F de C F. è 7 «. 
TEL 007-47-99 APRÈS 17 KL 

VENDS PAVILLON^ 

A FOSSES 95. ANNËE 1973. 
R.-OE-C. : Séjour. 2 chbree. 
w.-c.. entrée. cuJsànsu ceiltar, 

uU§ dtt tdünt, 

ÉTAGE : 2 chambres, «us. 
douche. 

TERRAIN : 300 m, garage, dé- 
pend- .au fond du lorrain. 
PRIX : 400.000 Francs. 
Téléphone : 472-20-06. 

LE CHËSNAY 

a/400 m* avec accès forêt, 
beau PAVILLON individuel 
1330, pierre et brique, «éf. 
2 ch, culs., s. d'eau, w.-c. 
Plein- pied + 2 ehbres peu. à 
r étage. Svd total et garage. 
AGENCE ROYALE. 960-14-80. 

CONFLANS STE HONORINE 
s/ 400 m*. coquet pev. en 
pierre. 80 m*. séi- 3 ch- : ss- 
sol total, csdme. 627XW) F 
Exclu». A» Royale. 880-14-80. 


propriétés 


I YVELJNES, (bord rivière), part, 
vend causé déport propriété 
caractère, sur jardin paysegé 
6-000 m 1 , 5 mn autoroute de 
l' Ouest dans chtmum vMtegs 
près da Mantes. A saisir. 
Px 1.300.000 F 476-30-74. 


SOLOGNE 


viagers 


BOULOGNE. 4 P., n corrft. 
7- éL, esc-, baie., lenesse. vue 
rua et jardin, bel mm. neuf, 
appt bien distribué, soleil. 

296.000 + 5.000. Occupé 
76 ans. Viagers F. Cnn. 266-1960 

Pons dm Lilas. 2 pces. tt cft, 

88.000 F * 1.750 F. Courte 
88/77 ans. Cruz. 268-1960. 


b vendre bons t armoire» de 
chasse de tarafice variable 
écrire N> 201-339 Agent» Han» 
BP 1619 480096 ORLEANS Cedex. 


terrains 


PARTICULIER VEND 
è l'iSLE-SUR-SORGUE 84 
(7km On Fontomo-de-Vaudusa, 
22 km d’Avignon) TERRAINS 
de 400 m 1 environ- Ecrire 
Pierre Sagura, les Autures, 
84800 ILSE-SUR-SORGUE. 

VAR prmauHe de Giena, ter- 
rain pieds dans l'eau. 1 800 m 1 . 
Ta. : (94) 65-26-01. 


78 - MESNU.-LE-ROI 
Domaine résident., 2.046m*. 
gde faç- Vlab. oud. 984-19-62. 


maisons 
individuelles 


Part, è part, à SENS 89 
quartier résidentiel, pcox. gare 
et rivière, ta commerces, solide 
mateon. élevée sur cave. 
8 pièces principales, cuis., salle 
de bains, w.-c., vaste garage, 
grange environ 80 m> . 
iartfin environ 40 O nV. 
affaire pouvant convenir è pro- 
fusion libérale, artisan 
ou habitat 2 ménagea. 

Prix; 650-000 F. 

S'adresser ; tél. (86) 
84-32-67. heure de repas. 


Livres 


HENRI LAmTE 

Achat comptant ds LIVRES, 
13. r. de Bucà. 8*. 32868-68. 
Distribua un catalogue. 


Hôtes payants 


CHATEAU BORDELAIS 
Proximité océan, excursions» 
Mtas payants aefit. 

TéL : matin 265-16-69 Porte 


’ Vacances - Tourism/ - Loisirs 


Mode 


VÊTEMENTS CUIR LUXE 
enfin UN ATEUER façon 
haute couture ouvra ses portes 
aux PARTICULIERS. 
Pansez è vos |upai et pantalon» 
de la rentrée en commandant 
dès Juillet. 

Patiaib. règlement en 3 fote- 
LuncB. mercredi, vendredi 
de 12 è 14 h, FAUVE, 14. cité 
Bergère. PARIS-S-. 


Un ravissent canapé 2 phloec 
tissu è partir de 3.260 F. Un 
bossu 3 places en mlr mérite 
tria è 6.990 F et! verni plebia 
fleur A 7.900 F. 

Atore. menez le cap sur CAP : 

voue verrez, o’eet en dkeet. 
F1Q 37, rue des Citeaux. 
Imiy 7B012. T. 307-24-01. 


Chasse et Pêche . 

MiU- Y-S /THE RAI IV • 

70 km nord Parte. 

A vendre ETANG de 7 hectares 
-F 2 hectares da terrain' 
constructible (700 m de rivière 
pèche). TiL 110-41 401-02-01. 

Transports 

internationaux 


DËMËNAÛflMEKTS ET VOITURES 
Terrestres et Maritimes 
ECONOPaK. removalb transcar 
41, ma Ybrjr, 92200 NeuJUy. 
TéL 758-12-40, M* Pwta-Nsteky. 


Pour une prise d» conscience 
totale en pau d'entretiens, 
quel que sait votre troubla, 
téléphonez au 706-46-90. 


MOQUETTE 
PURE LAINE 
- 50 % 

DE SA VALEUR 
84242-82 

Troisième âge 

LES CAMÉLIAS,' retraite, pen- 
sion, validée, semi-vaMes près 
Parte, ^77320 Jouy-Sur-Morin. 
TéL (B) 4044)5-75. 

Particuliers 

(offres) 

Vende trie bon étsr 

Boîtier LEiCA R3 

Eleet. peur »«rvi (7g) garantie 
8 mote Prix 3,000 F. 
Téléphone : 781-69-68. 


SÈTE (Hérault) 

Partie, loue 2 PCES sur la Cor- 
niche. 80 mètres ds le Méditer- 
ranée- 2.500 F la quinzaine. 
Tél. 901-09-05. 

POUR - VOS VACANCES : ! 
NICE. STAGE DE DANSE 
Du 1“ au 12 août et coure tout 
réift, débutants et imerméd. 
Jazz, classique, moderne, aéro- 
bic. PoatibUnés hébargement- 
Eqialfere ; téL (93) 2 6-23-24 
eu è Porta il) 741-71-17. 

WEEK-ENDS 
AU TOUQUET 
EN JUILLET 

Location da 
atiKikw 2/4 persoiinas 
tout équipée, linge indus 
W--E. 3 nuits - 925 F 
14 juillet " 1.200 F (4 nuits) 
semaine • 2.000 F C7 métal 
LOCATIONS ORIDN 
39. nie de Surène 
75008 PARIS 
Téléphona : (1) 266-33-26. 

AD CŒUR 

DB POITOU-CHARENTES 

Passez vos vacances dans un 
cadra excepuonnol : 
centra oquestra. poney-dub, 
loitirs vert, confort, détente. 
Profiter des possibilités en août 
et septembre. 

Tarif semaine è pana de 840 F 
par personne, en pension 
campièteL Ecnre ou tél. - 
CHATEAU DE LA CLAIRIERE, 
Village-Club tr ADILLY. 
79200 PARTHENAY. 

Tél. : (401 94-25-89. 

SUD- FINISTÈRE è louer 
eoOt mateon 5 personwee. 
Tél. (98) 27-08-25, h. b. 

Rach. location pavillon 
minimum 4 p.. libre début ou 
coura n t aoflr. 
Départ e ments 92. 91, 78. 

Mexl 25 km de Paris 
3.000 é. 3. 600 F. 

Agença s'abatarrir. 

TéL 655-71-24, 

M. Cleretou Desrodies. 

A LOUER JUAN- LES-PINS 
proche gare fc 300 ra plage 
appt 2 ptècas. tout confort, ga- 
rage. Par qulralna. fulltat sep- 
tembre. Tél. : 93-07-00-03. 

Loue mais, carnet, campagne 
espace, lO km CAHORS (Lot), 
juillet 1-600 F/ouinzaina. 
Tél. : (65) 35-85-51 (soir). 

Famille allemande, pari, franc, 
(prof, de franc.). 2 ont. (10/11 
ans), offre vacances à la cam- 
pagne. è des. enfants (10 ans 
eftv.J. 300 F. semaims. Adr.:' 
H-HaiKh, 841B BuchenauL Tél. 
1948/8672/1327 

Pwl. loué app. 50 m 3 , mois 
d* Août io mn d'Opére. 

Eer. */n* 8.515 ta Mondé Pub., 
•enrica ANNONCES CLASSEES. 

5. rus das fesfiens. 73009 Paris. 

Journattsta cherche b louer 
maison dans las Landes A 
moins de 25 km du bord de 
mar. nü-juiilat - fin août 
TÉL ; 272-51-57. 

AU UVANDOU 

StucHb 2 personnes, calma, 
confort, . grand solarium. Vue 
nier, libre 15 au 31 juillet. 
2.500 F. TéL : (94) 71-08-98. 
heures du bureau. 


A 3 .6 km de Sartat (Dordogne) 
mateon neuve é louer, tt cft 
pour 4 père., terrain dos sur 
2-000 m 1 , e. à m., 1 canapé-fit 
2 para., 1 ch., lit 2 pore., cuis, 
équ. s.-d’eau. w.-c. Août 
2400 F ; septembre 2.300 F. 
15-53-59-14-74. 

17 su 31 juillet 

Courchevel 1860 m. studio 
4 personnes. Prix intéressant. 
Tél. : après 20 h. 224-07-21. 

MEOITERRAfilËE 
(CAto Bleue) 

A louer juillet et 15 août, 
1-sopi. Dons path port. Mai- 
son tout confort, 3 ehbres, 
2 s.-de-pns. pèche « ptega. 
Prix quinzaine : juillet : 
3.500 F, août : 4.000 F. 

TéL : 142) 80-73-25 
ou (75) 59-71-70. 

MONTALIVET . 

(Gironde), fibre juillet. «Me 
près de la plage, salle de 
séjour, trois chambra*, grand 
jardin. Tél. ; (58) 41-30-19. 

A LOUER an août, mateon ca- 
ractère 5 pièces, terrassa. Hte- 
Provance. près Hloot-Vomoux. 
5.000 F. Tél. : 651-59-74. 

RÉGION PORTO- VECCHIO. 
Corse A louer juillet-août, villas 
« bungalows de sxandlng. 

Tél. : (95) 71-48-08. 

Loti* 10-31 août. S. 500 F. 
chambra d'h&tel. standing. 
Centra Croiaette CANNES. 
T. 602-53-10 A partir de 19 h. 

MOUGINS ^06. Appt 34 per- 
eonnes. piscine, parc. 2.000 F 
par sam. an juillet, chambras 
ISO/ 180 F /jour avec petit dé- 
jeuner. Tél. 18-93-75-21-88. 

1 VENCE - SOLEIL - CALME 
loo. juillet quint, ou semaina. 
grd 2 p. tt ch * ierdm 

Tél. t 18(93)24-0 6-48 

ILE D'ELBE. VHta 6 personnes, 
jardin, torr. vue sur mer tt. frais 
F.F. (1)255-12-11 soir 

Vieux Quimpar. 19 km Mar 
«tans petit» maison de oerac- 
téra CHAMBRE + cuisina. + 
a. d'eau 1» ét., 1.000 F/s»- 
mskre pour 2/3 pwrsonnea 
CHBRE MANSARDÉE. 2* ét* 
eau froide ■ sur évier pour 
1/2 para., 400 F/samaJne 
M.B. (98) 95-51-75 

ou Dam*. (98) 55-37-31. 

AOUT A LONDRES 
Part, loua appt Shalaoa- 
fouthken. 4.000 F payable en 
France. Téi. 800-17-01 ou (191 
44-1 -352-03-86 soir. 


UJBERON PROVENCE, è louer 
juin- août, oapL, Mas de stand. 
Mwehsnt : (90) 71-92-02. h.b. 

goQt. tfr*. 

M» FéHx-Fatxa. appt 3 pces tt 
eft, 65 m*. 3.300 F moteT 
Tél. ï 842-13-13. 


La parution 
de noue rubrique 

Agenda du Monde 


, cessera 

Je i 3 juillet daté 14 
et reprendra le 
vendredi 2 septembre 
- daté 3. 
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SOCIAL 

UN AVERTISSEMENT DEM. DELORS AU PATBONAT 

« Il faut que vous appreniez 
à ne pas tout attendre de l'Etat » 
affirma la ministra da l'économie 


M. Jack Ralite préconise «une gestion économique du chômage» 


M Jacques Delors a vivement dé- 
ploré, le 30 juin, le manque de res- 
ponsabilité d’une partie du patronat 
en matière sociale et salariale, que 
vient d'illustrer, selon lui, l’augmen- 
tation réglementaire des cotisations 
à rassurance-chômage, Faute d’un 
accord entre patronat et syndicats. 

« Il faut que vous appreniez à de- 
venir responsables, à ne pas tout at- 
tendre de l’Etat »,a lancé le ministre 


A propos de rassurance-chômage, 
« question particulière », le ministre 
a regretté que patronat et syndicats 
aient manqné « une chance » ■ 
d’adapter le régime, « un des rares 
champs» où s’exercent conjointe- 
ment leur responsabilité. 

Questionné sur les effets du se- 
cond pian de rigueur, le ministre n'a 
pas caché qne » les six prochains 
mois seront difficiles pour les entre- 



do l'économie, des finances et du 
budget à quelque quatre cents diri- 
geants d'entreprises réunis à Paris 
par la chambre de commerce améri- 
caine en France. 

« Jamais vous ne me verrez inter- 
venir dans une négociation sala- 
riale » et * c’est à vous défaire au 
mieux » avec les techniques et mé- 
thodes de gestion nouvelles, a pour- 
suivi M. Delors, qui répondait à une 
question sur l’impact des augmenta- 
tions de salaires sur la compétitivité 
des entreprises. « Même si vous 
n’ètes pas contents, c’est comme 
ça »,a-t-ü ajouté, haussant le ton, de- 
vant une assistance & ce moment 
houleuse. 


(Dessin de PLANTU.) 

prises ». Mais « il n'y a aucun 
moyen de faire autrement », a-t-il 
dit, sauf à pratiquer un prélèvement 
supplémentaire sur les ménages, 
m ce qu’aucun gouvernement de gau- 
che ou de droite ne pourrait faire ». 

Selon M. Delors, en raison du ra- 
lentissement de l’activité, les entre- 
prises n’engrangeront pas tout de 
suite les bénéfices de la désinflation. 
Mais « un dynamisme nouveau » se 
manifest dans certains secteurs. 
D’autre part, le freinage de l’infla- 
tion et la réduction du déficit com- 
mercial doivent, a-t-il expliqué, per- 
mettre de reconquérir * pas à pas » 
des marges de manœuvre. 


A LA SÉCURITÉ SOCIALE 

La C.G.T. demande l'annulation du protocole 
sur le versement de la retraite complémentaire 


La C.G.T. a rendu public, le 
30 juin, les résultats de la « consul- 
tation nationale » organisée le 
29 juin auprès des personnels de la 
Sécurité sociale pour soumettre à 
leur avis le protorâle d’accord signé 
entre TU.C.A.N.S.S. et la C.F.D.T. 
apportant des modifications au ver- 
sement de la retraite complémen- 
taire par le C.P.P.O.S.S. {le Monde 
du 28 juin). 60 270 personnes ont 
désapprouvé cet accord et demandé 
l’ouverture de nouvelles négocia- 
tions, 1 833 se sont prononcées en sa 
Faveur. Au total, 66 294 personnes 
Aim 85 départements ont exprimé 


leur sentiment sur 84 850 salariés 
présents au moment du vote. 

Cette consultation concernait les 
180 000 salariés des caisses pri- 
maires d 'assurance-maladie et des 
caisses régionales d’assurance- 
maladie. 

La Fédération des personnels des 
organismes sociaux C.G.T. déclare 
être , intervenue le 30 juin auprès 
de M. Bérégovoy, ministre des af- 
faires sociales et de ta solidarité na- 
tionale, afin de lui confirmer sa de- 
mande d'annulation du protocole 
agréé par ses soins le 22 avril et 
d'ouverture de négociations ». 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE D E L'INDUS TRIE LOURDE 

EHTEEPEISE NATIONALE D'EMBALLAGES MÉTALLIQUES 
nmwP TJene ff EMBAIÆAC KS Mfe TATJjqnBS 

B.P. 93 - KOUBA - A LGER 

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

Un appel d’offres national et international restreint est lancé 
pour la fourniture de : 

35000000 de BOUCHONS VERSEURS EN PLASTIQUE 
POUR BIDONS MÉTALLIQUES 
Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer le cahier des 
charges à l'EMB Complexe d'Emballages Métalliques Gué de 
Constantine KOUBA, ALGER. 

Les offres, établies conformément aux clauses du cahier des 
charges et accompagnées des pièces exigées par la réglementation 
en vigueur, doivent parvenir â EMB - CEM, B.P. 93 KOUBA, 
ALGER, sous double pli fermé. 

L'enveloppe extérieure anonyme sans indications de la firme 
et comportant uniquement la mention NE PAS OUVRIR, PLI 
CONFIDENTIEL, ÆO.N.I.R. N- K DU 04/83. 

La date limite de réception des offres est fixée à trente jours à 
compter de la première parution du présent avis. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant une durée de soixante jours à compter de la date limite de 
dépôt des offres. 


1 (Suite de la première page.) 

» Nous observons en effet use 
baisse sensible des offres d’emplois 
depuis janvier et, surtout au premier 
trimestre 1983, une forte diminution 
des effectifs dans l’industrie, le bâti- 
ment et les travaux publics, et 
même, pour la première fois, dans le 
tertiaire. 

» Je sois convaincu que ni h court, 
ni & mqyen et long terme, il n'y a de 
régression possible du chômage sans 
création nette d'emplois dans la 
sphère productive. Je rejoins donc 
tout à fait les propos du président de 
la République, qui déclarait le 
28 juin : « U faut au plus tôt qu’à la 
gestion sociale s’ajoute une gestion 
économique qui soit source de ri- 
chesse à partir de l’investissement, 
source de production ». 

H est indispensable que la politi- 
que de remploi soit désormais plei- 
nement intégrée aux politiques éco- 
nomique et Industrielle. Je souhaite 
que, dès le conseil des ministres du 
6 juillet, consacré notamment à 
l'emploi, soient prises des mesures 
reflétant cette priorité. 

— Vous avez évoqué l’idée de 

• contrats emplois- 

formatûm-production ». En quoi 

consisterait cette formule ? 

— Depuis deux ans, le gouverne- 
ment a donné au pays des moyens 
nouveaux : nationalisations, droits 
élargis des travailleurs, décentralisa- 
tion. Ces changements sont impor- 
tants et à u tilis er au mieux pour 
remploi. 

» Ainsi, les contrats de plan d’en- 
treprises nationalisées devraient 
mieux intégrer les dimensions em- 
ploi et formation, an niveau national 
et régionaL II faut que les entre- 
prises publiques tiennent compte dn 
coût social du chômage : non pas la 
seule indemnité de licenciement, 
mais le coût pour les finances publi- 
ques cl les régimes sociaux, l'inci- 
dence sur le tissu régional, la place 
accrue faîte aux importations, le 
coût humain. Je rappelle que le coût 
d’un chômeur pour 1TJNEDIC, la 
Sécurité sociale, Y État, était évalué 
en 1982 à 72 000 francs par an. 

» Je croîs utile que le système 
bancaire, aujourd’hui nationalisé, 
fournisse une information régulière 
sur les crédits distribués, les secteurs 
qui en bénéficient, l'incidence atten- 
due sur remploi. Sur cette base 
pourrait s’instaurer dans la transpa- 
rence, l'indispensable débat sur le fi- 
nancement de l'emploi. 

Des contrats 
empfoMorm^^ 

» Mais l’idée de contrats 
« empkà-formation-productian » va 
I plus loin. Elle part de rexpérience 
que j’ai vécue an ministère de la 
santé en facilitant la rencontre 
d'acheteurs publics et de produc- 
teurs nationaux,- ce qui a permis des 
créations d’emplois industriels. 
Pourquoi ne pas faciliter la coopéra- 
tion librement consentie d’entre- 
prises productrices et utilisatrices ? 

Une entreprise qui a besoin de 
produits intermédiaires s’entendrait 
avec une qui peut les lui fournir 
dans des conditions compétitives. 
Cette coopération viserait à des 
gains de production fondée sur des 
débouchés, des gains d’emplois et de 
productivité. Les entreprises ainsi 
rapprochées pourraient prévoir une 
amélioration de qualification de leur 
personnel, atout essentiel d’un pays 
comme le nôtre. 

En fait, l’Étal offrirait un cadre et 
des moyens proportionnels & la va- 
leur ajoutée et à l’amélioration de la 
balance extérieure par les emplois 

Faits et chiffres 

Affaires 


• M. André Costabef reste in- 
carcéré- — La demande de mise en 
liberté du directeur de la caisse ré- 
gknale de Crédit agricole dn Gard, 
inculpé de complicité de banque- 
route frauduleuse, a été rejetée 
(le Monde du 1 er juillet). Ses défen- 
seurs ont interjeté l'appel de cette 
décision. Les délégués régionaux du 
Syndicat de la magistrature et de 
rCJnion syndicale des magistrats 
ont, dans un communiqué, rappelé 
que « personne ne peut prétendre 
être au-dessus ou en dehors des 
lois». - (Corresp.) 

* • Mocobécane sous perfusion. 
— Sur décision du tribunal de com- 
merce de Fans, la B.N.P. et la So- 
ciété générale ont accordé un prêt 
de 30 millions de francs & Motobé- 
cane, deuxième fabricant Français 
de cycles et de cyclomoteurs. Aucun 
délai de remboursement n'a été fixé. 
Cette avance de fonds devrait per- 
mettre au groupe, mis en liquidation 
judiciaire le 23 Février dentier, de 
souffler un peu dans l'attente d'une 
solution industrielle, qui tarde, et du 
concours financier de l’État, lié à un 
« plan de redressement crédible ». 


supplémentaires (prêt bonifié, sub- 
vention à la formation .a idc & l’em- 
ploi nouveau), les entreprises 
conservant leur initiative. 

» D s’agit (Ton instrument nou- 
veau basé sur une mise en cohérence 
d’aides existantes, pour Patxroisse- 
ment de l'emploi compétitif. 
J'ajoute qne ces contrats pourraient 
être signés avec l'Etat ou avec des 
régions. 

» Cette idée, déjà abordée dans 
les discussions interministérielles, 
me paraît tournée vers l’avenir, se 
refusant tout à la fois l’aide passive 
à remploi et i la fatalité du déclin 
industriel. C’est one logique nou- 
velle de Païde tournée vers plus de 
valeur ajoutée nationale sans ferme- 
ture de frontière. Cest une aide qui 
n’est plus en exil de la production et 
de l’emploi. 

— Pour que les contrats 
emploi-formation » emploi- 
adaptation et emploi- 
orientation. décidés en mai en fa- 
veur des jeunes de 18 à 25 ans. 
soient pleinement efficaces, il 
faudrait que leur mise en œuvre 
intervienne rapidement. Quelles 
dispositions allez-vous prendre 
et pensez-vous que la mobilisa- 
tion des entreprises sera suffi- 
sante pour que votre objectif de 
200 000 contrats soit atteint ? 

- Les nouvelles variantes des 
contrats emploi-formation sont nées 
du souci de coller au réeL Ce ne sont 
pas des pr€ts-à-portcr mais des te- 
nues souples qui s'adaptent à chaque 
situation. 

» Ils donnent lieu à une embau- 
che, i un salaire an moins égal au 
SMIC, & une formation, à une pre- 
mière expérience professionnelle. & 
un contrat de travail. Et les faits 
montrent que dans 80 % des cas ü y 
a intégration définitive du jeune: 

» Pour atteindre les 200 000 
contrats; nous avons organisé une 
campagne d'information à travers le 
pays. Nous avons rencontré un mil- 
lier de chefs d’entreprise. Partout, 
ils se sont déclarés intéressés voire 
convaincus de Futilité de ces 
contrais et de l’effort h faire. Beau- 
coup ont témoigné de leur expé- 
rience souvent positive. Nous 
sommes sur la bonne voie. 

» Mais nous n'en testerons pas R. 
Nous allons, à la rentrée, vers des as- 
semblées de jeunes, et l’on se rendra 
compte alors, comme je Fai constaté 
aux rassemblements de la Jeunesse 
ouvrière chrétienne (J.O.C.) et des 
Jeunes communistes, que les jeunes 
veulent prendre en mai leur avenir 
de formation et de travaiL 

- Vous avez hésité à ratifier 
te contrat solidarité-réduction de 
la durée du travail chez Das- 

. sault. contesté par le C.G.T. . 

■ Qu’est-ce qui. sur le fond, a mo- 
tivé vos réticences ? 

— Dassault a signé avec les syndi- 
cats autres que la C.G.T. un accord 
d'entreprise prévoyant une réduc- 
tion de la durée du travail, une com- 
pensation salariale - partielle, une 
réorganisation du travail avec allon- 
gement de la durée d’utilisation de 
certains équipements et la constitu- 
tion d'une sorte de livret de caisse . 
d’épargne où serait placé le manque 
à gagner des salariés. Ce livret servi- 
rait à financer en 1985 des embau- 
ches, dans la mesure où la direction 
de l’entreprise considérerait que son 
plan de charge et celui de ses sous- 
traitants se seraient rééquilibrés du- 
rablement. 

» Cet accord d’entreprise est une 
affaire interne & la société : direc- 
tion, organisations syndicales et sa- 
lariés se déterminant sans interven- 
tion de FEtat. 


• L’offensive dans l'automobile 
japonaise. - Le Japon confirme ne 
pas vouloir prolonger l’autolimita- 
tion de ses ventes d'automobiles aux 
Etats-Unis au-delà de mars 1984. 
C’est ce qu'a dit à des hommes d’af- 
faires américains M. Sosuke U no, 
ministre de l’industrie et du com- 
merce extérieur. Les exportations 
avaient été plaionuéw à 1,68 million 
d'usités en mars 1981 .*t ce plafond 
maintenu les deux années suivantes 
au ce même niveau (le Monde du 
9 février). Cet accord était prévu 
pour trois ans. Les constructeurs 
américains demandent depuis plu- 
sieurs mois l’extension et le renou- 
vellement de cet accord. 

Congrès 

• L’Association internationale 
des sciences économiques tiendra 
son septième congrès mondial du 5 
au 9 septembre 1983 à Madrid. Fon- 
dée en 1950 â l’instigation du dépar- 
tement des sciences sociales de 
l’ UNES CO, cette association, prési- 
dée par le professeur Victor L. Ur- 
quidi, de Mexico, regroupe actuelle- 
ment cinquante associations 
nationales et organise tous les trois 
ans un congrès. Celui de Madrid a 
choisi pour thème : -Changement 


• En revanche, lorsque la direc- 
tion, à partir de cet accord, vient me 
voir et demande un financement pu- 
blic de 29 millions, dont 17 à verser 
immédiatement, je suis interpellé. 

• En tant que ministre de rem- 
ploi, j'ai la responsabilité d’obtenir 
la création du plus grand nombre 
possible d'emplois compétitifs. Or le 
texte ne comprenait aucune création 
immédiate et ne garantissait aucune 
création future. Accepter cela dons 
une société dynamique comme Das- 
sault aurait créé un précédent : bien 
peu d’entreprises auraient ensuite si- 
gné des contrats de solidarité avec 
accroissement des effectifs ; la dé- 
marche gouvernementale pour l'em- 
ploi se serait transformée en son 
contraire. 

• J’ai donc négocié avec la direc- 
tion, et le contrat finalement signé 
comporte la création de cinquante 
emplois et l’engagement de proposer 
au comité central d’entreprise au 
moins cent cinquante contrats 
emploi-formation, ce qui est au- 
jourd'hui fait 

» Il s’agit donc d’un progrès consi- 
dérable par rapport a ce qui m’était 
initialement proposé. Qui ne se féli- 
citerait de ce résultat ? 

- Plus généralement, pensez- 
vous que la réduction de la durée 
du travail soit une arme efficace 
contre le chômage ? Où en est-on 
de l'objectif de trente-cinq 
heures ? 

- Le IX* Plan rappelle l’objectif 
de trente-cinq heures en moyenne. 
Mais après l’étape de 1982, franchie 
par voie législative, le gouvernement 
a déridé d'adopter une approche 
contractuelle, fondée sur des ac- 
cords d’entreprise ou de branche, et 
comptant des réductions d’au moins 
deux heures. 

» Cette démarche suppose donc 
qu’un accord soit trouvé, par négo- 
ciation entre employeurs et syndi- 
cats, sur l’ampleur et l’échéancier de 
la. réduction de la durée du travaiL 
l’organisation du travail, la durée 
d’utilisation des équipements, les 
modalités de la compensation sala- 
riale. Le ministère de l’emploi peut 
ensuitet-jst ensuite seulement, inter- 
venir financièrement, quand l'ac- 
cord s’accompagne d’un effet positif 
Sur l'emploi. 

» Lors de la prochaine réunion du- 
comité supérieur de remploi, nous 
procéderons à un examen pluraliste 
des résultats obtenus, qui, sans être 
négligeables, sont modestes. Ces né- 
gociations demandent du temps; 
leur aboutissement suppose un ac- 
cord des intéressés qui n’est pas tou- 
jours obtenu. . On sait que des syndi- 
cats, dont la C.E.S, au niveau 
européen, réclament la compensa- 
tion salariale intégrale. On sait que 
le patronat considère qu’il ne trouve 
pas là l’assurance d’un développe- 
ment des activités. 

» Celà dit, la réduction de la du- 
rée du travail me paraît une ten- 
dance irréversible comme consé- 
quence des progrès de productivité 
permis par le développement des 
'sciences et des techniques et de l'as- 
piration légitime dés salariés à vivre 
et travailler autrement Elle peut 
s'accompagner dn développement 
de certaines formes de temps choisi 
- je pense, par exemple, à la prére- 
traite progressive, au congé parental 
à temps partiel dans la mesure où 
Celles-ci correspondent à un volonta- 
riat, garantissent les droits des tra- 
vailleurs concernés (notamment le 
retour au temps plein s'ils le souhai- 
tent) et évitent donc de marginajiser 
certaines catégories de salariés (les 
femmes, les jeunes). 

— Le fonctionnement de 
l’ÆN.P.E. a été souvent critiqué. 


structurel, interdépendance écono- 
mique et développement mondial ». 
An cours des séances plénières, des 
communications seront faites par 
MM. John P. Lewis (Etats-Unis), 
J. Lesourme.. (France), O. Bogomo- 
lov (Union soviétiqne) , I. Patel 
(Inde), H.MA Onitiri (Nigéria). 
Felipe H errera (Chili), Luis Angel 
Rojo (Espagne). 

Pour tous renseignements, 
s'adresser au secrétariat parisien du 
congrès, 23, rue Campagne-Pre- 
mière, 75014 Paris. Tél. ; 327-91-44. 


Energie 

• Etf-AquHaïne prend ut parti- 
cipation sur le permis de Bonlogne- 
Manbeuge. — Elf- Aquitaine vient 
de prendre une participation de 
16 % sur ce périmètre qui est à l'ori- 
gine de nombreux bruits en Bourse. 
Le groupe pétrolier se trouve donc 
associé à Total BP et à TAgip. Le 
forage Êpinoy, dans le Pas- 
de-Calais, opéré par Total sur ce pé- 
rimètre approche de la côte* 
— 4 000 mètres. 11 devrait atteindre 
son objectif (- 4 500 mètres) à la 
fin de juillet. Le Consortium espère 
découvrir du gaz. 


Quelles modifications préparez- 
vous. notamment pour son sta- 
tut. afin de la rendre plus effi- 
cace dans le placement des 
chômeurs ? 

- L’A-N.P.E. doit prendre toute 
sa place dflp * un grand service pu- 
blic de l’emploi que je compte 
concrétiser avant la fin de i année. U 
s'agit d’associer dans une véritable 
responsabilité publique de remploi : 
FA.N.P.E.. les services extérieurs du 
travail et de l’emploi, FA.F.P.A.. en 
relation avec les ASSEDIC. 

» Une étape importante est en 
cours, visant i l’informatisation har- 
monisée de l’A.N.P.E. et de l’UNE- 
DIC. Dix raillions de fiches de de- 
mandeurs d’emploi sont 
actuellement traitées manuellement 
par Fagcnue : c'est dire le gain d'ef- 
ficacité. de disponibilités nouvelles à 
attendre de l'informatique. 

» J’ai pu, dans les régions, voir 
combien cette notion de service pu- 
blic de l’emploi répond d’abord aux 
besoins des demandeurs d’emploi. 
maïs aussi aux souhaits des diffé- 
rentes adminis trations concernées. 

» Oui rapprochons tous les ser- 
vices au plus près des intéressés, les 
chômeurs, mais aussi les travail- 
leurs. les entreprises ; allons vers de 
véritables - maisons de remploi • 
facilitant la relation, l'information, 
l'écoute profonde du demandeur 
d'emploi, pour son placement et sa 
formation. 

» Le statut des personnels de 
FA.N.P.E.. en cours de négociation 
avec les syndicats, répondra il ces 
objectifs. Les améliorations qu'il 
comportera sont prévues dans le 
budget 1984. 

- La décision de M. Gattaz 
de quitter /'UNEDIC note-t-elle 
pas au gouvernement un parte- 
naire incontournable en la ma- 
tière? 

- Vous vous rappelez cet Anglais 
débarquant à Calais, croisant une 
rousse et concluant : - Tous les 
Français sont roux ». Eh bien ! s’il 
est vrai qu’il y a des entreprises réel- 
lement en difficulté, elles ne le sont 
pas toutes, fort heureusement A en- 
tendre M. Gattaz, quelqu’un arri- 
vant en France croirait trouver un 
pays en ruines. Il faut savoir raison 
et mesure garder. J’ai évoqué plus 
haut mes ren c o n tres dans les régions 
avec des chefs d'entreprise. Us ques- 
tionnent, interpellent proposent, 
mais c'est un autre langage. Il m'ap- 
paraît qu'ils veulent pour la plupart 
construire, et le ministre que je suis 
est un constructeur. 

» Et puis, j’ai participé à toutes 
les rencontres avec FUNED1C. 
M. Gattaz, par son départ qu'il veut 
fracassant a-t-il songé aux questions 
qui viennent tout de suite à l'esprit 
des gens : faudrait-il que les salariés 
soient les seuls à payer l’augmenta- 
tion nécessaire des cotisations pour 
équilibrer l’UNEDIC ? Aurait-il 
fallu cesser d'indemniser les chô- 
meurs ? Poser ces questions, c'est y 
répondre, d’autant que le gouverne- 
ment devant la carence de FUNE- 
D1C, a décidé de ne combler que le 
déficit de 1983 et a mis des mesures 
à l'étude. Le président de la Répu- 
blique a insisté pour que ce soit fait 
avant les vacances. Ces mesures ré- 
formeront l’assiette de la cotisation 
UNEDIC avec deux objectifs : la 
justice sociale et le maintien et l'en- 
couragement de l’emploi, tout cela 
dans le paritarisme. 

• Aujourd’hui, l'heure n’est pas à 
je ne sais quel éclat, l’heure est à ti- 
rer des courages épars une action 
concertée pour l’emploi, pour notre 
pays. 

Propos recueillis par 
ALAIN LEBAUBE. 


Social 

• Condamnations chez Peugeot- 
Talbot. — MM. Jean-Paul Parayre, 
président du directoire de P.S.A.. 
Max Pequeux, directeur de Talbot- 
Poîssy. et Daniel Emery, directeur 
du personnel de cette même usine, 
ont été condamnés le 30 juin par la 
cour d'appel de Versailles (Yve- 
lines) à des peines d'amende de 
10 000 F pour le président du direc- 
toire: et 5 000 F pour chacun des 
deux autres responsables. 

La C.G.T et ie ministère public 
avaient porté plainte pour entrave 
au droit syndical. Les trois diri- 
geants condamnés ont décidé de for- 
mer un pourvoi en cassation. 

• Des petits patrons empêchent 
im colloque présidé par M. Auront. 
— Quelque trois cents petits patrons, 
manifestant à rappel du Syndicat 
national du patronat moderne et in- 
dépendant (S.N.P.MJ.) et de ta 
Confédération générale des petites 
et moyennes entreprises, ont empê- 
ché, jeudi 30 juin, ta tenue d’un col- 
loque départemental sur lus droits 
nouveaux des travailleurs à Dole 
(Jura) que devait présider M. Jean 
Auroux, secrétaire: d'Etat auprès du 
ministre de l'industrie. 
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EN 1982 


Les crédits bancaires 
ont été trois fois supérieurs aux nonnes 

Les basques françaises ont fourni à Pécouomie des crédits trois fois 
supérieurs à ceux fixés pur les normes de renc&dremeut, a précisé 
M. Jean Dromer, président de rAæodafion française des banques 
(A.F.B.), dont U présentait le rapport aanueL 

difficulté oc ea faillite, qui sont pas- 
sées de 14 milliards de francs & 
18 milliards de francs. 

Ce constat a autorisé M. Dromer 
4 déclarer que les banques de 
TA.F3. étaient aujourd'hui, auprès 
des entreprises, au premier rang de 
la bataille économique, assurant 
environ 73 % de leur financement, la 
moitié des 27 % restants étant trou- 
vée auprès du Crédit national et le 
solde auprès de la Banque française 
pour le commerce extérieur, le Cré- 
dit d’équipement ara P.MJL, les 
sociétés de développement régional, 
les Banques populaires et le Crédit 

agricole: 

Partant du cofli de rintennédia- 
îion financière des banques, c’est- 
à-dire de l’importance de leur prélè- 
vement sur l'économie, M. Dromer a 
affirmé quH n’était pas plus élevé 
en France qu'à l’étranger- H a rap- 
pelé que 60 % du coût du crédit est 
constitué par celui des ressources et 
que ce dernier est, pour une part, 
réglementé, avec un plancher consti- 
tué par les rémunérations du 
livret A des Caisses d’épargne 
(8,50 % actuellement net d Impôts, 
soit l’équivalent de 11% ft 15% 
pour des dépOts normalement 
taxés). 

U a, enfin, mis Faccent sur tes 
efforts déployés par FA-F.B. pour 
adapter ses structures, notamment 
en prévision de la nouvelle loi ban- 
caire, et pour pratiquer une vérita- 
ble réflexion prospective sur l’acti- 
vité bancaire et le métier de 
banquier, réflexion menée en com- 
mun avec les syndicats, les univer- 
sités, les chambres de commerce, les 
dirigeants des partis politiques, ceux 
des entreprises et des régions. 


Les besoins nets des entreprises, 
leurs clientes, ont augmenté de 38 % 
en 1982, du fait de la conjugaison de 
-deux facteurs la réduction dés 
marges bénéficiaires a provoqué un 
fléchissement de leur taux d'autofi- 
nancement, revenu de 54 % en 1981 
à 48 % eu 1982 ; la contraction de 
l’activité a entraîné des besoins 
accrus de trésorerie à court terme 
(+19,3%). 

Pour répondre à ces besoins, tes 
banques leur ont consenti 200 mil- 
liards de francs de crédits supplé- 
mentaires, au lieu des 65 milliards 
.de francs autorisés par la Banque de 
France. Ce « désencadrement » a 
été effectué de diverses manières: 
tout d’abord, le recours à des res- 
sources non monétaires (40 mil- 
liards de francs cT émissions obliga- 
taires, donnant droit à autant de 
crédits) ; ensuite, les « enveloppes » 
exceptionnelles accordées - par les 
pouvoirs publics à certains utilisa- 
teurs (raffineries de pétrole, sidérur- 
gie) ; puis les crédits ea devises, non 
soumis à encadrement (64 milliards 
de francs) ; enfin, les rachats 
d’encadrement à d’autres établisse- 
ments et les dépassements de 
quotas, soumis à pénalités, pour 
10 milliards de francs. 

Le coût d’un tel désencadrement 
n'a pas été mince, notamment celui 
des emprunts obligataires: U a 
représenté l'équivalent des bénéfices 
totaux des établissements, qui, selon 
la commission de contrôle des ban- 
ques, ont régressé pour la seconde 
fois en trente ans, fléchissant de 6 % 
(en 1974, ces bénéfices avaient 
diminué de 24 %). A l’origine de 
cette régression, on trouve, essentiel- 
lement, l’augmentation des provi- 
sions pour créances douteuses 
constituées sur des entreprises en 


ÉNERGIE 

LES RABAIS SUR LES CARBURANTS . 

Des sanctions seront prises 
contre les sociétés en infraction sur les prix 

toute infraction aux dispositions gé- 
nérales de commercialisation des 


La colère croissante des gérants 
de stations-service contre les rabais 
sur tes prix de l’essence pratiqués 
par les grands distributeurs — no- 
tamment certaines grandes surfaces 
- a conduit les pouvons publics à 
publier un rappel a l’ordre. 

Dans un communiqué publié le 
30 juin par le ministère de Fécono- 
mie, des Finances et du budget et le 
secrétariat d’Etat à l’énergie, ils in- 
diquent que • des procès-verbaux 
sont dressés (...) à l’encontre des 
entreprises de distribution ne res- 
pectant pas la limitation des rabais 
sur les prix de vente de l’essence et 
du super-carburant et sont transmis 
à la justice. Il en sera de même de 


produits pétroliers, et particulière- 
ment celles visant à trotter de façon 
discriminatoire les diverses sortes 
de distributeurs », ajoute le commu- 
niqué. 

. Une commission interministé- 
rielle se réunira prochainement pour 
auditionner les sociétés eu infrac- 
tion. Le rabais maximum autorisé 
est de 10 centimes par litre sur le su- 
per et de 9 centimes sur Fesscnoe or- 
dinaire. Le respect de ces rabais est 
« indispensable au fonctionnement 
d'un réseau adapté », rappellent les 
pouvoirs publics. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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DM 
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9 1/8 9 7/8 

4 5/8 5 

4 1/8 5 1/4 
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14 16 
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8 1/4 9 

4 1/2 4 7/8 
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4 11/16 415/16 
16 16 3/4 

9 3/8 18 

» 3/4 18 1/8 

5 S/16 5UJ16 
511/16 6 5/16 

9 M 

421/16 415/16 
17 1/8 18 1/4 
» 5/8 18 1/4 

- 

12 1/8 13 

13 13 3/4 

16 1/2 17 3/8 


fin de matinée par une grande banque de la place. 


SI LE PLAN DE LA C.E.E. EST RESPECTÉ 

La sidérargie européenne 
aura perdu 150 000 emplois en cinq ans 

Les réductions supplémentaires de capacité de prodaction sidérurgi- 
que réclamées, le 29 juin, par b Cbaunhûm européenne (le Moud* du 
1 - juillet), suscitent de rives cri t i q u es. En Italie, le gouvernement a 
déclaré que « cette décision de ht CJE.E. ne sera pas appliquée*. Aux 
Pays-Bas, reffort demandé à ce pays est quafifié dHqjjuste. 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La réduction de 
26.7 millions de tonnes demandée le 
29 juin par la Commission euro- 
péenne (le Monde du I» juillet) des 
capacités de production de la sidé- 
rurgie européenne correspondront à 
la suppression de cent cinquante 
mille postes de travail pour la 
période 1980-1985. Tel est le chif- 
frage que Ton peut établir à partir 
des données fournies par Bruxelles 
et des déclarations de M. Davignon, 
commissaire chargé des affaires 
industrielles qui a évalué à cent 
mille unités tes pertes d'emploi de 
1982 au milieu de la décennie. 

Au cours de la conférence de 
qu*3 a réunie jeudi, aux côtés 
M. Andriessen responsable de la 
concurrence. M. Davignon a donné 
un certain nombre de précisions qui, 
selon tes prévisions de la Commis- 
sion sur la consommation d'acier en 
1986 (100 millions de tonnes) font 
apparaître que le taux d'utilisation 
moyen du potentiel productif des 
entreprises de la CJËJî. atteindra 
75 % à la fin de b phase de restruc- 
turation contre moins de 55 % 
actuellement. 

M. Andriessen a affirmé avec 
force que b commission ne revien- 
dra pas sur sa décision qui est « défi- 
nitive et n’est pas négociable (...) 
étant donné que Ut part relative de 
chaque État membre dans la pro- 
duction totale de la Communauté 
est respectée ». 


H a en outre précisé que dïci au 
31 janvier 1984 tes autorisations au 
déblocage des aides publiques seront 
délivrées pour autant qu’elles s'ins- 
crivent dans la ligne de b Commis- 
sion. Au-delà dé cette date, seul le 
dépôt d'un programme de réduction 
des capacités, conforme & b déci- 
sion du 29 juin, permettra 1e verse- 
ment des subventions jusqu'à b fin 
de 1985. 

Interrogé sur les réactions prévisi- 
bles des gouvernements te commis- 
saire A b concurrence a répondu: 
« Je m’attends à des mouvements de 
contestation, mais je ne pense pas 
qu’un ou plusieurs Etau membres 
soient disposés à rejeter notre déri- 
sion. • • Si cette opération ne réus- 
sit pas. a-t-il ajouté, le marché euro- 
péen de l’acier se trouvera 
rapidement dans une situation 
chaotique. » 

M. Davigpon a alors enchaîné en 
indiquant qu'il demandera aux 
ministres de l’industrie des Dix — 
qui se réuniront le 25 juillet à 
Bruxelles pour se prononcer sur le 
maintien du contingentement obli- 
gatoire de la production sidérurgi- 
que jusqu’au 31 décembre 198S - 
de confirmer l'objectif fixé à Ebo- 
ueur (Danemark) en novembre 
1982 de réduire de l'ordre de trente 
millions de tonnes Ira capacités de 
production de la C.E.E 

MARCEL scorro. 


LE GROUPE ALLEMAND LfNDE 
VA ASSURER LE SAUVETAGE 
KFENWKX MANUTENTION 

C’est finalement le groupe alle- 
mand Linde qui a été choisi pour ré- 
gler l’épineux dossier de la société 
Fenwick Manutention, premier 
constructeur français de chariots 
élévateurs, avec 25 % & 30 % du 
marché, et mille cinq cents salariés, 
dont b situation financière rat deve- 
nue critique du fait de b chute de la 
demande mondiale. 

Les négociations ont duré plus de 
dix mois, une première solution bul- 
gare, avec rentrée du groupe Bal- 
kancar, ayant été repoussée en rai- 
son des craintes que faisait naître b 
constitution d’une tête de pont en 
provenance d’une industrie d'Etat 
d’Europe de l’Est. 

Une deuxième solution était avan- 
cée par Matral Saxby, filiale fran- 
çaise du groupe Otis, lui-même rat- 
taché au géant United Technology : 
elle a été écartée par les pouvons 
publics, le groupe Otis ne présentant 
pas, à leurs yeux, de garantie suffi- 
sante pour b suivie de l’entreprise. 

La solution adoptée consiste à 
confier b direction opérationnelle 
de Fenwick Manutention i L ind e. 
F un (tes chefs de file mondiaux dans 
le secteur des chariots élévateurs, 
qui emploie, au total, dix-neuf mille 
personnes, notamment dans Ira ma- 
tériels de liquéfaction des gaz. Linde 
détiendra 34 % du capital de Fen- 
wick Manutention, de même qu'une 
filiale spécialisée de i’IDZ, avec une 
option offerte à Linde sur b part de 
FIDl et sur Ira 34 % restants, dé- 
tenus par b maison mère Fenwick 
SA. 

Une coopération industrielle sera 
établie, fondée sur b fourniture des 
composants Linde à Fenwick Manu- 
tention, qui écoulera dans le réseau 
commercial allemand des chariots 
sans équivalent dans la gamme 
Linde. 


ETRANGER 

REÇU. DES EXPORTATIONS 
ENR.FA 

Le commerce extérieur ouest- 
allemand a enregistré en mai un 
.nouvel excédent de. 3,6 milliards de 
DM (en chiffres bruts) contre 

2.7 milliards en avril (+ 5 milliards, 
en mai 1982). Les importations ont 
totalisé 31,9 milliards de DM, 
contre 31,1 milliards (30,6 milliards 
en mai 1982) et les exportations 
35,5 milliards contre 33,8 milliards 
te mois précédent (35,6 milliards un 
an plus tôt). 

Durant tes cinq premiers mois de 
1983 les importations ont atteint 

156.7 milliards et les exportations 
174,9 milliards de DM, contre res- 
pectivement 160,1 milliards et 

179.7 milliards de DM au cours de 
la même période de 1982, soit un 
surplus de 18.2 milliards au lieu de 
19,6. Ce résultat correspond à une 
baisse de 5 % en termes réels des ex- 
portations, souligne l'Office fédéral 
de statistiques. Les industriels alle- 
mands, qui observent une diminu- 
tion dés commandes de l’étranger, 
craignent une accentuation de ce 
mouvement. — (A. F. P.) 

GRANDE-BRETAGNE 

• Augmentation du chômage. - 
Le nombre de chômeurs britanni- 
ques a (en données corrigées des va- 
riations saisonnières) augmenté de 
19 300 en juin par rapport â mai. Le 
chômage touche désormais 
3 112 354 personnes, dont 
2 983 921 chômeurs indemnisés et 
128 433 jeunes arrivant sur le mar- 
ché du travail, mais qui ne seront 
pris en compte qu'en septembre. 
Compte tenu aussi du retrait des sta- 
tistiques de 18 000 chômeurs âgés, 
te chômage brut a diminué de 
65 430 entre mai et juin, représen- 
tant 12.5 % de b population active 
au lieu de 12,8 %. — ( A.F.P. ) 




L’HEBDOMADAIRE INTERNATIONAL DE L’EUROPE 


The 

Economist 


Itafy's surprise élection 

The Economist tooks at why the Christian 
Démocratie vote collapsed and at the prospects 
for the next italian government. 


EN VENTE DEMAIN CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Des déficits sans fin ? 


Plus la France s'enfonce dans 

la Crise, plus ta ponction sur tas 

revenus des ménages s’accroît, 
plus les marges d'autofinance- 
ment des entreprises sont lami- 
nées... plus ta question de r allo- 
cation des ressources de la 
coUectivitâ se pose avec acuité. 
Peut-on continuer à injecter des 
milliards de francs pour maintenir 
à bout de bras des secteurs in- 
dustriels du passé, des entre- 
prises dépassées ou mal gérées, 
combler des déficits sans fin 7 

Selon les premières ébauches 
budgétaires, la S.N.C.F. absorbe- 
rait. en 1984, 31,5 milliarcls de 
francs de crédits publics (subven- 
tion d’équilibre, charge des ré- 
gimes de retraite). Avec las sub- 
ventions et «des diverses aux 
Charbonnages de France, à la si- 
dérurgie et i ta chimie d'État, on 
arrivera à un total voisin de 
60 milliards de francs, soit plus 
de 5 % du budget total de l’Etat. 
Si l'on y ajoutait les sommes pré- 
vues ici ou là pou* boucher les 
trous et assurer les fins de mois 
d'un certain nombre de secteurs 
(papier) ou d’entreprises privées 
(Boussac- Saint Frères, A.R.C.T., 
Manufrance, Générale de fonde- 
rie, etc.), on arriverait b un total 
compris entra voisin de 55 mil- 
liards de francs. 


Un chiffre à comparer au mon- 
tant total des investissements in- 
dustriels des entreprises fran- 
çaises (hors B. T. P. et énergie}, 
qui atteindra au maximum 
75 milliards de francs en 1983 1 

N’est-H pas temps de prendre 
ce problème è bras-le-corps, et 
de dire ta vérité ? Fixer des ob- 
jectifs de production de 24 mil- 
lions de tonnes à r horizon 1986 
pour ta sidérurgie était irréaliste. 
Tout le monde le savait. Mais on 
n'a pas osé afficher des objectifs 
plus bas pour des raisons so- 
ciales et poétiques. Résultat : les 
déficits se creusent. Aujourd'hui, 
on parle, comme le P.-D.G. de 
Sacilor, d'un objectif de 17 à 
20 minions de tonnes, et nombre 
d'experts estiment que le chiffre 
de 16-17 millions serait plus pro- 
che des réalités. 

Il n'y a pas de miracle en éco- 
nomie. Injecter aussi massive- 
ment des crédits publics pour 
maintenir des usines en survie ar- 
tificielle. des emplois que l’on 
sait. A terme, condamnés, c’est 
autant de moins que la collecti- 
vité consacrera è la création 
d’entreprises, eux investisse- 
ments industriels, notamment 
dans tas secteurs d’avenir, à ta 
formation de la population aux 
nouvelles technologies. 

J.-M. Q. 


Thomson veut redevenir bénéficiaire en 1985 

Le groupe Thomson, qm a enregistré nne perte consolidée de 
2^2 «nüBar ds de francs en 1982, espère dégager A nouveau des bénéfices 
en 1985. Cet objectif sera, en tout cas, inscrit dans le contrat de pbu 
pfaniammel qui devrait être bientôt conclu avec l’État, a indiqué M. Alain 
Gômez, P.-D.G. du groupe, è Poccaskm d*nn déjeuner de presse 
jendi 30 jute. 


En 1983, les investissements 
dépasseront 3,3 milliards de francs, 
dont 1 milliard pour b branche com- 
munication, contre 3 milliards en 
1982. Les effectifs, qui avaient aug- 
menté de 4 % cette année-lâ, 
devraient légèrement diminner 
(— 1,1 %). Le principal problème 
du groupe est d'ordre financier. 
Cette année, ses besoins de trésore- 
rie atteindront 4 milliards de francs. 
-Or les -frais financiers .représentent 
déjà 3,8 % du chiffre d’affairé 
d’affaires (5 % dans le grand 
public). Le temps, pas si lointain, oh 
le groupe jouait un rôle de banquier 
grâce aux « avances sur com- 
mandes » des grands contrats b 
l'exportation, est bien révolu. 

Fort critique sur la gestion passée 
de Thomson-C.S.F., M. Alain 
Gomez estime que 1e * défi auquel 
le groupe est confronté est de maî- 
triser sa croissance ». H « faut pri- 
vatiser la mentalité des entreprises 
publiques > et rétablir la notion de 
profit, a-t-il expliqué. - Notre pro- 


blème est celui de la cohérence 
entre le nombre de métiers 
qu’exerce le groupe - plus de vingt 
au total - et ses moyens financiers 
et humains, qui sont limités. Je 
n’exclus donc pas de procéder à des 
désinvestissements. • 

Pour le moment, aucune décision 
n'est prise. Mais ce n’est un secret 
pour personne que l'on s’interroge 
chez Thomson sur l'avenir de Sodo- 
teg, la société -d'ingénierie du 
groupe, du secteur cuivre, fils et 
câbles. Sans parier de ce gouffre 
qu'est la Compagnie générale de 
radiologie. A ce sujet, M. Gomez 
reste fort discret sur l'avenir de 
cette entreprise. Après l’échec du 
projet d’accord avec l’américain 
Technicare, recalé par l’Etat action- 
naire, 3 semble que Thomson prenne 
ses dispositions pour garder la 
C-G.R-. tout en restant ouvert à 
toute * proposition de coopération 
qui ne préjuge pas de l'avenir du 
secteur de l’électronique médicale 
en France ». 


— (Publicité) ■ 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L # HYDRAULIQUE 

DIRECTION GÉNÉRALE 
DES INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES 

DIRECTION DES INFRASTRUCTURES 
DE MOBILISATION ET DE TRANSFERT 


SECOND AVIS NATIONAL ET INTERNATIONAL 
DE PRÉSÉLECTION DE BUREAUX D'ÉTUDES 

1) Le ministère de l'hydraulique, direction générale des in- 
frastructures hydrauliques, direction des infrastructures de mobili- 
sation et de transfert lance un second avis national et internatio- 
nal de présélection en complément au premier avis tancé en 
juillet 1982 pour préqualifier des bureaux d’études en vue de 
consultations futures pour la réalisation : 

— d’études de faisabilité de barrage ; 

— d'études d’avant-projet détaillé de barrage ; 

— d’études d’exécution de barrage ; 

— de surveillance de travaux de construction de barrage. 

2) Les bureaux d'études déjà présélectionnés lors de la pré- 
qualHîcation de juillet 1982 ne sont pas concernés par ce second 
avis. 

3) Les bureaux d’études intéressés doivent fournir les ren- 
seignements concernant en particulier : 

* leurs références techniques ; 

— leur capacité d'études; 

— leur capacité d'intervention en Algérie. 

En répondant à un questionnaire qui sera mis à leur disposi- 
tion au siège du ministère de l'hydraulique, direction générale des 
infrastructures hydrauliques, D.I.M.T., 3, rue Mohamed-Allilat, 
Kouba, Alger, è la date de la parution du présent avis dans la 
presse nationale, 

4) Il ne sera pas tenu compte de la candidature des bu- 
reaux d’études qui n'auront pas répondu au questionnaire men- 
tionné au point 3 ci-dessus. 

5) Les dossiers de préqualrfication doivent être déposés au 
ministère de l'hydraulique, direction générale de l'administration, 
bureau des marchés Kouba, Alger, avant le 30 août 1983, à 
1 1 heures, dernier délai. 
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— — — ! Publicité) ■— — — ■ ■ 

RÉPUBLIQUE ALGÉRI ENNE DÉMOCRAT IQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'ÉQUI PEMENT UN IVERSITAIRE 

S/DIRECTION D ES MARCHÉS ET CONTRATS 

A-P./n» 5.61 1 .31 .031 .00.01 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N° 9/83 h S.DJM.C. » 

Un avis d "Appel d 'Offres international est lancé en vue de l’aoqnisirîaa de ; 
Matériels Scientifiques destinés à l'équipement des: 

- Laboratoire de diélectrique ; 

- Laboratoire de sol micas solides ; 

- Laboratoire de physique atomique ; j 

— Laboratoire de couches minces et semi-cooductears, de l'Institut de | 

physique & r Université des Sciences et Techniques Kouari Boumcdiene & 
Alger. 

Les Cahiers des Charges peuvent être retirés au Siège du Ministère de 
r enseignemen t et de la Recherche Scientifique - Direction de r Infrastructure 
et de l’Equipement Universitaire sis, 1. rue Bachir Attar, place du l* r Mai. 
Alger. 

Les Offres accompagnées des pièces réglementaires devront être adressées 
sous double enveloppe rachetée & L'adresse sus-in d iquée. 

L’enveloppe extérieure, qm ae devra comporter saaoe indication 
permettant dwentiftar Je soarafentoanainv devra porter, en plus de l’adresse du 
Ministère de l'Enseignement et de la Recherche Scientifique, la mention 
suivante et d'nne façon très apparente « A.QJL n* 9/83 SDJVLC. », acquisition 
de Matériels Scientifiques destinés h l'équipement des Ateliers pédagogiques de 
F Institut de physique de 1TJ.S- — T.H-B-, soumission 2 ne pas ouvrir. 

Toutes les Offres doivent être accompagnées des pièces fiscales et sociales 
exigées par la Circulaire n" 21 /D.G.C J. - D.MJ*. du Ministère du Commerce. 

La date Emile de réception des Offres est fixée 2 Soixante (60) jours & 
compter de la data de la première parution du présent avis dans les presses 
nationales. 

Les soumissionnaires demeurent engagés par leurs propositions pendant 
une période de Cent vingt (120) jours à compter de la date de dflture du présent 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


(pubiidîé) met^^umn ■mmhmhmhm 

RÉPUBLIQUE ALGÉRI ENNE DÉMOCRAT IQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT 

ET DE LA RE CHERCHE SC IENTIFIQUE 

DIRECTION DE L7NFRASTRUCTURE 
ET DE L'ÉQUI PEMENT UN IVERSITAIRE 

S/DIRECTION D ES MARCHÉ S ET CONTRATS 

A-P./n» 5.611.31.031.00.01 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N° 11/83 « S.D.M.C. » 

Un avis d’Appe] d’Offres international est lancé en vue de 
l'acquisition de Matériels Scientifiques destinés & l'équipement des 
Ateliers pédagogiques de là Recherche à l'Institut de physique de ] 
l’Université de Constantinc. j 

Les Cahiers des Charges peuvent être retirés au Siège du Ministère j 
de l’Enseignement et de la Recherche Scientifique - Direction de 
l’Infrastructure et de l'Équipement Universitaire sis, 1, rue Bachir 
Attar, place du 1* Mai, Alger. 

Les Offres accompagnées des pièces réglementaires devront être 
adressées sous double enveloppe cachetée à l'adresse sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure qui ne devra comporter «nome indication 
permettant d'identifier le soumissionnaire, devra porter, eu plus de 
l'adresse du Ministère de l'Enseignement et de la Recherche 
Scientifique, la mention suivante et d’une façon très apparente « A.OJL 
u» 11/83 SJXM.C », acquisition de Matériels Scientifiques destinés ft 
I l’équipement des Ateliers pédagogiques de Recherche à l'Institut de 
physique, Université de Constantine, soumission A ne pas ouvrir. 

Toutes les Offres doivent être accompagnées des pièces fiscales et 
sociales exigées par la Circulaire n» 21/D.G.CL - D.M.P. du Ministère 
du Commerce. 

La date limite de réception des Offres est fixée à Soixante (60) 
jouis à compter de la date de la première parution du présent avis dans 
les presses nationales. 

Les soumissionnaires demeurent engagés par leurs propositions 
pendant une période de Cent vingt (120) jours & compter de la date de 
clôture du présent avis. 


— (PubUdté) 

RÉPUBUÛUE ALGÉRI ENNE DÉMOCRAT IQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT 

ET DE LA RE CHERCHE SC IBVT1FIQUE 

DIRECTION DE L’INFRASTRUCTURE 
ET DE L’ÉQUI PEMENT UN IVERSITAIRE 

S /DIRECTION D ES MARCHÉS ET CONTRATS 

A-P./n» 5.61 1 .31 .031 .00.01 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N° 10/83 « S-D.M.C. » 

Un avis d' Appel d'offres international est lancé en vue de 
l'acquisition de Matériels Scientifiques destinés à l’équipement des 
Ateliers pédagogiques de la Recherche â l'Institut de Chimie de j 
l’Université des Sciences et des Techniques Houari Boumcdiene, Alger. , 

Les Cahiers des Charges peuvent être retirés au Siège du Ministère ! 
de l’Enseignement et de la Recherche Scientifique — Direction de 
I Infrastructure et de l'Équipement Universitaire sis, 1. rue Bachir 
Attar, place du 1 er Mai, Alger. 

Les Offres accompagnées des pièces réglementaires devront être 
adressées sous double enveloppe cachetée â l'adresse sus-indiquée. 

L’enveloppe extérieure, qui ne devra comporter au c une indication 
permettant d'identifier le somnjssfonmrire, devra porter, en plus de 
l'adresse du Ministère de l’Enseignement et de la Recherche 
Scientifique, la mention suivante et d’nne façon très apparente « A.OX 
n* 10/83 S.D.M.G », acquisition de Matériels Scientifiques destinés 2 
l'équipement des Ateliers pédagogiques de Recherche à F Institut de 
Chimie de 1TJ.S. - T.H.B., soumission à ne pas ouvrir. 

Toutes les Offres doivent être accompagnées des pièces fiscales et 
sociales exigées par la Circulaire n° 21 /D.G.C. I. — D.M.P. du Ministère 
du Commerce. 

La date limite de réception des Offres est fixée & Soixante (60) 
jours à compter de la date de la première parution du présent avis dans 
les presses nationales. 

Les soumissionnaires demeurent engagés par leurs propositions 
pendant une période de Cent vingt (120) jours à compter de la date de 
clôture du présent avis. 


AMREP 


L’assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 28 juin 1983 sons la présidence de 
M. André Miller, a approuvé les 
comptes de l’exercice 1982. 

Le bénéfice net ressort 2 
36 198 338 francs contre 
41 933 242 francs an titre de rexerdee 
précédent. 

L’assemblée a décidé la distribution 
d'an dividende net de 27 francs par 
action, assorti d’un avoir fiscal de 

13.50 francs (contre resp ecti ve m ent 
25 francs et 12£0 francs an litre de 
l’exercice 1981). Un acompte de 
12 francs ayant été mis en paiement te 
10 décembre 1982, le solde soit 
15 francs par action donnant droit à on 
avoir fiscal de 7.50 francs sera réglé 2 
partir du 15 juillet 1983 co ntre estam- 
pillage do coupon n° 41. 

Les comptes consolidés du groupe 
font ressortir on bénéfice net consolidé, 
hors part des intérêts minoritaires de 

63.51 millions de francs. La marge 
brute d’autofinancement consolidée 
s'établît 2 225,14 millions de francs 2 
comparer à 178,55 millions de francs en 
198!. 

L'assemblée a ratifié la nnmtruirfan, 
en qualité d'administrateurs, de 
MM. Joseph-Camille Genton et Jean 
Labeuguftre et renouvelé le mandat 

d'administrateur de M- Maurice Thi- 
rean. 

An cours de rassemblée, le président 
a notamment déclaré : 

• La diminution des programmes 
d’exploration et de développement des 
champs d’hydrocarbures n'a pas affecté 
en 1982 le volume global de nos acti- 
vités. 

• Chez celles, de nos filiales où de 
sérieux problèmes d'équilibre se 
posaient, notamment an Nigéria et au 
Venezuela , des solutions ont été trou- 
vées qui, par la réduction de l’hnpor- 


■ - — — ■ (Publicité) " 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 

ENTREPRISE NATIONALE DE FORAGE 
«ENAFOR» 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

N« IN 83.20 

«ENAFOR» lance un avis d’appel d'offres national et internatio- 
nal pour la fourniture de : 

CINQ (5) CAMPS IME FORAGE SAHARIEN 
Cet appel d’offres s’adresse aux seules entreprises de production à 
l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et antres intermé- 
diaires et ce, conformément aux dispositions de la loi N» 78.02 du 
1 1 février 1978 portant monopole de l'Etat sur le commerce extérieur. 

les fournisseurs intéressés peuvent retirer le cahier des charges à 
ENAFÜR - DÉPARTEMENT ACHATS - 1, PLACE BIR-HAKEIM 
EL-BIAR (ALGER) & partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions, établies en six (6) exemplaires, sous douple pli 
cacheté et recommandé, l'enveloppe extérieure anonyme, sans en-tête, 
sigle ou cachet du soumissionnaire et ne comportant aucune inscription 
indiquant son origine, et porter seulement la mention «APPEL 
D’OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL N» IN 83.20 - 
CONFIDENTIEL - A NE PAS OUVRIR» â l'attention de M LE 
CHEF DU DÉPARTEMENT ACHATS, devront parvenir au plus 
tard le 13 août 1983, délai de rigueur. 

Toute soumission parvenant après ce délai sera rejetée. 

Le délai d’option sera de 120 jours à compter de la date de clôture 
de l’appel d'offres. 


(Publicité) 


MHSTËRE DE LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE 


RBnJBUQUEALGSflENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


DIRECTION DES ÉQUIPEMENTS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 

NATIONAL ET INTERNATIONAL 

02/88 

Un appel d’offres ouvert national et international est lancé pour la 
livraison sur site, l'installation et la mise en fonctionnement des équipe- 
ments de centres de Formation Professionnelle et d’Apprentissage im- 
plantés sur l’ensemble du territoire national dans les spécialités suivantes : 

Plomberie sanitaire - Chauffage central - Gros œuvre - Électricité bâ- 


De Dietrich ❖ 


tance des structures - et partant de leur 
coût. — nous permettent d'être rassurés 
pour l'exercice 1983. 

» Partout ailleurs nous comptons sur 
l'agressivité de nos équipes commer- 
ciales, elles-mêmes portées par la 
renommée de noue groupe, pour obtenir 
les commandes nécessaires 2 sa crois- 
sance ; simultanément nos ingénieurs et 
nos gestionnaires luttent pour k main- 
tien des prix de fabrication 2 des 
niveaux compétitifs. 

» Noue faculté d'adaptation - déjà 
prouvée dans le passé - 2 une situation 
mondiale difficile mais provisoire, est le 
meilleur gage de notre avenir, alors que 
déjà rborizon commence à s'éclaircir. • 


PARIS ORLÉANS 

Émission de deux cent trente-cinq 
mille obligations de 115 F convertibles 
en action s (une pour une) . Souscription 
en priorité aux actionnaires du 4 au 
>8 juillet 1983 (deux obligations pour 
cinq actions). Taux progressif de 8 2 
12%. 

Une note d’infor mati on (visa C.O.B. 
n» 83-185 du 21-6-1983) est tenue 2 la 
disposition du public au lieu de souscrip- 
tion : Banque Louis-Dreyfus, 6, rue Ra- 
belais, Paris-8 C . (BALO du 27- 
06-1983.) 


C ERABAT 1 

Au cours de l'assemblée générale or- 
dinaire du 22 juin 1983, le mandat de 
M. ReydeL commissaire aux comptes, a 
été renouvelé. 


L’Assemblée Générale Ordinaire du F. 14) - contre présentation du coupon 
23 juin 1983 a statué sur les comptes et n° 33. 

^ # ^SéfJSSS !!S. au cours de celle réunion. M. Gilbert 

SSSSfS“n^5SS^ * D***. M»te.t.Di«M»r Oénfr 

La mise en pniement du dividende a V CtoSé iL? ftjbcmû» 

été fixée au 4 juillet prochain pour un ce jour de la Société dam laikKurnni 

montant net de F. 28 - (avoir fiscal suivante : 

« Mesdames. Messieurs. 

m Les résultats de votre 298» exercice, qui viennent de mus être présentés, peu- 
vent être considérés dans une certaine mesure comme honorables dans la conjonc- 
ture actuelle. 

» Tenant compte des difficultés économiques du moment, votre Conseil vous 
a proposé de fixer la distribution à F. 28 — net par action. 

• Je tiens à remercier l'Assemblée d'avoir bien voulu approuver la proposi- 
tion & ce dernier, soucieux de maintenir une politique de distribution compatible 
avec le niveau des résultats et les perspectives d’avenir, afin de préserver / équilibre 
entre toutes les parties prenantes de noire Maison. 

m m 

• Dans la conjoncture- économique actuelle, nos prévisions d’activité pour 
1 983 sont assez contrastées. 

» Notre participation à l'exécution de l'importante commande de 400 voilures 
voyageurs pour les Chemins de Fer Algériens, enregistrée^ par le Groupement d'in- 
térêt Economique Francorail. s’ajoutant à celle prise enfin d'année pour le Maroc, 
assurent à la Division Ferroviaire et Mécanique une activité satisfaisante pour les 
mois à venir. 

m Tributaire des investissements de l'industrie chimique et pharmaceutique 
française et étrangère en forte baisse, la Division Equipement Chimique n'emisagr 
pas pour cette année une évolution favorable de son activité. 

» Le ralentissement de la demande en cuisinière gaz. électriques et mixtes, 
ainsi qu’en chaudières et radiateurs de chauffage central est partiellement com- 
pensé par la progression des ventes de notre gamme d'appareils de cuisson encas- 
trables et la bonne tenue de nos exportations. 

» Ces de r ni ères marquent une progression à fin Mai de 60 % pour la Division 
Equipement Thermique et de 17% pour la Division Equipement Ménager. 

» Afin Med. notre chiffre d'affaires est de 663 millions de francs, soit + 4%. 

m • 

» Afin de compléter notre gamme de produits destinés aux industries sidérur- 
giques et minières, nous avons en début d'année négocié la reprise d la Société 
ASEA de son activité de manutention, notamment des locotracteurs télécom- 
mandés et des systèmes de traînage pour wagons 

» Nous poursuivons nos études et réflexions dans te cadre du projet de rap- 
prochement avec la Compagnie Européenne pour l'Equipement Ménager (CE- 
PEM). filiale de la Compagnie Générale <f Electricité (CGE), que nous vous 
avions annoncé au mois de Janvier dernier. 

» Ces études devraient aboutir à une spécialisation de nos unités de fabrica- 
tion respectives, permettant ainsi une amélioration de la compétitivité et de ia ren- 
tabilité des produits concernés, et bien naturellement une augmentation des séries 
d'appareils, réalisant ainsi un ensemble compétitif au niveau européen, tout en pré- 
servant les intérêts majeurs de notre Société, de son personnel et de notre image de 
marque. 

» Votre Société, comme l’ensemble de l'industrie française, est confrontée à 
une conjoncture médiocre dont il est difficile de prévoir l'évolution. 

» Nous croyons cependant que la diversification de nos activités et notre vo- 
lonté affirmée de poursuivre d'importants investissements, qui ont atteint 174 mil- 
lions au cours des trois dernières arinées, devraient nous permettre de traverser 
dans de meilleures conditions cette période difficile. * 


auto dîésel - Mécanique agricole - Electromécanique - Montage dépan- 
nage radio télévision - Réparation équipement électroménager - Chef de 
parc agricole - Dessin - Métreur gros œuvre - Conducteur chantier - Dac- 
tylographie - Dactylo - Commis comptable - Aide comptable - Secrétaire 
de direction - Laborantin chimiste - Impression - Couture -Topographie. 

Le présent appel d’offres s’adresse aux seuls constructeurs et fabri- 
cants 2 l’exclusion des regroupeurs et autres intermédiaires et ce confor- 
mément 2 la loi N» 78.02 du il février 1978 portant monopole de l’État 
sur le c omme rce extérieur. 

Les cahiers des charges sont & la disposition des soumissionnaires in- 
téressés par le présent avis, et leur seront remis gracieusement par le se- 
crétariat des marchés. Direction des équipements, Ministère de la forma- 
tion professionnelle, rue Farid-Zouiouècb-Kouba, Alger (ALGERIE). 

Les offres, accompagnées des soumissions, doivent parvenir obligatoi- 
rement sons double enveloppe, au Ministère de la Formation profession- 
nelle, Direction des Equipements, Secrétariat des wtarchén, rue Farid- 
Zookmèch-Kouba, Alger. 

L’enveloppe extérieure anonyme, cachetée â la cire d’Espagne et 
comportant les mentions obligatoires : «Appel d’offres N» 02/83», «Con- 
fidentiel», «A ne pas ouvrir». 

L'enveloppe intérieure contiendra l’offre, établie en deux (2) exem- 
plaires dont fiin sans prix unitaires, ainsi que la rineum»w tai.Vw» technique 
relative aux équipements proposés. 

La date limite de remise des offres est fixée £ cent vingt jouis (120) 
jours 2 compter de la dernière publication du présen t avis. 

Les s oui ii t s Monuaines resteront engagés par leurs offres pendant 
120 jouis à compter de la date d’ouverturedes plis. 


RODAMCXVI 00 

* I L’assemblée g 


FRANCIC 


AUGMENTE SON DIVIDENDE 

Le 16 juin 1983, le conseil de surveil- 
lance et la direction du fonds immobilier 
Rodamco ont décidé de proposer, au ti- 
tre de l'exercice 1982/1983, la distribu- 
tion de 4 FL (HU3 FF) en espèces 
ainsi que 3 % en actions. 

Le 15 juin 1983, les actions Rodamco 
cotaient 129,70 FL (442 FF en Bout» 
de Paris). 

L'augmentation de la distribution en 
espèces de 3,80 FL l’année dernière 2 
4 FL doit être attribuée à l'élévation du 
résultat d’exploitation de 25 millions de 
FL (58 mill i on s de FF) 2 315 m»üp « 
de FL (80,7 mülioosde FF). 

L’assemblée générale des action- 
naires se tiendra le 25 août, £ Rouer- : 
dam. A compter du 26 août, tes actions ! 
Rodamco seront cotées ex-ooupons. 


GROUPE C.F.A.O. 

SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
MODERNE SODIM 

CONSEIL D’ADMINISTRATION 

A la suite de sa nomination au poste 
de président de la Compagnie Fran çaise 
de r Afrique Occidentale, ML Paul Paoli 
a informé le conseil d’aHmini<iBifj^|[ de 
la Société de Distribution Moderne So- 
dün de sa dé c is io n de renoncer â ses 
fonctions de président et d'administra- 
teur. 

Sur sa proposition, le conseil a coopté 
pour le remplacer comme administra- 
teur M. Jean-Pierre Le C*m, secrétaire 
général de la CLF.A.O., et Ta immédia- 
tement nommé président. 


| COMPAGNIE OPTORG 

_ L’assemblée générale ordinaire, réu- 
l nie le 29 juin 1983, a approuvé les 
comptes de l’exercice 1982 qui se 
soldent par un bénéfice de 
3 361 998 francs. 

Elle a décidé la distribution d'un divi- 
dende global de 4 ,65 francs par action, 
représenté par on dividende «t distri- 
bué de 3,10 francs auquel s’ajoniera un 
avoir fiscal de 1,55 franc. Ce dividende 
« cm m is en paiement Je ]S juillet 1983, 
contre remise du coupon n° 29. 

Dans son allocution, te président a 
confirmé, avec les réserves d’usage, que 
l'exercice 1983 devrait voir se poursui- 
vre le redressement de la compagnie. 


Usez 

Iæ Monde — ■ 

I diplomatique 


L’assemblée générale des action- 
naires, réunie le 23 juin 1983, sur 
deuxième convocation, sous la prési- 
dence de M. Olivier Moulin- Roussel, a 
approuvé les comptes de l’exercice dos 
le 3! mars 1983, ainsi que les résolu- 
tions qui lui ont été soumises. 

Elle a décidé la mise en paiement 
d’un dividende de 14 F. assorti d’un im- 
pôt déjà payé au trésor (avoir fiscal) de 
1.53 F, soit on revenu global de 15.53 F 
en progression de 29.85 % sur l'exercice 
précédeni- 

Ce dividende a été mis en paiement le 
24 juin 1983 2 12 heures aux guichets 
du Crédit Industriel et Commercial et 
des autres banques du groupe C.l.C. 

Les actionnaires auront la possibilité 
de réinvestir une somme équivalant an 
montant de leurs dividendes bruis, avoir 
fiscal compris, pour souscrire des no- 
tions nouvelles en franchise totale du 
droit d’entrée jusqu’au 24 septembre 
1983. 

L'assemblée générale a, par ailleurs, 
confirmé M. Jean-François Graby dans 
ses fonctions de directeur de la SICAV. 


PUBUOSS.A. 

L’assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 29 juin 1983 sous la présidence de 
M. Marcel Blenstem-BLutcbet, a ap- 
prouvé les comptes et 1e bilan de l'exer- 
cice 1982, qui font apparaître un solde 
bénéficiaire de 21 462 966,83 F. 

Avec un chiffre d’affaires consolidé 
de 4 380 263 000 R le bénéfice conso- 
lidé dn groupe s’est établi 2 
50 157 000 F. 

L’assemblée a décidé que le divi- 
dende fixé à 20,40 F par action, auquel 
s’ajoute un avoir fiscal de 10.20 F, sera 
mis e a paiem ent 2 compter du 20 juillet 
1983 contre remise du coupon n» 13. 

L'assemblée a, d’autre part, nommé 
M. Nicolas Seydoux nouvel administra- 
teur de (a société et renouvelé les man- 
dats venus A expiration de MM. Jean 
Morin et Claude Marcus. 


EM CREDIT LYONNAIS 

SITUATION AU 

31 MA1 1983 

wr sit » ua îl?. n au 31 *«■» 1983 s'éta- 

5 87 593 [ millions au 3 mai 1983. 

passif. les comptes d Instituts 
d •Emission, Trésor Public. Comp- 
as Courants Postaux se cfaiffrenr à 
29 402 mi liions de francs et les 

«^&ï3ï>âsisrï 

221 788 millions de francs. Les 
ressources fourmes par la Clientèle 
totalisent 212 545 minions de 
francs. 

A l’actif, les comptes de Banques. 
Organismes et Etab l issements 
Finanoera s’élèvent & 204 298 
millions de franchies crédits 2 la 
Cbentèie i 235 870 millions de 
<* les comptes ordinaires 
dayteurs de la Clientèle 2 27 2S5 
millions de francs. 

Europartenaires: Commenta* 
ton Bteww Amtricano^Baoco (U Roma 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

30 juin 

Meax orienté 

Franchemeni maussade deux jours 
durant, la Bourse de Paris a fait, jeudi, 
meilleure figure. Peu après l’ouver- 
ture, un lent mouvement de reprise 
s’amorçait, il devait se poursuivre 
ensuite de sorte qu’à la clôture l’indi- 
cateur instantané enregistrait une 
modeste avance de 0.6 %. 

Le marché aurait-il été sensible A la 
brise de hausse venue de Wall Street ? 
Toute amélioration de l’autre côté de 
l’eau ne passe jamais inaperçue. Mais 
pour toux dire, l'effet produit n’a pas 
été déterminant. Gâte séance était la 
dernière du mois calendaire, et les 
SICAV et autres organismes de place- 
ment collectif, dont les portefeuilles 
n 'étaient pas en corrforrmti avec la loi 
sur les quotas de valeurs françaises, se 
sont employés à ajuster leurs posi- 
tions. le facteur technique a donc joui 
à plein. Sans doute, ta progression des 
cours aurait-elle été plus marquée si 
des ventes au comptant pour le dernier 
jour délaient survenues. 

Autre frein à la hausse : la décision 
prise par te gouvernement de charger 
encore la barque des entreprises en les 
mettant à contribution pour combler le 
troudelTJNEDIC. 

La perspective d'un nouveau déficit 
pour 1983 a pesé sur CS.F. (-72%). 

le calme est revenu momentanément 
sur la Générale des Eaux. Un premier 
cours de 365.80 F a été inscrit contre 
362 F la veille en clôture. 

La devise-titre a monté dans le sil- 
lage du dollar et s’est échangée entre 
9J3 F et 927 F contre 9.45 F4.53 F. 

En reprise mercredi soir à Londres 
( 418,85 dollars Fonce}. For a de nou- 
veau glissé mais s’est quand même éta- 
bli au-dessus de son niveau de la veille 
à midi : 416.75 dollars contre . 
415,25 dollars. De ce fait, à Paris, le 
lingot a gagné 500 F à 102900 P. 
Reprise du napoléon à 673 F (+ 3 F). 

Le volume des transactions s’est 
encore un peu étoffé ; 10,40 millions 
de F contre 8 J8 millions. 


NE W-YO RK 
La hausse s'accentue 

Amorcée vingt-quatre heures auparavant 
après on sérieux coup de tabac» le mouvo* 

méat de reprise s’en accentué et même sen- 
siblement étendu jeudi ï Wall Street. Ce. 
malgré la persistance d’une certaine irrégu- 
larité illustrée par les va-et-vient dn 
«Dow». De fait, on moment â 1209,54. 
puis i 1229,27,. l’indice des industrielles 
s’est finalement établi i 1221,95, soit i 
8.12 points, au-dessus de son niveau précé- 
dent. 

Le secrétaire an Trésor, M. Donald 
Kegan, a contribué pour beaucoup à dissi- 
per les effets du " | *i»* p «nwf par la 
menace d’un durcissem ent de la poli tique 
de crédit. Dans une interview accordée à la 
télévision jeudi marin, le grand argentier 
des États-Unis s’en employé à admet les 
esprits - Les taux d’intérêt peuvent et doi- 
vem baisser par rapport à leurs niveaux 
actuels d’ici ta fin de i’armée. - Le message 
a été reçu cinq sur cinq. Les prévisions por- 
tant, d’autre part, sur »m nouvelle oontrao- 
tion de te stasse monétaire — les dernières 
statistiques seront publiées vendredi soir. — 
les opérateurs ont repris le chemin des pla- 
cements. 

Ce regain d'intérêt est apparu d’autant 
plus encourageant que no m br e d’investis- 
seurs avaient déjà pris te dé des champs. 
Encore une séance et WaO Street fermera 
ses portes pour un long week-end de trois 
jours, te journée do lundi 4 jnîüet étant chô- 
mée pour la fête de l'indépendance. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


AGENCE HAVAS. - Le groupe « 
réalisé en 1982 un bénéfice de 132,9 mil- 
lions de francs, en progression de 19,5 % 
sur 1981. Lois de l'assemblée générale, 
tenue le 30 juin, le P.-D.G^ M. A. Rous- 
selet. 8 estimé qn’en 1983 le groupe pour- 
suivra une • croissance équilibrée ». seule 
la branche voyages devant connaître des 
difficultés. 

Le terrain privilégié de l'investissement 
sera l'audio-visuel et te télématique. 
L'agence a cquer r a 10 %-dn -capital de te 
SL1GOS,- société de conseil en informati- 
que, cr éera une filiale commune avec 
Palhé en vue de la prod u ction de pro- 
grammes. En ce qui concerne la qua- 


INDICE8 QUOTIDIENS 
(INSEE, tae 108:31 46e. 1982) 

29jnm 

Valeurs françaises 124,7. 

Valeurs étrangères 13*5 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(taal00:3I0Cc.lM2) 

29 juin 30 juin 

. Indice gEutral 1233 124,1 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

EflWa privés daf'Jafflet U 1/7% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

{ 30 nia 1 l-jmL 
1 doBar (eu ysas) | 239* 1 23^95 


(rrinie chaîne de téiévistati. k groupe est 
en train de définir le type de financement 
qui lui permettrait de participer au capi- 
tal de la nouvelle société et faire face aux 
difficultés fin a ncièr es du démarrage de la 
chaîne. 

HENKEL-FRANŒ. - L'année 1982 
a été un-bon cru pour les ventes de te 
filiale française du gr oupe allemand, dont 
le montant a progressé de 17,1 % i 
1616 millions de francs. En revanche, & 
cause du blocage des prix, de l’alatudisse- 
ment des charges sociales, des difficultés 
rencontrées dans h branche « produits 
d'hygiène pont les collectivités », enfin du 
différentiel d'inflation entre 1a France et 
la R.F.A. (20 % des produits sont 
importés «Toutre-Rhin). le bénéfice net de 
ta société a baissé de 3LS %, pour revenir 
à 26,44 millions de francs. 

Le président de l'entreprise, M. Van 
Weddingen, se dit préoccupé par 1a crise. 
La moitié des fabrications d’Henkel- 
Fraace s’adresse an grand public. Actuel- 
lement, [a croissance est égale i zéro 
(contre 32 % en 1982 à pareille époque, 
en francs courants). Un léger redresse- 
ment a été constaté en juin, mais ü ne 
saurait augurer de l'avenir. 
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5JLF JApfec. mfc.) 
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70 

65 
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129 

» 

117 

66 

239 


8 80 o 

’ "ÎS 

316 
3»o 


B41 
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Fnriacl! rat 
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fmaaion Rata 
Ftaaind.1 M 


SICAV 30/6 


Aon* fan . 


Ia&F.SOOD... 

«rira 



IALT.0. 


KuwlPta 

CiP. 


lotar .... 
Oronfro 


DraraSiray .... 

En» 

E pe ron S ta .... 
Fpuffu«raduin 
iteptOta .... 
|Ep»r»teU;.... 


EparovOMg. 

ItepeOi 

Epugavihta 

F fe nte g 

(Earn 
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Pnortr 

iFnribna .... 

Fumt 

OM fenMGMte 
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t-H.sa.Fwc 

M* 


UIAL 
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.Srtonoté. 


18561 

17719 

243K 

Z3262 

. 2742Î 

XI 79 

300 U 

288 40 

. 20975 

20024 

. 31585 

30153 

. 21130 

XI 72 

. 1753) 

167 « 

. 53285 

506 69 
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20225 B3 

242 QE 

S1 11 

. 1151 5C 

115156 

752 11 

71B 

. 27679 

26424 

. 9*999 

90891 

. 35891 

34266 

. 31919 

30472 

. 5834851 
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. 25414 

24262 

. 624 3! 

59607 

17506 

16808 

. 22B2E 

21793 

. 573823 

570768 
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221» 31 

. 130125 

1242 X 

. 38133 

3640* 

. 81757 

569 57 

163 BG 

156 46 

78462] 

7490* 
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. W07a 

1005 39 

7848 12 

7491 

3S63S 

340 22 

553 BS 
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26012 

2502. 
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353 70 

37133 

35449 

20761 

198 20 

211 SB 

XI 97 

36569 

34911 

58339 32 

56X132 

50669 

48561 

45122 

43076 

32538 

311» 

113209 

W» 75 

54197 

517 SB 

318 1S 

303 764 

605 74 

578274 

11730 56 

117» H 

M03174 

95X84 

23846 

22765 

35264 

3X65 

11656 IB 

116X11 

6X35 
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Nute-franp» ■■■ 
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Nta-faEmuai 


Otfen 
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ra t . fl. H . - r 
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Séu.MotAn ... 
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8F.Lfr.atta. .... 
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816. .. 


Sognu. 


61019 
168 5E 
13111 
187 93 
74310 
1036333 
43971 
5942637 
42875 
21123 S3 
1148401 
93752 
5983967 
43834 
15213 
365 41 
11061 30 
<967! 
10612! 
21927 
3S4S 
242W 
1102761 
37774 
1109951 
3012! 
158 12 
1723! 
406 95 
44120 
1U34 
29785 
28474 
199 52 
33241 
95332 
71714 
975 62 
40112 
31594 
77672 
99659 
426 2t 
30694 
221 « 
59507 
67363 
94361 
159922 
1223035 
358 79 
10279 26 
113507 S4 
18937 


682 49 
16090 

ta 18 

17941 
709 40 
1036333 
41984 
59*2537 
40740 
2106137 
113» 53 
739 54 
E683967 
41948 
14623 
34888 
11037 15 
474» 
10» 64 
21B18 
31802 
23165 
1037275 
36061*1 
1101993 
287» 
15096 
164 53 
3» 42 
421 19 
17216 
284» 
271 83 
19047 
31740 
81483 

683 84 
93157 
38293 
30161 
741» 
96139 
40687 
29293 
21107 
58904 
547 82*1 
9» 82 
164663 

1223038 
34252 
1022812 
|113394 45 
85811 


• : prix précédant . 


Marché à terme 


La Chambre synricrie a déridé de pratonear. après la riBrere, la cotation da* valeurs ayant 
été excaptionrwaamant r objet da tranaactione antre 14 h. IB et 14 h. 30. pour cane 
raison, nous ne pouvons plu* garantir raxactitude riaa derniers cours da raprke-fflkti. 
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COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OfflQEL 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

IDÉES ' 


2. LE PAPE » POLOGNE : c U roi 
nui, par Chartes Antoine; t A notre 
frère Josn-Paul (1 s , par Jean Canton- 
ne! ; c Messe sur un rempart >, par 
Jacques Madaule; « A chacun ses 
rhumatismes », par André Fontaine. 

ÉTRANGER 


3. EUROPE 

- ESPAGNE : les rénovateurs rempor- 
tent au comité central du P.CJL 

3. ASIE 

4. AMÉRIQUES 
4. DIPLOMATE 

- Le report de la clôture de la VP CNU- 
CED. 

WL PROCHE-OHEKT 

- Réunion à Tims de l'exécutif de 
TO.LP. 

- « La Syrie ou Te miroir aux alouettes > 
{IV}, par Eric Rouleau. 

6. AFRIQUE - 

- KBJYA : M. Njonjo quitte le Parte- 
ment. 


POLITIQUE ■ 

8. Les sûtes du contentieux électoral 
après tes municipales. 

S. La fin de la session onfman du Parle- 
ment. 


SOCIÉTÉ 


10. Las étrangers en France et les risques 
de racisme. 

- ÉDUCATION ; un entretien avec 
M. François de Ciosets sur b caméra 
des universitaires. 

11. La loi sw F égalité profoaoflmlle en- 
tre les femmes et tes-hommes. - — 

- SCIENCE ; l'avenir spatial de b 

France. . . 


LOISIRS ET 
TOURISME 


13. EN ÉTÉ : une expérience au CU> ; 
Aqualand au Cap-d*Agde. 

14. Retrouver la Thaïlande bui s s o n ni èra. 

15-16. HIPPISME : PLAISIRS DE LA TA- 
BLE : PHILATÉLIE : JEUX.- 


CULTURE : 


17. MUSIQUE ; Ariane à Naxos, à 
l'Opéra-Comique. 

- DANSE: b concours de FOpéra. 

20. COMMUNICATION. 

20. SPORTS. - Tennis : b tournoi de 
WimbJedon. ...... 


ÉCONOMIE 

22. SOCIAL; un avertissement de M. De- 
lors au patronat 

23. AFFAIRES ; en respectant b plan de 
b CLE, la skJérurçje européenne 
perdra 150 000 emplois en cmq ans. 


RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (12): 

Loto ; Météorologie ; « Jour- 
nal officiel ». 

Annonces classées (21) ; : 
Carnet (12) ; Mots croisés 
(16) ; Programmes des specta- 
des (18-19) ; Bourse (25). 


Le numéro du « Monde » 
daté 1" juillet 1983 
a été tiré à 481 682 exemplaires 
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UNE <1 ERREUR HISTORIQUE » D'URBANISME 

Les immeubles construits sur b «ceinture verte de Paris» 

sont entachés d'illégalité 


Les soixante immeubles 
«Thabftntûm, les trente étaJjüs- 
sements scolaires, les vingt 
bâtiments adminie tratils» mais 
aussi les hôpitaux, les parkings 
et les stations-service qui ont 
été construits depuis trente ans 
sur la « ceinture verte » de 
Paris Font été en violation des 
ibis. Onquanfe mille mètres 
carrés, de surface bâtie seraient 
entachés d'illégalité. 

Telle est, en tout cas, la consé- 
quence d’un jugement rendu récem- 
ment par le tribunal administratif de 
Paris. Celni-ci a annulé le plan 
d'aménagement d'un nouveau quar- 
tier — la ZAC Champerret — qui est 
en cours de construction sur 
l'ancienne zone des fortifications de 
la capitale. Motif : ce plan, qui pré- 
voit V édification de deux mille trois 
cents logements et d'une quinzaine 
de bâtiments publics, n’a prévu 
aucune compensation en espaces 
verts alors que la législation rend 
cette disposition obligatoire. 

Les' juges n’ont pas osé arrêter les 
chantiers actuellement en pleine 
activité, mais, devant le Conseil 
d’Etât qû a été saisi ensuite de 
l’affaire. Je commissaire du gouver- 
nement s’est prononcé pour l'inter- 
ruption immédiate des travaux. Le 
jugement du tribunal administratif, 
unique dans les annales, est un véri- 
table «pavé dame la mare». Car 
tout ce qui a été construit sur la 
«ceinture verte» depuis 1953 se 
trouve grevé de la même irrégula- 
rité. 

Pour comprendre cette affaire, il 
faut remonter à 1919. A cette épo- 
que, les fortifications ceinturant 
Paris furent déclassées et vendues 
par l’Etat à la Ville de Paris pour 

100 millions de francs. Celle-ci 
devait y -construire des habitations à 
bon marché, ce qui fut faiL Mais en 
avant des «fortifs» s'étendait un 
glacis large de 250 mètres, souvent 
possédé par des particuliers mai»; sur 
lequel il était interdit de construire. 
La Ville s'engagea â acheter ces 
778 hectares, à en déloger les 

• zonards » qui s'y étaient établis et, 

* dans l'intérêt de l'hygiène et de la 
salubrité publique », à aménager 
Fespace es « parcs publics et ter- 
rains de jeux ». Une loi précisa ces 
engagements, créant ainsi une 
«ceinture verte». Ces dispositions 
furent confirmées par une seconde 

101 en 1930. Paris avait ainsi la 
chance — probablement unique au 


monde - de pouvoir ollnr a sa 
habitants et à ceux de la banlieue on 
anneau de verdure de 36 kilomètres 
de circonférence. 

Certes, on avait prévu quelques 
exceptions pour que la routes et la 
voies ferrées puissent traverser la 
zone, comme on avait réservé de la 
place pour le parc des expositions, 
un cimetière et certain» installa- 
tions militaires- Mais pour l'essentiel 
tes anciens glacis étaient dégagés. 
Ils le restèrent jusqu'en 1953, mais, 
comme la Ville ne s’était pas 
d’y aménager la parcs et terrains de 
jeux prévus, iis ressemblaient plutôt 
à des terr ains vagues. 

«Trafalgar juridique» 

C’est alors que, devant b pénurie 
de terrains k bâtir, un parlemen- 
taire, 1e docteur Bernard Lafay, fit 
voter (à la sauvette, comme additif 
à une loi de finança) la dérogation 
qui devait miner le beau projet de 
1919. Trente ligna au Journal offi- 
ciel suffirent. EDa stipulaient que 
l'on pourrait désormais construire 
des logements et des bâtiments 
publics sur la ceinture verte. Etes 
conditions sévères limitaient cette 
possibilité. -Ces constructions 
devaient faire Fobjet d’un plan 
d’ensemble, être exécutées par des 
sociétés accréditées par la Ville, ne 
pas porter atteinte à l’hygiène et à la 
salubrité publique, ne pas couvrir 
plus de 20 % de l’espace et faire 
l’objet de compensations en espaça 
verts, ailleurs dans Paris. 

La Ville, la préfecture, l'Etat luï- 
même s'empressèrent d’oublier ces 
conditions-] à. et notamment tes deux 
dernières. Il est vrai que la malheu- 
reuse ceinture verte fut d'abord 
massacrée par Je ruban de béton du 
périphérique, qui en dévora près de 
130 hectares et en stérilisa bien 
d’autres à cause du bruit et des gaz 
d'échappement. On se mit donc, au 
coup par coup, an gré des besoins, 
sans aucun plan cohérent, à parse- 
mer ce qui restait de la zone 
d’écoles, de logements sociaux, de 
bâtisses administratives.- et de quel- 
ques stades et jardins. 

Le coup de grâce fut porté par la 
« ZAC Champerret », qui, sur 
25 hectares, doit entasser six mille 
habitants et de nombreux équipe- 
ments publics. La riverains la bap- 
tisèrent aussitôt « Périphérique- 
Ville * - puisque, au mépris du bon 
sens, elle est construite des deux 
côtés de l’autoroute. Bien entendu, il 


NOUVELLES BRÈVES 


m La cour d'assises de Paris a 
condamné, le jeudi 30 juin, à douze 
ans de réclusion criminelle, Cfaab- 
touz Rastegar-Namdar, un Iranien 
figé de trente-cinq ans, accusé 
d’avoir battu à mort, te 3 septembre 
1980. sa domestique Fatemob Gour- 
dazi, dite «Zira», quatorze ans, 
puis d’avoir découpé son cadavre 
avant de te jeter dans la Seine (le 
Monde du 1® juillet). Roza Rasie- 
gar, vingt-huit ans, sou épouse, a été 
condamnée à quatre ans de prison 
avec sursis. M. Charles Miche®, 
avocat général, avait requis contre 
Rastegar dix années de réclusion cri- 
minelle et contre Roza de quatre à 
cinq ans de prison. . 

• La Suisse demande le rappel 
d'un diplomate soviétique La 
Suisse a donné dix jours à un diplo- 
mate soviétique en poste à Genève 
et accusé d’espionnage pour quitter 
le pays, a-t-on annoncé officielle- 


ment ce jeudi 30 juin à Berne. Cette 
» demande de rappel » survient 
deux mois après que la autorités 
helvétiques eurent fermé le bureau 
de l’agence soviétique Novosti fi 
Berne et expulsé son correspondant. 
Selon des sources sûres, le diplomate 
s’appelle Vladislav Istomin. — 
1A.F.P.). 

• Des gérants de stations-service 
ont bloqué les deux principaux dé- 
pôts pétroliers du Finistère le jeudi 
30 juin dès 4 heures du matin, afin 
de protester contre la - guerre de ra- 
bais » sur la prix de l’essence, me- 
née par la grandes surfaces, et 
qu’ils estiment leur porter préjudice. 
Les manifestants bloquent tes en- 
trées du groupement pétrolier b res- 
tais et d’un dépôt Esso, situés tous 
deux à Brest, empêchant aîn«i tout 
approvisionnement. Us entendent se 
relayer «jour et noit * jusqu’au res- 
pect de la loi limitant les rabais à la 
pompe. 


(Publicité) 


Et comme vin sur la table? 

(ptamplîtrt. 

pour un vrai déjeuner de vacances . 


Su&dcl 

COSTUMES, VESTES, PANTALONS 
IMPERMÉABLES 
VÊTEMENTS DE LOISIRS, PULLS 
CHEMISES, ACCESOIRES 

SOLDES 


2, rae de Castiglione, Paris 1 er (260-3&-08) 
angle me de Rfrofie - Parking Vendôme 


faut aujourd'hui couvrir la bruyante 
tranchée, au prix de 400 000 francs 
le mètre linéaire... 

Mais tes habitants du quartier ont 
réagi. En 1977 se crée F «associa- 
tion de sauvegarde de l'environne- 
ment Maillot-C hampe rret ». On 
dépouille le Journal officiel pour 
tenter de trouver une parade aux 
projets de l’administration. Lés res- 
ponsables de l’association constatent 
alors que F «ex-ceinture verte » 
était protégée par plusieurs lois. 
Mais personne, depuis un demi- 
siècle. n’avait osé la invoquer. Puis 
ils patent l’affaire devant la tribu- 
naux. En deux ans. le Conseil d’Etat 
et te tribunal administratif viennent 
d’annuler cinq permis de construire 
et F ensemble du plan d’aménage- 
ment. Neuf autres permis sont 
menacés du même sort. 

Pour la pouvoirs publics, c’est un 
« Trafalgar juridique ». Cette 
affaire ne révèle pas seulement la 
désinvolture des administrations à 
l’égard des textes votés par le Parle- 
ment. Elle ouvre le dossier de la 
ceinture verte. L’état des lieux 
dressé par l’association — et 
confirmé par la services de la Ville 
— est consternant. Sur la 778 hec- 
tares d’autrefois, tes voies publiques 
en occupent 275, la écoles une cin- 
quantaine, tes habitations autant, la 
voies ferrées, la cimetières et tes 
installations militaires 160. Bref, fl 
ne rote plus que 242 hectares de 
stades (souvent réservés à des 
ayants droit) et de jardins publia. 
70 % de la superficie de la zone ont 
été bétonnés, privatisés, occupés par 
de multiples organismes, en tout cas 
soustraits aux Parisiens et aux ban- 
lieusards. qui avaient pourtant un 
immense besoin d’espace. Le gaspil- 
lage de la ceinture verte est proba- 
blement l’une des plus grandes 
bêtises du siècle en matière d’urba- 
nisme, disent la militants de r asso- 
ciation. Et le plus fort, ajoutent à 
présent la juga administratifs, 
c’est qu’elle a été commise, souvent, 
en violation de la loL_ 

MARC AMBROISE-RENDU. 


CANCÉRISATION ET CICATRISATION 

Des équipes américaines et britanniques 
identifient une substance responsable 
de la prolifération maligne 

La substance esseutienemeiJt responsable de la prolifération incon- 
trôlée des cellules malignes et que cherchaient A identifier tous les labo- 
ratoires mondiaux de cancérologie semble avoir été découverte. 

Le docteur Russell Doolittte, chef du département de chimie de runi- 
versfté de Californie A San- Diego, a constaté, en effet, qoe te protéine 
que fabrique un virus cancérogène du singe (Semliki forest riras) a une 
structure analogue A celle du facteur de croissance que produisent tes 
plaquettes sanguines (1) en cas de blessure. 

La découverte des < oncogènes », 


Ce facteur (platelet derived 
growth factor ou P.D.G.F .) est 
stocké dans des granules que 
contiennent les plaquettes, et û est 
libéré dans le sérèm en cas de néces- 
sité. Il agit en facilitant la coagulation 
et représenta le plus puissant facteur 
de cicatrisation du sérum humain, en 
provoquant une activation intense de 
la multiplication cellulaire. 

Une équipe de chercheurs de l'uni- 
versité Harvard à Boston (M. Amo- 
rtis des) et du California Institute of 
Technology è Pasadsna, (M. Hunka- 
pïller) avait réussi tout récemment à 
identifier la structure d'une part 
importante de ce facteur de crois- 
sance. La publication de cane décou- 
verte dans la revue Science du 
27 mai dernier éveilla chez le docteur 
Dooüttie un réflexe de chimiste de 
haut vol. 

Il indiqua au terminal d'ordinateur 
qu'il possède à son domicile la struc- 
ture chimique en question et le relia h 
celui de son département universi- 
taire dans lequel étaient stockés 
depuis cinq ans d'innombrables 
séquences chimiques identifiées par 
lui, concernant essentiellement des 
virus cancérogènes, leurs gènes et 
des oncogènes. 

Une production excessive 

Au bout de vingt minutes, {'ordi- 
nateur donnait sa réponse : le facteur 
de cicatrisation identifié è Harvard 
était, (fisaiHI « la produit d'un onco- 
gène ». c'est-à-dire de Tune de ces 
séquences observées tant dans le 
p a trim oin e héréditaire des cellules 
normales que dans tes virus cancéro- 
gènes et qui sont capables, 
lorsqu’elles deviennent actives, 
d'induire le caractère cancéreux. 


que la Monde a longuement com- 
mentée (10 septembre 1982. 
19 janvier 1983), avait représenté, 
depuis oes toutes dernières années, 
le moment le phis important de l'his- 
toire de la cancérologie, voire de la 
biologie. 

Dix-sept de ces « gènes du can- 
cer » présents - mais dormants - 
dans toutes les cellules vivantes ont 
été identifiés è ce jour comme sem- 
blables à ceux quL dans les virus 
cancérogènes, déclenchent le pro- 
cessus malin. Cette identité entre la 
gène d'un virus pirate et un autre, 
présent dans toutes les cellules è 
l’état permanent, avait conduit les 
chercheurs è la conclusion que le 
processus malin résultait non pas de 
la production d’une substance nou- 
velle, mais de la production exces- 
sive, irrépressible, d’une substance 
normalement présente dans les cel- 
lules. 

La découverte américaine, dont 
feront état simultanément de pro- 
chaines publications des revues 
Science et Nature, est déjà confirmée 
par un chercheur britannique. 
M. Michael Waterfield, de l’Imperial 
Cancer Research Fund de Londres, 
qui revendique une simultanéité de 
découverte. 

Elle fait un bruit considérable dans 
la communauté scientifique, car elle 
semble enfin apporter une dé déci- 
sive conduisant à la connaissance 
complète du processus cancéreux. 

D r ESCOFFHER-LAMBIOTTE. 


(1) Éléments circulant dans 1e sang 
et qui jouent on rûk important dans la 
coagulation. 


Les ententes pétrolières : 
trente condamnations à des amendes 

Neuf relaxes 

■ De notre colrespondant 


Marseille. — La sixième chambre 
du tribunal de Marseille présidée 
par M. Pierre Carriàs a rendu le 
1» jufltet son jugement dans J’affaire 
des « ententes pétrolières » qui avait 
amené devant elles du 2 mai au 
3 juin trente-neuf prévenus inculpés 
de coalition illicite et d’entraves à la 
liberté da enchères. 

Au terme d’attendus d’une qua- 
rantaine de pages le tribunal a pro- 
noncé neuf relaxa et trente condam- 
nations à des peines d’amende de 
500 000 i 3 000 F qui sont amnisti*- 
bks par application de la loi du 
16 juillet 1974. Le jugement estime 
en effet que la faits ne soit pas suf- 
fisamment établis en ce qui 
concerne MM. André Bouillot, Ju- 
lien Monsacré, respectivement vice- 
P.-D.G. et directeur régional dé Elf 
André Dubois P.-D.G. de Esso 
R.E.P., Pierre Wïlling sous- 
directeur de Fina France, Henri 
Long attaché commercial de Mobil, 
Fleury Percié du. Sert et Bernard 
Reverchou cadra è la Shell, Ber- 
nard Boulaya agent commercial de 
Total et René Letouzey directeur 
d’agence de la S.C.A.C. En revan- 
che, il déclare coupable da délits re- 
prochés tes trente autres prévenus 
parmi lesquels tous la P.-D.G. da 
grandes compagnies en cause i 
l’époque des faits, notamment 
MM. Guy Laroche (Antar), Jean 
Chenevier (BJ>.) René Grenier de 
Lilliac (C.FJL) Paul Moch (Elf- 
Union), Jacques Ballet (Esso- 
SAF), Jacques Goutier (Fina), 
Paul Mostini (Mobil), André Bé- 
nard et- -Léonard Caroos (Shell), 
Louis Deuy (Total) ainsi que tes~~ 
deux secrétaires généraux de 
rUnion da chambres syndicales da 
indus tria pétrolières (U.C.S.P.) 
MM. René C rossa et Paul Joly. 

Le jugement répond à leur sujet à 
l’argument principal qu’ils invo- 
quaient en soutenant que la en- 
tentes étaient la conséquence obli- 
gée de la politique pétrolière 
française de l’époque qui voulait fa- 
voriser la groupa et la compagnies 
nationaux. Pour le tribunal l’argu- 
ment « apportai dans plusieurs cas 
contraire à la réalité des faits ». 
• Tout s’et en définitive passé, dit-il, 
comme dl. profilant des facilités 
que leur concédait l'administration 
en contrepartie des charges qu'elle 
leur imposait, les dirigeants et les 
agents des principales compagnies 
imoportaïrices à capitaux Interna- 
tionaux avalent cherché à compen- 
ser par leur action sur les prix des 


inconvénients que leur causait un 
recul forci sur le marché. » 

Le jugement estime que • le dos- 
sier montre que. plutôt que de résis- 
ter. ce qui aurait probablement 
conduit i’admlnisirtaion à une ap- 
plication moins équivoque de la loi 
de 1928 ». tes dirigeants da colmpa- 
gnies « ont préféré négocier au plus 
haut niveau, prenant part à l'êlabo- 
ratioin des décisions sur lesquelles 
ils émettent aujourd’hui des crilu- 
ques ». 

Pour ce qui concerne M. Roger 
Bodourian, revendeur qui fut à l’ori- 
gine de l’affaire, le tribunal juge 
qu’il n’est pas démontré que la dis- 
parition de sa société, la SÀGIP 
• soit la conséquence directe de la 
coalition ». Il obtient cependant 
300 000 francs de dommages et inté- 
rêts. Relaxé da délits d’abus de 
biens sociaux et de banqueroute il 
est en revanche condamné pour di- 
verses infractions au code de com- 
merce à un an de prison avec sursis. 

Enfin, les municipalités qui 
s’étaient constituées parties civiles 
contre les pétroliers obtiennent da 
dommages et intérêts : 1 10 000 
francs pour Marseille, 20 000 francs 
pour Amiens, 6 000 francs pour 
Arles, 5 000 francs pour Martigues 
et 3 000 francs pour Berre-L’Etang. 

JEAN CONTRUCCL 


REPU DU DOLLAR : 7,61 F 

Ce vendredi 1" jafflet, sor tes mar- 
chés des cfcuges, le doHar est revenu, fi 
Francfort, de 2£5 DM fi 2^350 DM, 
et, à Paris, de 7,64 F à a peu plus de 
7,61 F. 

A la veille da week-end, te pins grand 
léguait sas tes places financières 


• M. Miche I Piriton. secrétaire 
général de l’U.D.F_ continue dans le 
Quotidien de Paris du 1» juillet la 
polémique qu’il a engagée le 16 juin 
dans le Monde avec M. Pierre Mau- 
roy sur la dissuasion nucléaire. 
M. Pin ton écrit : - Oui. Pierre Mau- 
roy. Je mets en doute les capacités 
de défense de la France telles 
qu’elles sont exprimées par vous. » 
« En fait, ajoute-t-il. vous hésitez 
entre un faux gaullisme et une 
pseudo-intégration dans le système 
de l’OTAN. Choisissez /• 

• M . Henri Wolf. U.D.F.- 
P.S.D., a été élu le 30 juin maire de 
Meudon (Hauts-de-Seine), par 
33 voix contre 7 au candidat du P.S. 
et 3 bulletins blancs. D succède è 
Gilbert Gauer, U.D.F.-PJL, décédé 
le 19 juin. 

(Né 1e 29 mai 1927 à Alger, M. Wolf 
était adjoint au maire de Meudon de- 
puis 1971. Vice-président du conseil gé- 
néral da Hauis-de-Seme, M. Wolf est 
membre du bureau politique de ÏTI.D.F. 
et délégué général du parti social- 
démocrate.) 

• Un attentat par explosif a dé- 
truit dans la nuit du 29 au 30 juin un 
chalet d’informations touristiques à 
l’entrée nord de Bayonne. On a re- 
levé sur te bâtiment da inscriptions 
du mouvement autonomiste basque 
I paire tarak- 
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